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■ AVIS- 

COmme  il  peut  arriver  qu'on  llfe 
ce  fécond  'Tome  fans  avoir  vu  le 
premier  ou  le  mot  Mirjamie  efi  expli- 
qué dans  V Averti jfement  , on  a trouvé 
d propos  de  l'expliquer  ici  derechef. 
C' efi  le  nom  quon  donne  au  LeÜeur , 
dans  ce  Livre , & qui  efi  tiré  de  F Hé- 
breu non  pas  Aiiriarn  en  trois  fila - 
bes^mais  Mirjam  en  deux , qui  figni- 
fie  Marie,  d’oii  l'on  apele  Ai ir ga- 
rnie* l'ame  ou  la^erfonne  dévoilée  d 
Marie.  Il  efi  encore  d propos  d'a- 
vertir le  LeÜeur  que  l'extrait  du 
Privilège  du  Roi , les  Aprobations  de 
Aieffeigneurs  les  Trelats , er  des  Doc- 
teurs * & les  PermiJfions  des  Supérieurs 
'■*  font  au  commencement  du  premier  ta* 
me,  • 
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VERITABLE  DEVOTION 

A L A 


MERE  DE  DIEU. 


TROISIEME  PARTIE. 

Les  Pratiques  du  fervice  de  la  trcs- 
Saiiuc  Vierge. 

\ •'  . ' v 

CHAPITRE  I. 

* % . 

V Adoration  d'Uiperdulie  due  à la 
JMere  de  Dieu. 
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* Adoration  eft  un 
Religion  , qui  s’ 

Dieu  & aux  Saints, 
une  reyerence  aduele  pleine 
de  profond  refpet.  Ceft  une  a#'»™ 
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4 La  VERITABLE  DEVOTION 
de  l’efprit,  fi  l’adoration  eft  purement 
intérieure  - & fi  elle  eft  extérieure , 
elle  fc  fait  connoîtrc  parafe  pofture  du 
corps , par  l’inclination j par  la  génu- 
flexion , ou  en  fe  profternant  la  face 
contre  terre.  L'adoration  qu'on  doit 
à- Dieu  eft  celle  par  laquelle  on  le  rc- 
connoit  comme  Dieu  , comme  Créa- 
teur, comme  le  premier  Etre  indépen- 
dant & fouverain , de  qui  tous  les  au- 
tres Etres  dépendent.  Cette  adora- 
tion par  laquelle  on  rcconnoît  fa  pro- 
pre de'pendance  à le'gard  de  Dieu  , & 
on  revere  l’inde'pendance'  & la  (buve- 
rainete'  de  Dieu  , & en  un  mot  par  la- 
quelle on  le  reconnoit  pour  Dieu  , eft 
apclec  adoration  de  Latrie , de  laquel- 
le il  faut  entendre  la  défenfc  qui  nous 
eft  faite  par  le  droit  divin , & meme 
par  le  droit  naturel,  d’adorer  autre  que 
Dieu  • c’cft  à dire  de  rendre  à la  créa- 
ture des  honneurs  divins, des  honneurs 
qui  ne  font  dus  qu’à  Dieu  , de  rccon- 
noître  une  créature  pour  Dieu  ; ce  qui 
ne  fe  peut  fans  tomber  dans  le  crime 
d’Idolatrie,  qui  eft  un  faux  a<fte  de  Re- 
ligion par  lequel  on  rend  à la  créatu- 
re des  honneurs  dus  à Dieu  feul. 
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Mais  comme  il  eft  de  nôtre  devoir 
de  rcverer  les  Saints  , de  les  honorer 
par  des  aéïes  de  profond  rcfpet  & de 
fou mifli on  , il  eft  aufli  de  nôtre  devoir 
de  les  adorer,  non  pas  de  l’adoration 
de  latrie  , & de  les  reconnoître  par  nos 
reverences  comme  des  Dieux  , mais 
de  les  rcycrer  & de  les  honorer  com- 
me des  forviteurs  & des  amis  de  Dieu  3 
& les  Princes  de  fa  cour  celefte , qui 
ont  l’oreille  & le  coeur  de  cet 'adora- 
ble & unique  Monarque  de  TUnivets, 
an  prés  de  qui  ils  peuvent  intercéder 
pour  nous  , & nous  en  obtenir  les  grâ- 
ces. C eft  ce  que  fignifie  l’Adoration 
que  l’Eglifc  Catholique  rend  aux 
Saints.  Elle  n‘eft  autre  choie  qu’un 
honéur , une  révérence  a & un  profond 
refpet  par  lequel  011  retonnoitle  rang 
qu’ris  tiennent  auprès  de  Dieu.  Cet- 
te adoration  s’apele  de  Dulie  , mot 
grec  qui  fignifie  ferviteur  , pour  mar- 
quer la  vénération  ou  l’adoration  , car 
c’eft  la  meme  chofe , qui  convient  aux 
forviteurs  de  Dieu  alfociez  à la  gloire 
de  fon  Royaume  celefte. 

La.Mere  de  Dieu  eft  une  pure  créa- 
ture. Il  n’eft  donc  pas  permis  de  lui 
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rendre  l’adoration  de  latrie , c’eft  à di- 
re l’adoration  par  laquelle  on  recon- 
noît  pour  Dieu  celui  à qui  on  l’adref- 
fe.  Marie  eft  infiniment  au  deifous 
de  Dieuj.quoi  qu’elle  foit  fa  Mere  : il 
y a d’elle  à Dieu  une  diftance  parfai- 
tement infinie  : Mais  aufli  elle  eft  fi 
élevée  par  deflfus  tous  les  Saints  , elle 
tient  un  rang  fi:  diftingué  auprès  de 
fon  divin  Fils , qu’il  faut  avouer  avec 
les  Théologiens , qu’elle  fait  feule  fa 
Hiérarchie  d’une  excelence  infini- 
ment relevée  fur  celle  des  Anges  & 
des  Saints..  11  eft  donc  raifonabiede 
la  diftinguer  dans  Ta  vénération  qui 
lui  eft  deuë  ; il  faut  pour  elle  feule  une 
diference  d’hommage.  Cette  venera- 
tionjcet  hommage  eft  ce  que  les  Théo- 
logiens catholiques  apelent  fort  à 
propos  adoration  d’HiperdulU,  ce  mot 
étant  compofé  de  deux  Grecs  dont 
l’un  fignifie  fervitettr , & l’autre  par 
dejfus  , pour  marquer  une  vénération 
due  à la  perfonne  qui  eft  par  deflus 
tous  les  ferviteurs  de  Dieu , c’eft  à di- 
re à Marie  fa  vraie  & naturcle  Mere. 
11  faut  que  la  vénération , la  reverence 
& l’adoration,  ( car  tous  ces  mots 
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fignifient  la  même  chofe  ) réponde  à 
la  qualité  de  la  pcrfone  à qui  on  IV 
drcfle. 

Vous  comprenez  donc  facilement, 
Mirjamie , que  par  l’adoration  de  la- 
trie , on  reverc  Dieu  , & ion  Fils  nô- 
tre Seigneur  Jesus-Christ  comme 
nôtre  unique  Créateur  & Redemteur 
Fauteur  de  nôtre  Etre  & de  nôtre  fa- 
lut5  nôtre  premier  principe  & nôtre 
derniere  fin  , ce  qui  ne  fauroit  conve- 
nir à aucune  pure  Créature.  Par  l'a- 
doration d’hiperdulie  on  revere  Ma* 
rie  comme  Mcre  de  Dieu , fouverai' 
ne  Dame  des  Anges , des  Saints  Zi  di 
toutes  les  créatures  , ce  qui  ne  fauroit 
convenir  à pas  un  des  Saints.  * Par  l’a- 
doration de  Dulic , on  revere  les  An- 
ges & les  Saints , comme  les  ferviteurs 
de  Dieu  & de  fa  tres-fainte  Mcre  , & 
comme  leurs  amis  & aifôcicz  à leur 
gloire  étcrnele.  Ce  qui  ne  fauroit 
convenir  aux  Hommes  mortels.  La- 
trie, Hiperdulie  , Dulie  : Voilà  les 
trois  fortes  d’adoration.  Il  cfl:  vrai 
que  par  ce  mot , adoration  , on  entend 
pour  l’ordinaire  , la  principale  qui  eft 
celle  de  latrie  ; & c’eft  en  ce  fens  qu’il 
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cft  défendu  d’adorer  autre  que  Dieu» 
Venons  à la  pratique  de  l’adoration 
d’hiperduüe. 

.Adoration  d’hîperdulie  adrefîe'e  à la 
Mers,  de  Dieu. 

AVec  rout  le  refpet  dont  mon  ef- 
prit  eft  capable  , je  me  profter- 
ne  à vos  pies,  tres-Sainte  Vierge  digne 
More  de  Dieu.  Je  vous  revere  par 
deffus  tous  les  Anges  & les  Saints 
comme  leur  Reine,  & la  fouveraine 
D amc  de  l’Univers.  Je  vous  adore 
comme  Tunique  époufe  du  S.  Efprit, 
le  plus  cher  objet  des  tendrefTes  du 
cœur  de- Jesus-Christ  & avec  lui 
le’plus  noble  infiniment  de  la  gloire- 
de  la  tres-fainte  Trinité.  Je  vous  ado- 
re corn  me  la  véritable  Mere  de  Dieu.. 
J’adore  l’autorité  naturele  que  cette 
grande  dignité  vous  donne  fur  vôtre 
Souverain  Seigneur  qiri  a voulu  s’affu- 
jetir  à vous  en  qualité  de  Fils.  J’a- 
vouë  que  toutes  les  Créatures  font 
obligées  de  fe  foumettre  à vôtre  au- 
torité , & vous  reconnoître  pour  le  ur 
fpuveraine  Dame.  Je  le  fais  du  plus 
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profond  de  mon  çccur  , très  - fainte 
Vierge  ; &'  vous  prie  au  nom  de  Je* 
sus-Christ  , de  vouloir  difpofcr  de 
ma  miferable  perfone , & de  tout  ce 
qui  me  touche  , pour  le  tems  & pour 
IVcerrnté  félon  vôtre  bon  plaifir  , & 
de  n’abandonner  jamais  cette  inutile 
créature  , à qui  la  vie  n’cft  pas  fi  che* 
re  que  la  qualité  de  vôtre  cfclavc  9 & 
qui  ne  defire  rien  avec  tant  de  paflion 
que  de  vivre  & de  mourir  dans  vôtre 
fervice. 

Il  ne  faut  pas  douter  , Mirjamie* 
que  la  pratique  de  cette  adoration  ne 
vous  atire  des  grâces  de  la  bonté'  de  la 
Mcrc  de  Dieu.  Si  vous  prenez  mon 
confeil , vous  ne  paierez  aucun  jour 
fans  lui  rendre  cet  hommage.  Outre 
que  le  frequent  ulàge  de  cette  pricre 
vous  imprimera  infenfiblemcnt  un 
profond  refpet  pour  cette  haute  Ma- 
j cfte'  de  la  Mere  d’un  Dieu , & en  pro- 
duira l’habitude  qui  vous  acompag- 
nera  dans  tous  les  devoirs  que  vous 
lui  rendrez.  C’eft  , Mirjamic,  ce  qu’- 
il faut  fur  tout  obferver  dans  la  recita- 
tion du  Refaire  , de  la  couronne  , de 
J’Ofice  de  la  tres-Sainte  Vierge,  & 
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autres  hommages  qu’on  lui  rend.  Il' . 
eft  bôn  de  fe  recueillir  un  moment  a- 
vant  que  de  commencer  ; & par  une 
vive  reflexion  fur  la  grandeur  incom- 
prehcnfible  de  la  Merc  de, Dieu -,  ne  fe: 
prefenter  à elle  3 & ne  lui  parlât  & a- 
drefler  vos  prières  , qu’avec,  un  extrê- 
me reverence , & avec  toute  l’atention 
poflible,  en  forte  qu’on  foit  toujours 
comme  abîme'  de  refpet  en  fa  prefen- 
ce  s ce  qui  n’ôtera  du  tout  rien  de  la- 
confiance  filiale  avec  laquelle  vous  lui -, 
parlerez  ; car,- s’agi  fiant  de  Dieu  & de 
fa  tres-fainte  Mere  , rien  n’eft  plus  aife' 
que  d’unir  en  nous  le  refpet  & la  con-  _ 
fiance.  Et  pour,  vous  aider  à ce  re-, 
cueïllement  & à;,  cette  préparation  par  • 
quelque  priere  vocale  , . vous  ferez 
fort  bien  de  commencer  par  ces  paro-  . 
les  apres  le  figue  de  la  Croix  formé 
dévotement.  Dlgnare  me  laudare  te , 
Vlrgo  facrata  , da  mlhi  v 'irtutem  con- 
tra hofies  tuos.  C’cft  à dire  : agréez 
ô Vierge  tres-facre'e,  mes  humbles 
hommages  , & fortifiez  - n?oi  contre, 
vos  énemis. 
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CHAPITRE  II. 

Des  Fêtes  de  la  tres-fainte  Vierge , 
en  général. 


IL  eft  vrai  que  tous  les  jours  doi- 
vent être  confacrez  'au  lervicc  de 
la  Mere  de  Dieu  : Il  feroit  à fouhai- 
ter  que  les  fideles  filTent  fur  la  terre 
ce  que  les  An^es  font  dans  le  Ciel , 
& que  nous  fumons  toûjours  fans  in- 
terruption d’un  feuil moment  ocupez 
de  fon  fouvenir  & des  pratiques  de  fou 
fervice.  N’eft  il  pas  à croire  que  S. 
Bernard  & S.Bonaventurcentcndoient 
comme  il  faut  ce  précieux  devoir  ,& 
qu’ils  ne  manquoient  pas  de  pratiquer 
ce  qu’ils  confeilloicnt  fi  généralement? 
S.  Bernard  nous  exhorte  de  penfet 
continuclcment  à Marie  , de  11e  per- 
.drc  jamais  le  (ouvenir  de  fon  faint. 
nom , & de  l’avoir  frequenment  à la 
Bouche  : Martam  cogita  , Mariam 
invoca  , non  recedat  à corde , non  recé- 
dât ah  ore , S.  Bonaventure  nous  fait 
la  même  leçon  dans  le  Pfeaume  I4J« 
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obligée  , mais  feulement  quelques  E- 
glifcs  particulières  9 ou  quelques  Or- 
dres Religieux  i ,ou  qui  regardent  des 
Mifteres  de.  la  très  - faintc  Viçr- 
ge  que  ces  z,elez  dévots  ne  man- 
quent pas  d’honorer  en  leur  particu- 
lier à certains  jours  , bien  qu’il  n’en 
foit  fait  nule  mention  dans  le  Bré- 
viaire. . 

Il  y a onze  fêtes  de  là  tres-Sainte 
Vierge  , . d’obligation. . L’immacule'e 
Conception»  la  Nativité' , le  facre'  nom 
de  Marie  , la  Prcfentation  , l’Anon- 
ciation , la  Vifitation , l’Attente  de 
racouchemcnt  * , la..  Purification  , les 
Neiges , l’Affomption , la  Tôuflfaints^ 
Elles  font  toutes  d’obligation  , quant 
ace  qui  eft  dû  divin  ofice  du  Bréviai- 
re que  l’Eglifc  obfervc  gcneralement. 
Xln’efl  dansl’Eglife  aucune  Puiflfaiice 
inferieure  à celle  du  fouverain  Ponti- 
fe Vicaire' de  Jesus-Christ,  qui 
puilfe  difpcnfcr  d’aucun  des  divins 
ofices  de  ces  fêtes  dans  les  Eglifes  où 
ils  font  e'tablis  : & l’on  ne  fauroit  fans 
s’aqiferir  un  nom  tres-honteux  entre- 
prendre d’en  abolir  aucun.  Mais  ces 
fêtes  ne  font  toutes  d’obligation  à l’e- 
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cela  le  lendemain.'  2.  Ceft  une  bonne 
préparation  pour  les  fêtes  de  nôtre 
Dame  de  jeûner  la  veille,  ou  garder 
labftinence  ,.  ou  pratiquer  quelque 
autre  mortification  à fon  honneur,  & 
oïrir  à Dieu  cette  pénitence  en  fatis- 
fa&ion  de  nôtre  ingratitude  envers  fa 
tçes-fainte  Mere  & des  fautes  que  nous 
avons,  commifes  dai>s  fon  fervice.  Une 
aumône  , la  vifite  de  l’Hôpital  & les 
autres  œuvres  de  charité'  & de  dévo- 
tion, peuvent: encore  ttes-faintement 
être  raportêes  à 1a  meme  fin.  Saint 
Didac  de  mon  Ordre  jeùnoit  au  pain 
& à l’eau  la  veille  des  fêtes  de  nôtre 
Dame  & tous  les  Samedis  • & je  côn- 
nois  en  vie  parmi  les  plus  tendres  fer- 
viteurs  de  la  Mere  de  Dieu,  une  per- 
forine laïque  qui  obferve  exactement 
depuis  longues  années,  le  même  jeûne 
en  pain  & eau  la  veille  des  fept  princi- 
pales fêtes  , & qui  jeune  le  jeûne  ordi- 
naire la  veille  des  fc'tes  de  dévotion  , 
dont  elle  fait  fort  bien  le  calendrier. 

Le  jour  delà  fête  vous  obfervercz 
deux  chofcs.  1.  Vous  ferez  la  fainte 
communion  en  union  des  commu- 
nions que  la.tres-faintc  Vierge  a faites 
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en  cette  vie  , & vous  l’ofrircz  à Dieu 
en  reconnoilfance  de  toutes  les  grâces 
dont  il  a comble'  fa  tres-fainte  Mere  , 
particulièrement  dans  le  Miftere  du 
jour.  Par  exemple  fi  c’eft  la  fe'te  de 
l’Anonciation  , vous  ofrirez  à Dieu  la 
fainte  communion  en  aéfionde  grâces 
d’avoir  choifi  la  tres-fainte  Vierge 
'pour  Mere,  & de  toutes  les  grâces 
dont  il  la  remplit  prenant  chair  humai- 
ne dans  fon  fein  virginal  & pendant  les 
neuf  mois  qu’il  y demeura.  Et  aiiifi. 
aux  autres  fe'tes , vous  obfervcrcz  la 
même  chofc  pour  leurs  Mifteres. 

2.  Vous  vifiterez  une  Eglife  ou  une 
Chapele  de  nôtre  Dame , ou  fi  vous 
ne  pouvez  faire  autrement , vous  lui 
ferez  vôtre  vifite  dans  vôtre  maifon 
devant  fon  image.  Vous  lui  réciterez 
quelque  prière  par  raport  au  Miftere 
du  jour , félon  rinftruêfion  que  vous 
trouverez  au  chapitre  fuivant.  Vous 
lui  rendrez  l’adoration  d’hiperdulie 
dont  je  vous  ai  donne'  la  pratique  dans 
le  chapitre  precedent.  Vous  lui  ou- 
vrirez vôtre  coeur , vous  lui  te'moignc- 
rez  vôtre  extreme  confiance  en  fes 
bornez  materneles.  Vous  lui  demaii* 
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derez  des  grâces  pour  vous  & pour 
les  autres , fans  oublier  jamais  je  vous 
en  conjure  , Mirjamie  , de  prier  pour 
les  calamitez  & les  neceflttez  de  l’E- 
glife , & pour  la  converfion  des  pé- 
cheurs ; & finalement  lui  demanderez 
Ta  fainte  benedi&ion. 

Que  les  fêtes  de  la  Mere  de  Dieu 
font  chcres  à Tes  dévots  ! que  ces  jours 
leur  font  agréables  ! Ce  font  les  jours 
de.leùrs't^ildifes  delices.  En  ces  jours- 
là  , leiir  coeur  s^ouvre  à. la  joie,  lesa- 
mertumes  de  cette  vie  (ont  toutes 
adoucies  par  les  confolationsdu  Saint 
Efprit.  Ils  redoublent  ce  jour  là  leur 
ferveur  pour  le  fervice  de  leur  divine 
Maîtrefie  , comme  faifoit , par  exem- 
ple , la  B.  Marguerite  fille  du  Roi  de 
Hongrie  , qui  jeûnoit  au  pain  & à l’eau 
la  veille  de  la  Nativité  de  nôtre  Seig- 
neur, & de  l’immaculée  Conception 
de  la  Nativité  , de  l’Anonciation  & de 
l’AOfomption  dè  fa  très -fainte  Mere.' 
& tant  en  ces  quatre  fêtes  qu’en  toutes 
les  autres  que  PEgljfe- célébré  à fon 
honeur  & tous  les  jpurs  de  leurs  o&a- 
ves , elle  recitoit  : mile  fois 
7£aria  à diverfe  s reprifes , fe  profler» 

'm»vt 


l8  La  VERITABLE  D EVOTION 
nant  à chaque  Ave  jufques  à terre.  11 
y a dans  Thiftoire  des  Saints  une  infi- 
nité d’ExempIcs  de  leur  ferveur  extra- 
ordinaire aux  fêtes  de  nôtre  Dame» 

?- , 

CHAPITRE  III. 

LE  CALENDRIER  DES  FETES 
de  la  Mere  de  Dieu. 

• 

JANVIER, 

Le  15.  & le  22.  Le  facrê  Mariage  de  la 
très  -fainte  Vierae, 

PAr  permiflion  dii  S.  Siégé  Apofto- 
liquc  on  célébré  avec  divin  oficc 
dans  l’Ordre  des  Rcligieufcs  de  l’An- 
nonciade , & dans  celui  des  Carméli- 
tes le  fâcré  Mariage  de  la  Mere  de 
Dieu  le  15.  de  ce  mois:  en  d’autres  en- 
droits le  22.  Si  vous  voulez,  Mirjamie,. 
donner  en  vôtre  particulier  une  o$a- 
ve  de  dévotion  à ce  Mifterc,  vous  cofr?-- 
mcncerez  le  15.  & finirez  le  22.  & de 
cette  maniéré  vous  conviendrez  avec 
cous  les  dévots  de  nôtre  divine  Mai^Ç.: 

htue 
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qui  honorent  par  une  fête  parti- 
culière ion  tres-faint  Mariage. 

Outre  ce  que  nous  avons  dit  dans 
"le  precedent  chapitre  de  ce  qu’il  faut 
obfcrver  en  toutes  les  fêtes  de  nôtre 
Dame  , vous  vous  atacherez  en  celle-? 
ci  ,■  à honorer  particulièrement  fa  vir- 
ginité'. V ous  protefterez  à la  Mere  de 
Dieu , que  vous  donneriez  de  bon 
cœur  mile  vies  pour  foutenir  la  vérité 
de  fa  virginité'  éternele  » avant  l’enfan- 
vtement , dans  l'enfantement , & aprez 
l’enfantement.  Vous  lui  ofrirez  tous 
les  jours  de  cette  o6hve  l’hymne  Ave 
maris  fie  lia , répétant  trois  fois  le  pre- 
mier verfet , où  il  eft  fait  mention  de 
fa  perpetucle  virginité , en  cette  ma- 
niéré. 

Hymne. 

A Ve  maris  fie  U a -,  Del  mater  alma'l 
J7\.  atque  femper  Virgo , fœ/ix  cœlc 
porta . Il  faut  repeter  ce  verlet. trois 
fois  apres  continuer  l’hymne;  Su* 
mens  illud  Ave , &c.  Apres  l’hymne  J 
il  faut  ajouter  ce  qui  fuit. 

Antienne.  SanSla  & immaculata 
virginitas , quibus  te  laudibus  ejfera?j%; 


■ - 
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ne/cio  , quia  ejuem  ' C œil  capere  non  fou** 
rant  tuo  grcmlo  contulifii. 

ÿ.  Po fi partum  Vtrgo  invlolata  per- 
manjîfti.  rçt»  Del  .genitrix  intercédé 
pro  nvbis. 

Orcmus.  De  ns  qui  virginalcm  au- 
lam  beat  a Mariæ  in  qua  habit  ares  eli - 
gere  diç  nains  es , da  qusfimns  ut  fia 
nos  defen/ione  munitos  juctmdos  factas 
fia  inter ejfe  fefiivitati.  Qtûvivis  & 
régnas  in  ficula  ficulorum . Amen . Nos 
cum  proie  pia3  benedlcat  Virgo  Maria* 
Amen* 

FEVRIER. 

• •»  . # 

Le  2.  La  Purification. 

IL  étoit  ordonné  par  la  Loi  divine 
dans  l’ancien  Tcftamcnt  que  les  pre- 
miers nez  mâles  feroient  oferts  à Dieu 
dans  le  Temple  de  Jerufalein  ; que  les 
meres  iroient  elles-mêmes  le  quaran- 
tième jour  après  leurs  couches  faire 
cette  ofrandc  entre  les  mains  du  Prê- 
tre , d’où  elles  la  racheteroicnt  en  mê- 
me tems  , en  mettant  à fa  place  un  ag- 
neau ou  une  paire  de  tourtcrclcs.  C’cft 
ce  qui  s’apcloit  la  Loi  delà  Purifica- 

v ■ 
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tion  qui  s'expliquent  fi  formclcment 
pour  les  meres  ordinaires  qu'il  n’eft 
rien  déplus  clair  que  l’cxcintion  de 
la  Mere  de  Dieu  dans  les  propres  ter- 
mes de  la  Loi*  Elle  ne  lailfapas  de  s’y 
voir  obligée  par  un  autre  endroit  tres- 
divin , trcs-fubUmc  & très  faint , par 
la  fin  & le  deflfein  de  cette  Loi. 

Marie  étoit  perfuadée  que  c’étoit 
à Ton  feul  Fils  que  Dieu  en  voulolt , & 
qu’il  n’avoit  ordonné  l’qfrandc  des  au- 
tres que  pour  fe  faire  ofrir  celui-là , a- 
vec  ceremonie  d’une  manière  célébré, 
autentique  & mémorable.  Car  , Mir- 
jamie  , vous  devez  favoir  que  l’efl'ence 
du  Miftcrc  de  ce  jour  confifte  prccife- 
mçnt  dans  l’ôfrande  que  la  tres-fainte 
'Vierge  fait  de  (on  Fils  au  Pcre  Eternel 
pour  être  la  viclime  de  notre  falut , 
& dans  le  confentement  que  par  cette 
ofrande  elle  donne  à fa  mort.  La  tres- 
fàinte  Vierge  entièrement  conforme  à 
.la  volonté  de  Dieu,  loin  dè  s’y  opofer, 
bien  qu’il  s’agi (fc  d’un  Fils  unique  qu’- 
elle aime  infiniment,  elle  l’ofre ’au- 
jourdhui , au  Pere  Eternel  fur  l’Autel 
vivant  de  fes  tres-faintes  mains  , pou* 
être  un  jour  immolé  fur  l’Autel  de  1% 
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Croix.  Elle  fait  quil  y eft  deftiné  parle 
decret  éternel  de  fonPerc,&  par  fa  pro- 
pre refolution;  que-c’eft  pour  cela  qu’il 
s’eft  incarné  & qu’il  eft  venu  en  ce  mon- 
de , & qucc’eft  la  volonté  de  ce  Pere  & 
cle  ce  Fils-,  qu  elle  donne  fon  confente- 
tnentà  ce  facrifice , parce  quelle  eft 
JMere , & que  ce  fils  lui  apartient.'  Ce 
font  les  confîderations  qui  l’apelent 
aujourd’hui  au  Temple  de  Jerufalem , 
qui  la  portent  à l’a&ion  la  plus  hé- 
roïque , fi  je  ne  me  trompe , & la  plus 
admirable  de  fa  vie , & au  plus  géné- 
reux éfort  de  fon  zcle  pour  la  gloire  de 
Dieu , & pour  nôtre  falut. 

Sans  parler  de  l’humilité  que  No- 
tre-Dame pratique  dans  le  Temple , fe 
foûmetantàla  loi  de  la  Purification,' 
elle  en  qui  il  n’y  eut  jamais  rien  à pu- 
rifier , elle  plus  pure  que  les  Séraphins, 
elle  la  pureté  meme , il  faudroit , pour 
concevoir  le  mérité  & la  grandeur  de 
cette  aéfion  , comprendre  bien  de 
chofes  qui  font  incomprehenfibles. 
Il  faudroit  comprendre  la  grandeur  de 
fon  amour  envers  ce  cher  fils  : la  cru- 
auté de  la  mort , & la  rigueur  des  pei- 
nes , qu’elle  a devant  les  yeux , auf- 
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quelles  elle  fait  que  ce  fils  cft  deftiné  : 
il  faudroit  comprendre  la  répugnance 
naturelc  & infinie  qu’elle  furmonte 
par  le  contentement  qu’elle  donne  à 
ce  fanglant  & cruel  facrifice , pour  le- 
quel elle  ofre  cet  unique  fils  de  fou 
amour  : il  faudroit  comprendre  l’abî- 
me des  douleurs  anfquelles  elle  fe 
refigne  * aujourd’hui , &c  enfin  la  fer- 
veur intérieure , & le  zele  infini  de  la 
gloire  de  Dieu  & de  nôtre  falut , dont 
elle  acompagnc  fon  ofrandç. 

Tout  cela  nous  pa(Te , Mirjamie  , 
tout  eft  infiniment  au  delà  de  nôtre 
connoiflfance.  Nous  pouvons  médi- 
ter & admirer , mais  non  pas  conce- 
voir en  cette  vie , des  chofes  fi  incom- 
prehenfibles.  S.  Bonavcnture  n’en 
eft-il  pas  dans  le  ravifiement  lors  que 
pour  exprimer  le  fentiment  qu’il  a de 
la  charité  de  la  tres-fainte  Vierge , & 
de  fon  zele  pour  nôtre  falut  j il  em- 
ploie les  mêmes  paroles  dont  le  Sau- 
veur s’eft  fervi  pour  nous  marquer  la 
charité  de  fon  Pere  celefte  ? Dieu  a 
tant  aimé  le  monde , dit  Jésus-Christ, 
qu'il  lui  a donné  fon  Fils  unique.  Ma- 
Rie  a tant  aimé  le  monde  3 dit  St  Bo« 
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& toutes  les  particularités  de  fa  Paf- 
fion.  La  voilà  donc  déjà  plongée  dan* 
un  océan  de  douleurs.  La  voilà 
atache'e  par  avance  à la  Croix,  par 
les  quatre  clous  de  fa  connoiflancc , 
de  fa  refignation  , de  fa  compafijon  , & 
de  fon  amour  . & fon  martirc  fera  auf- 
fi  long  que  fa  vie,  O l’ingratitude  hor- 
rible do  nôtre  cœur  fi  nous  11e  redou- 
blons aujourd’hui  toutes  nos  ferveurs 
à l’amour  & au  fervice  de  nôtre  ado- 
rable Mere  , & fi  nous  manquons  à lui 
rendre  mile  avions  de  grâces  pour  le 
facrifice  qu’elle  fait  pour  nous  ,dc  fon 
Fils? 

Ce  u’eft  pas  affez  delà  remercier; 
vous  devez  encore’ aujourd’hui  , Mir- 
jamie , lui  faire  une  ofrande  tres-fin- 
cere  de  vôtre  perfonne , en  reconnoif- 
fancc  de  celle  qu’elle  fait  de  la  perfon- 
ne  de  fon  adorable  Fils  au  Pere  éter- 
nel, 8c  la  fii plier  de  vous  ofrir  avec  lui 
dans  un  meme  facrifice  , & vous  faire 
participer  toute  vôtre  vie , du  moins 
par  l’efer  d’une  grande  compaffion , & 
d’un  amour  ardent , aux  douleurs  de 
fa  Paflion.  Ce  font  les  prières  que 
vous  pourrez  adrefler  à la  Mere  dç 
II  J,  Part . B 
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Dieu , la  vifitant  tous  les  jours  de  cet- 
te Oifïavedans  un  lieu  qui  lui  foit  dé- 
dié ; & fî  vous  voulez  y ajouter  une 
prière  vocale  où  il  foit  fait  mention 
de  tous  ces  Miftcrcs , ce  fera  avec  la 
Salutation  Angélique  , une  Antienne 
compofe'e  des  paroles  de  S.  Simeon 
& de  S.  Bonaventurc  , que  j’ai  rapor- 
te'es.  Il  faut  réciter  trois  fois  l’An- 
tienne, & ajouter  apres  la  troiiïe'mc 
le  Verfct  & TOraifon  des  Douleurs 
de  la  tres-fainte  Vierge. 

Triere  à t honneur  du  Mi (1er e 
de  la  ?urification.  ; • 

Antienne.  Sic  Maria  dllexlt 
mundum , ut  pro  il/lus  falute , fillurn 
Jitum  unlgcnhum  daret.  Tuam  Ipjtus 
. anlmam , Maria,  gladlus  pertranji- 
•vit.  Or  a pro  nobls  Vlrgo  doloro - 

JtJfima . tyi.  Qua  contrlviftl  caput 
ferpentls  auxlllare  nobls . 

Otemus.  Interveniat  pro  nobls 
qu&fumus  y Domine  Je  su  ^ 


tuam  clementiam  beatljjîma  Vlrgo 


nmc  & m hora  morùs 


a la  Mere  de  Diue.  Ch.  3.  z7 
Maria  Mater  tua  , eu  jus  facratif- 
Jimam  animant  in  h or  a tua  Paftonis 
dolorts  gladius  pertranjivit.  O^i  vi- 
vis  & régnas  m facula  faculorum. 
^rnen.  Nos  cum  proie  pia  benedicat 
J irgo  Maria.  Amen. 

mars. 

Le  2y.  N Annonciation. 

Eft  le  jour  du  plus  grand  ou- 
V7  vraSe  cîui  hit  jamais  forti  des 
mains  du  Tout-Puiflant  . le  jour  de  la 
Conception  de  Jésus  - Christ,  de 
1 Incarnation  du  Vcr.be  éternel  , & 
l’élévation  de  Marie  à la  dignité’in- 
finie  de  Mere  de  Dieu.  JEn  ce  jour  el- 
le eft  faluée  d’.unè  manière  de  falut 
qui  11’a  point  d’èxemple  dans  toute 
1 Ecriture  fai nte  , & qui  11e  peut  con- 
venir qu’à  elle  feule.  Elle  reçoit  par 
les  paroles  d un.  Ange  la  meilleure 
nouvelle  qui  put  être  envoyée  de  la 
part  de  Dieu  meme  à une  Créature. 

Aflociez-vous , Mirjamic  , à faint 
Gabriel  cet  heureux  Ange  , porteur 
d’une  fi  bonne  nouvele.  Vifitez  avec 
lui  la  tres-fainte  Vierge  . felicitez-la 
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de  tout  vôtre  cœur  , dii  choix  qu’il  a 
plu  à Dieu  de  faire  de  fa  perfonnc 
pour  être  fa  Mcre  , & de  la  joyc  in- 
concevable dont  elle  fut  comblée 
iorfque  le  Verbe  prit  chair  humaine 
dans  fcs  facrées  entrailles  a & que' le 
concevant  par  l’operation  du  faint  Ef- 
pritjdie  devint  vraïc  Mere  de  Dieu. 
Rendez-lui,  en  vue  de  cette  fouverai- 
11e  dignité  l’adoration  d’hiperdulie. 

Adorez  la  Divinité  de  Jésus- 
Christ,  la  perfonne  incrcée  du 
Verbe , fou  amc  toute  divine  , & fou 
adorable  corps.  Adorez  J e s u s au 
moment  qu’il  eft  conçu.  Rcmerciez- 
le  très  - afeétueufement  de  l’accepta- 
tion qu’il  fait  de  la  Croix  & de  la  mort 
pour  nôtre  falut  en  ce  premier  mo- 
ment de  fa.  vie  tcmporclc.  Ofrez-vous. 
à fon  fcrvicc  pour  le  tems  & pour  l’é- 
ternité , & uniiTez  tous  ces  devoirs  & 
ces  hommages  avec  ceux  que  fa  tres- 
iainte  Mere  lui  rend  dans  fon  propre 
fèin.  . - ... 

Toutes  les  vertus  dans  le  plus  haut 
degré  de  perfection -ont  toujours  ac- 
compagé  la  conduite  de  Notre-Dame 
dans  tous  les  momens  de  fa  vie  ; mais 
/ » 
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il  faut  avouer  que  clans  le  miftére  de 
ce  jour,  l’humilité  fc  fait  admirer  fur 
toutes  les  autres.  Marie  fe  trouble 
dit  l’Evangile  , à la  parole  de  l’Ange ’ 
Quelle  eft  la  caufe  de  ce  trouble  ? eft-: 
ce  la  vue  d’un  jeune  homme  avec  qui 
elle  fc  trouve  feule?  quelques-uns 
l’ont  ainfi  penfe  : mais  cette  penfée 
eft  infuportable , elle  eft  fans  fonde- 
ment , elle  eft  très  faufi'e  & tres-inju- 
rieufe  à l’Epoufe  du  S.  Efprit.  Quoi 
Marie  tomba  donc  dans  cette  erreur 
que  de  prendre  un  Ange  pour  un  hom- 
me , elle  qui  voyoit  tous  les  jours  des 
Anges  , & qui  ne  pouvoit  les  voir  que 
fous  la  figure  humaine  ? Marie  11c  fo 
ttôffipà  jamais  un  fcul  moment  en 
toute  fa  vie'en  quoique  ce  foit  ; elle 
ne  prit  jamais  une  chofe  pour  l’autre  ; 
la  Mere  de  la  vérité  11e  donna  jamais 
dans  l’erreur.  D’ailleurs  peut-on  fa- 
gement  imaginer  dans  l’Ange  qui  pa- 
rut « la  tres-fainte  Vierge, quelque  apa- 
rance  d’immodeftié,  ou  un  extérieur 
capable  d’ofenfer  la  dclicatdTe  de  fa 
pudeur  ? N’eft  il  pas  au  contraire  tres- 
indubitable  , que  cet  efprit  celcfte  re- 
vêtu de  figure  humaine  fe  prefenta 
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dans  une  modeftie  angelique , avec  mv 
extérieur  marque'  de  tous  les  cara&o- 
res  de  la  faintete'  du  Ciel , & avec  une 
tres-profondc  rcvcrencc , & toutes  lés 
marques  d’un  refpet  infini,  à fa  fouve- 
rainc  Reine  , à cette  adorable  fille  qu’- 
il voyoit  aller  dans  un  moment  être 
confacre'c  Merc  de  Dicvi  ? ]c  ne  doute 
pas  même  qu’il  n’aportâtla  lumière 
dans  la  chambre,  & qu’il  n’y  caufat 
par  fa  prefenec  un  plus  beau  jour  que 
celui  du  foleil  j & je  doute  bien  moins 
encore  que  Nôtre  - Dame  ne  connut 
parfaitement  cet  Ange , non  pas  con- 
fufement  & en  general  feulement 
comme  un  Ange , mais  en  particulier 
comme  un  tel  Ange  ; elle  connut  dif- 
tintement l’Ange  Gabriel  qui  lui  par- 
loir. 

Sur  quoi  fe  fonde-t-on  donc  pour 
dire  qu’elle  fut  trouble'e  de  voir  un 
jeune  homme  dans  fa  chambre  ? l’E- 
vangile dit-il  cela  ? nulement.  H ne 
dit  pas  turbata  efi  in  vifu  , elle  fut 
trouble'e  de  voir  : mais  il  dit  quelle 
fut  trouble'e  du  difeours , & non  pas 
de  la  vue  de  l’Ange  : turbata  efi  in  fer- 
fnonc  ejtis.  Outre  que  l’Ange  n’au- 
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roit  pas  manque  de  lui  dire , pour 
apaifer  fow  trouble , & guérir  fon  er- 
reur j qu'il  11’étoit  pas  un  homme 
mais  un  Ange  , & qu’il  n’étoit  pas 
venu  pour  faire  la  moindre  in  fuite  à 
fa  pureté.  Et  certes  fi  ce  trouble  eut 
été  caufé  par  l’erreur  que  quelques- 
uns  ont  fi  mal  à propos  fupoie',la  re- 
ponfe  que  l’Ange  fit  à la  tres-fainte 
Vierge , n’auroit  pas , ce  fcmble , été 
fort  propre  pour  le  guérir  , il  l’auroit 
plutôt  alimenté  : car  il  lui  dit  à méme- 
tems  qu’elle  concevront  & enfanteroit 
un  fils.  Ecce  concipics  in  utero  ct* 
paries  filium.  Quelle  réponfc  , pour 
r’affurer  une  fille  troublée  de  la  vûé 
d’un  homme  ! 

Quelle  fut  donc  la  véritable  caufe 
de  l’émotion  facrée  de  cette  adora- 
ble fille  ? Ce  fut  dit  exprefiement  l’E- 
vangile, le  difcôurs  de  l’Ange.  Twr- 
bata  eft  in  fermone  ejus.  Une  humi- 
lité infinie  ne  pouvoir  fans  quelque 
trouble  , entendre  de  fi  grandes  loü- 
anges  ; Pleine  de  grâce  : le  Seigneur 
eft  avec  vous  : vous  êtes  benite  par 
deftus  toutes  les  femmes.  C’eft  ainfi 
que  raifonnent  S.  Thomas , S.  Bona- 
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venture , Denis  le  Chartreux  & quan- 
tité' d’autres  Peres  que  je  pourrois  al- 
léguer : Voici  feuleincnt  les  paroles 
de  S*  Bonaventure  qui  font  admira- 
bles dans  le  Chapitre  4.  des  Médita- 
tions fur  la  vie  de  Jésus  - Christ  : 
Non  fuit  turbata  turbatione  culpabi- 
li , me  de  vifione  Angeli  quia  eos  fie- 
pe  videre  follta  erat , fed  juxta  verba 
Ev  ange  lit- > turbata  fuit  in  fermone 
ejus  ......  in  qua  falutatione  cum  vide - 

ret  fi  tribus  commendari  , non  poterat 
humilis  Domina  non  turbari . . ...  tfr 

humilis  non  potefi  fui  commendatio- 
nem  fine  rubore  & turbatione  audireS 
La  tres-fainte  Vierge  fc  faifant  un 
'jour  voir  à fainte  Gertrude  , lui  pref- 
crivit  de  lui  ofrir  tous  les  jours  de 
cette  O&ave  trente-cinq  fois  la  falu- 
tation  Angélique , en  mémoire  des 
jours  que  fon  divin  Fifs  avoit  demeuré 


dans  les  chattes  entrailles,  qui  revien- 
nent au  nombre  de  deux  cens  quatre- 
vingts  , & l’aflfura  que  cette  dévotion 
lui  feroit  autant,  agréable  que  tous 
les  1er  vices  qu’on  auroit  pu  lui  ren- 
dre pendant  les  neuf  mois  de  fa  divi- 
ne grolfelfe.  Voilà  > Mirjamie  , 
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1-hômmage  que  vous  lui  rendrez  la 
vifitant  tous  les  jours  de  cette  oétare. 
•Vôtre  priere  fera  encore  plus  agréa- 
ble j fi  vous  la  commencez  par  ces  pa- 
roles de  congratulation,  Gaudc  imma- 
culata , &c.  Et  fi  vous  ajoutez  après 
les  trente-cinq  Ave  , celles-ci , Sanc - 
ta  & Immaculata  , &c,  avec  un  Verfet 
& une  Oraifon  comme  il  eft  marqué 
ci-aprés.  Vous  trouverez  dans  le 
diieours  fur  la  Fête  des  Joïes  de  No- 
tre-Dame, dans  le  mois  de  Mai , une 
hiftoire  qui  vous  fera  connoître  que 
ces  paroles  , Gaude  Immaculata , 
font  fort  agréables  à la  Mere  de  Dieu. 

PRIERE  A L'HONNEVR  DE 
C Annonciation  de  la  très - 
fainte  Vierge* 

Antienne.  Gaude  Immaculata 
Dei  genitrix  Vîrgo  Maria  gaude  , 
qua  gaudium  ab  Angelo  fufeepifii. 

Trente-cinq  fois,  Ave  Maria,  &c. 

Antienne.  Sanàa  & Immaculata 
Virginitas  , quibus  te  laudibus  ejferam 
nefeio  , quia  quem  cœli  capere  non  po* 
terant  tuo  gremio  contulifti. 
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Angélus  Domirti  nuntiavit 
Mariæ.  rçt.  Et  concepit  de  Spiri-- 
tu  fan  Et  o. 

Orcmus.  Deus  qui  Virginalem' 
citlam  beat  a Mariæ  in  qua  habita - • 
tes  cligere  dignatus  es , da  qucfitmus  ■ 
Ht  fua  nos  defenfione  munit  os jttcun- 
dos  facias  fu&  intereffe  feflivitati  : 
fhù  vivis  & régnas  in  ftcula  ficcttlo - 
rum.  mAmen. . Nos  cum  proie  pia.-. 
benedicat  VirgoVi  aria.  Amen . 

AV  R I L. 

LE  Vendredi  avant  le  Dimanche' 
des  Rameaux.  Notre-Dame  de: 
Pitié,  c’elt  à dire  j la  Fête  des  dou- 
leurs de  la  Jldere  de  Dieu.  Cette 
fête  fe  rencontre  fouvent  dans  le 
mois  de  Mars. 

Le  Vendredi-Saint  cft  le  grand  jour  • 
des  douleurs  de  la  Mere  de  Dieu. 
C’cft  le  jour  auquel  il  ne  faut  pas 
manquer  de  lui  tenir  compagnie  aux 
pie's  de  la  Croix , & participer  à fon 
afli&ion.  On  a neanmoins  choifi  le 
Vendredi  precedent  afin  de  pouvoir 
edebrer  par  le  trçs-faint  'Sacrifice  de 
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la  Mefle  , & par  le  divin  Ofice  , ces 
miftcres  de  fa  douleur , à caufc  que 
toute  la  fcmaine  fainte  eftocupe'c  aux 
fculs  Oficcs  de  la  Paflîon  de  Nôtre 
Seigneur,  Par  ce  moyen  les  dévots 
de  Nôtre  - Dame  célébrant  aujour- 
d’hui avec  quantité'  d’Eglifes  particu- 
lières , & divers  Ordres  Religieux,  la 
fête  de  fes  douleurs , lui  donnent  en 
leur  particulier  une  o6tave  entière 
qui  aboutit  au  Vendredi  faint , auquel 
jour  ils  tachent  plus  que  jamais  de 
s’ocuper  des  Mifteres  de  la  Paflîon , & 
de  l’afliêhon  de  la  Mere  de  Dieu. 

La  Paflîon  du  Fils  de  Dieu  où  la 
compaflîon  & les  ameres  douleurs  de 
fa  tres-fainte  Mere  font  comprifes 
comme  la  plus  touchante  circonftance, 
devroit  être  tous  les  jours  à tous  les 
Chrétiens  le  fujet  ordinaire  de  leur 
méditation.  Nous  ne  devrions  jamais 
perdre  de  vue  le  Calvaire  & la  Croix, 
non  plus  que  le  tabernacle  & le  Sa- 
crement adorable  où  le  Fils  de  Dieu 
refide  pour  nous  rapeler  continuele- 
ment  la  mémoire  de  fa  Paflîon.  Ileft 
raporté  dans  la  troific'me  partie  des 
Opufcules  de  S.  François  9 qu’e’tant 
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malade , il  répondit  à celui  qui  lui 
confeilLoit  de  Te  faire  lire  quelque 
agréable  livre  pour  tacher  de  trouver 
du  foulagement  dans  l’atention  à cet- 
te levure,  que  rien  ne  lui  étoit  fi  doux 
que  le  iouvenir  continuel  de  la  Paf-~ 
fion  de  Notre  Seigneur  , & que  quand 
il  devroit  vivre  jufqucs  à la  fin  du. 
monde,  il  n’auroit  pas  befoin  d’autre,- 
leébire.. 

J E;  s u s crucifie'  eft  lé  li  vré , dont  - 
il’eft  parlé  dans  l’Apocalipfe,  écrit- 
dedans  & déhors  : Dedans  avec  des 
cara&ercs  de  feu  & d’amour , & dé- 
hors avec  des  cara&eres  dé  fitiig  & de 
patience.  Livre  qui  contient  toute  la  ’ 
fcience  des  Saints , & qui  a fufi  à un  - 
Apôtre  chargé  du  foin  d’inftruirc  tout 
lé  monde  : Je  ne  fais  état , dit  S:  Paul 1 
dans  fa  première  lettre  aux  Corin- 
thiens , de  J avoir  parmi  vous  autre  ■ 
chofe  çjue  Jésus-Christ  crucifié.  Que 
nous  ferions  favans  Mi  rj  amie  9 fi  nous 
favions  bien  ce  livre  , que  nôtre  fcien- 
ce feroit -fai nte  , qu’elle  feroit  vafte  , . 
qu’elle  feroit  heureufe  ! 

Si  -vous  aimez  nôtre  adorable  Sau- 
veur & fa  tres-faintc  Mcre,  vous  aurez 


A 


a la  Mère  de  Dieu.  Ch.  s*  37 
toûjours  ce  livre  encre  les  mains  & 
devant  les  yeux  : vous  vous  ôcuperez 
toute  vôtre  vie  continuclement  du 
fouvenir  de  leurs  foufranccs  ; mais 
vous  le  ferez  fur  tout  avec  une  extra- 
ordinaire afiiduité  durant  ce  feint* 
tems.  Croyez-moi,  Mirjamie.,  pre- 
nez  aujourd’hui  , apre's  avoir  fait  la 
fainte  Communion  en  mémoire  des 
douleurs  de  la  Mcre  de  Dieu , quel- 
que quart  d’heure  pour  les  méditer 
ou  pour  en  faire  la  le&ure , & conti- 
nuez cette  pièufé  ocupation  durant 
cette  trifte  & facre'e  feinaine. 

S.  Bon  aventure  alfure  dans  fes  mé- 
ditations de  la  vie  de  Nôtre  Seigneur  * 
que  la  veille  de  fa  Palïion , il  voulut 
en  donner  la  trifte  nouvelé  à là  fainte 
Mere , pour  la  difpofcr  à ces  mifteres 
dé  douleur  auxquels-  elle  de  voit  avoir 
tant  de  part  : qu’il  alla  prendre  con- 
gé d’cllc  , & lui  faire  fevoir  que  le 
tems  étoit  venu  auquel  il  devoir  met-» 
tre  fin  à fa  Mi  fit  on  & confommer  par 
fes  foufrances  & par  la  cruéle  mort 
de  là  croix , l’ouvrage  de  nôtre  Rc* 
demptioiur. 

Vous  pourrez  » Mirjamie  , , corn- 
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mcnccr  aujourdhui  de  méditer  la  Paf- 
fion  de  nôtre  Seigneur  & de  Ton  ado- 
rable Mere  par  cette  première  & afti- 
gente  circonftanee.  Confîderer  ce  qul  • 
le  paflfa  entre  ce  Fils  & cetteMere  dans 
ce  trifte  entretien:  leurs  embraffemens, 
lèurs  larmes  , la  peine  qu’ils  eurent  à 
fefeparcr,  & la  triftefife  où  la  Mere 
refta  après  cette  crucle  feparation. 
Qilil  faut  c'tre  infenfible>qu’il  faut  être 
indevot  pour  ne  pas  être  touche  de  ces 
penfées. 

Vous  continuerez  vos  méditations 
par  la  fuite  des  Mifleres  de  la  Paflîon. 
Vous  confîdercrez  l’acablemcnt  de  la 
tres-fainte  Vierge  à la  nouvelle  qui  lui 
fut  donnée  de  la  capture  de  fon  Fils. 
Gé  fut  faint  Jean,  au  dire  du  même  S. 
Bonavcnturc , qui  pour  lui  obéir  fc  vit 
obligé  de  lui  faire  le  trifte  récit  de 
toutes  les  violences  & de  tous  les  ou- 
trages qui  furent  faits  à Jésus-Christ 
dans  cette  ocafion.  Elle  n’ignora  rien 
de  tout  ce  qu’on  lui  fît  foufrir  cette 
crucle  nuit  ; les  fouflets , les  crachats 
fur  fa  divine  face , & tous  les  autres 
oprobres  marquez  dans  l’Evangile. 

La  très  - fainte  Vierge  dit  à fainte 
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Brigitte , ainfi  qu’il  cft  écrit  dans  le 
volume  de  Tes  révélations  aprouvées 
de  l’Eglifc,  qu’une  lcgerc  piqueure 
fur  le  corps  de  fon  divin  Fils,lui  auroit 
été  un  grand  coup  de  lance  dans  fon 
cœur  , fi  infinimentellc  l’aimoit  • que 
fera  ce  donc  de  la  flagellation  ect  hor-- 
riblc  fuplicc  où  elle  c'toit  prefente  , fé- 
lon les  memes  révélations , & où  elle 
vit  cet  adorable  corps  déchiré'  fi  crue- 
lcmcnt  en  forte  que  les  os  des  codes 
paroifloient  ! O cœur  de  Marie  où 
étiez-vous , cnquel  état  étiez-vous  à 
ce  trifte  fpcélacle  ?' 

Jésus  couvert  de  plaies,  toutfan- 
glant  & déchiré  depuis  la  tête  jufques 
aux  piés , & couronné  de  crueles  épi- 
nes qui  font  des  ruiifeaux  de  fang  fur  * 
fa  face  meurtrie  des  fouflets  quelle  a 
receus , eft  montré  avec  ces  paroles  , 
£cce  homo , fur  un  lieu  haut , à une 
populace  alfembléc,  où  Marie  qui 
fuit  toujours  ce  cher  Fils  eft  prefente, 
O Dieu  ! qui  n’aura  compaflion  de 
cette  Mere  ? Elle  le  fuit  au  portement 
de  croix . elle  voit  ion  precieux^ng 
qui  coule  le  long  des  rués  foulé  fous 
les  piés  de  la  populace;  elle  voit  ce 
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cher  Fils  tomber  à tout  moment  fous" 
lé  pefant  fardeau  de  la  croix  ; elle  le 
voit  crucifié.Ellc  voit  planter  à grands 
coups  de  marteau  de  gros  clous  de  fer 
dans  les  mains  & lés  pies  de  fon  Fils  • . 
comment  ne  meurt-elle  à chaque  coup 
de  marteau  qu’elle  voit  & qu'elle  en- 
tend? Elle  voit  élever  & planter  en 
terre  h croix  où  fon  Fils  eft  ataché  ; 
les  yeux  de  ce  Fils  &lcs  yeux  de  cette 
Merc  fe  rencontrent:  qui  de  deux  fou- 
fre  le  plus  à ces  regards  mutuels  ? Qui 
peut  le  dire  ? qui  peut  le  penfer  ? 

Mon  divin  Sauveur  fur  la  croix  ne' 
ne  peut  s’empêcher  de-  fe  plaindre  à 
Dieu  fon  Pere  de  l’avoir  delaiffé  : ce 
ne  font  pas  les  douleurs  de  fon  corps  , 
bien  qu’elles  foient  Ci  extremes,qui  lui 
font  pouffer  cette  plainte  s c’eft  la  dou- 
leur de  fon  cœur,  caufée  de  la  vue  cfe 
la  tres-fainte  Vierge  dans  le  pitoyable 
état  où  elle  eft  aux  pies  de  la  croix, 
C’eft  ainfî  qu’elle  lé  révéla  à fainte 
Brigite,  comme  il  fe  lit  au  chapitre 
ioixante-dixiéme  du  livre  troifiéme  des  ' 
révélations,  où  elle  l’affure  encore,  que 
la  trifte  voix  de  cette  plainte  lui  fit- 
une  fi  grande  impreflioft  dans  lame  , 
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quelle  eu reffentit la  douleur  jufques 
au  jour  de  (ou  entrée  dans  le  Ciel  : 
De  pis  meus , De  us  mens  ut  qttid  me  de - 
reliquifiï  ? quam  vocem  ego  manquant 
donec  ad  cœlnm  vent , oblivifci  potui  , 
quam  plus  ex  compajftone  me  a qptam  fua 
permotus  protulit  : ce  font  les  paroles 
de  la  tres-fainte  Vierge  , qui  convien- 
nent avec  celles  du  Sauveur  adreffées  à 
la  même  fainte  dans  le  chapitre  huitiè- 
me du  cinquième  livre  des  Révéla- 
tions: Dolor  matris  mea,  plus  movit 
cor  meum  quam  propr lus.  C’eft  à dire , 
j’étois  plus  touché  des  douleurs  de  ma 
Mere  que  de  tous  les  tourmens  de  mon 
corps. 

Quel  redoublement  de  douleur  dans 
Famé  de  cette  Vierge  par  cette  parole 
que  Ton  adorable  fils  , lur  le  point 
d’expirer  lui  adreflfa , pour  la  préparer 
à cette  mort  & luiTubftituer  un  autre 
fils  à fa  place  : Femme  voila  votre  fils  !‘ 
O quel  coup  dans  le  cœur  de  cctteMe- 
re  defolée  ! 

Elle  voit  cet  unique  Fils  de  Tes  en- 
trailles mourir  peu  à peu  dans  une- 
cruele  agonie,  pénétré  en  Tes  mains  , 
çn Tes  piés  > en  fa  tête  & en  tout  Ton  fa- 


44  La  véritable  Dévotion 
icché  fon  corps  par  les  yeux  , elle  crt 
exprima  finalement  du  fang.  Qjon 
life  toutes  les  biftoires  depuis  la  créa- 
tion du  monde , a-t-on  jamais  plus 
ouï  parler  d’une  Tueur  & de  larmes  de 
fang?  Fut-il  jamais  aulïï  fur  la  terre 
de  douleur  comparable  à celle  de  Jé- 
sus & de  Marie  ? 

Cette  divine  Mere , ainfî  que  dit 
tres-bien  S.  Bernardin,  fe  feroit  de 
tout  fon  cœur  mile  à la  place  de  fou 
Fis  dans  toutes  les  peines  de  fa  vie  & 
de  fa  paflion  : Elle  fe  feroit  ofcrtc  à 
mourir  une  infinité  de  fois  , pour  l’en 
délivrer  une  feule  : quelle  douleur  eft- 
cedonc  à cette  Mere  de  ne  pouvoir 
donner  à ce  cher  Fils  ni  lui  procurer 
le  moindre  foulagcmcnt  dans  dè'fï 
grandes  peines  ! 

Elle  reçoit  dans  fon  ame  & au  mi- 
lieu de  fon  cœur  tontes  les  playes  que 
les  fouets  , les  épines  & les  clous  font 
fur  le  corps  de  fon  Fils.  L’Ame  de 
Marie  eft  cruëlcmcnt  flagellée  , elle 
eft  couronnée  d’épines , & percée  de 
clous;  . G’cftle  glaive  de  douleur  qui 
lui  fut  prophetifé  le  jour  de  la  Purifi- 
cation. Les  mêmes  clous  qui  atachent 
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îc  corps  du  Fils  à la  Croix  , y atachcnc 
l'amejde  la  Mere  ; elle  foufee  dans  Ton 
amc  tout  ce  qu’il  endure  en  Ton  corps. 
Quel  martire  cft  le  plus  cruel , ou  ce- 
lui du  Fils  ou  celui  de  la  Mere  ? C’eft 
Mirjamie , ce  que  nous  ne  faurons  ja- 
mais que  dans  le  Ciel.  Ce  que  nous 
pouvons  neanmoins  (avoir  en  ce  mon- 
de , eft  que  la  Paillon  de  la  Mere  a etc 
beaucoup  plus  longue  que  celle  du 
.Fils,  puifqu'elle  lui  a furvccu  long-, 
tems , &que  Tes  douleurs  ne  finirent 
. qu’avec  fa  vie. 

Si  la  triftefie  pouvoit  entrer  dans  le 
Ciel,  la  tres-faincc  Vierge  y feroit 
.e'ternelement  aflige'e  de  même  qu’elle 
Ta  été  fur  la  terre  . mais  nulle  douleur 
& nulle  forte  de  mal  ne  peut  avoir  en- 
trée dans  le  lieu  de  l’érerneie  félicité. 
Et  comme  la  Pafiïon  d’un  Dieu  méri- 
té une  compaflion  éternele  , il  faut 
i croire  que  l’éternité  de  la  compaflion, 
aura  été  compcnfée  en  Marie,  par 
la  grandeur  de  fon  afliéfion  durant 
tout  le  cours  de  fa  vie.  O quelle 
douleur  qui  doit  par  fa  profondeur, 
durant  la  courte  durée  de  cette  vie, 
payer  le  devoir  d'une  dyrée  éjtçrnelç  ! 
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6 douleur  exceffive  ! 6 douleur  infi- 
nie ! 6 douleur  inconcevable  où  Ma- 
rie reliera  jufques  à la  mort! 

Il  eft  vrai  que  la  Rcfurreélion  de 
ion  adorable  Fils  de  meme  que  Ton 
Afcenfion  lui  fut  un  très-grand  fujet 
de  confolation  & dcjoïe;  mais  il  eft 
également  vrai  que  cette  joie , de  la- 
quelle il  faut  ncceffairemcnt  convenir 
qu’elle  fut  aufli  grande  qu’on  en  pui  fi- 
le recevoir  en  ce  monde , n’éfaça  nu- 
lcment  de  fon  amc  , l’image  de  Jésus 
crucifie'.  Son  amour  la  conduifoit  fré- 
quemment à tous  les  endroits  où  s’é- 
toient  pafiez  les  millcres  de  la  Paflion, 
au  Jardin  des  Olives  , au  Calvaire,  & 
aux  autres  : ô Dieu  que  de  larmes  y 
re'pendoit-elle  ! avec  quelle  tendrefle  , 
avec  quelle  com paflion  , avec  quelle 
douleur  confidcroit-clle  tous  les  jours 
dans  la  fainte  Communion  toutes  les 
parties  du  divin  corps  qu’elle  avoit  vu 
fi  cruèlement  traite' , ce  cœur , cette 
ame , toute  cette  adorable  humanité 
qu’elle  avoit  vû  fi  afligée  ! 6 Dieu  , de 
quelle  maniéré  s’abîmoit-elle  tous  les 
jours  en  fes  méditations  à des  heures 
réglées , ou  pour  mieux  dire  à toute 
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heure  , dans  toutes  les  circonftanccs 
de  la  Paflïon  qui  lui  revenoient  conti- 
nuelemcnt  1 La  plaie  de  fou  cœur  fai- 
gna  le  refte  de  fa  vie  . elle  ne  Ce  ferma 
qu’à  l’heure  de  fa  mort  qui  en  fut  très- 
certainement  l’e'fet  dans  les  ardeurs 
d’un  amour  infini. 

Apres  de  telles  confidcrations  , 
comment  pouvons -nous  , Mirjamie, 
fi  nous  aimons  avec  le  Fils  de  Dieu 
fon  adorable  Mcre  , pafler  un  feul  jour 
dans  l’oubli  de  leur  trifte  vie , & de 
leurs  attirions  fi  conpinuelcs  , fi  lon- 
gues & fi  extrêmes  ? acordcr  avec  cet 
oubli,  la  vraie  dévotion  de  là  tres-fain- 
te  Vierge , c’cft  une  erreur.  Aprenez , 
Mirjamie  , cette  vérité , de  la  bouche 
de  la  Mcre  de  Dieu  , qui  eut  la  bonté 
de  fe  plaindre  à faintc  Brigitte , que 
peu  de  perfonnes  l’aimoient  parle- 
ment fur  la  terre  , puifqu’il  y en  avoit 
fi  peu  , dit-elle , qui  penfent  à fes  dou- 
leurs , ô Dieu  ! qui  n’aimeroit  mieux 
mourir  ; que  d’être  compris  dans  un 
tel  reproche  > 

Evitons-lc , Mirjamie  , par  le  fiuce- 
rc  & continuel  atachement  à la  Pafiion 
de  nôtre  adorable  Sauveur  , & aux 
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douleurs  de  fa  tres-immaculée  Mere 
qui  en  font  la  circonftance  la  plus  fen- 
lible.  Si  nies  difeours  if  ont  pas  aflfez 
de  force  pour  vous  le  perfüader,  pour- 
rez-vous refifter  à ceux  de  cette  divine 
Merc?  Pourquoi  ne  prendrez-vous  pas 
pour  vous  les  inftruâions  qu’il  lui  plut 
de  donner  à faillie  bien-aime'e  faintc 
Brigitte  ? Voici  comment  elle  lui  par- 
le au  Chapitre  cent  & unie'me  du  qua- 
trième livre  des  Révélations.  Il  y a 
deux  chemins  qui  conduifent  f homme 
dans  le  cœur  de  Dieu  : l'humilité  d'une 
vraie  contrition , & la  conjtderation 
de  la'Paffion  de  mon  Fils , dont  réfit 
ajfuré  efi  de  guérir  la  dureté  du  cœur  » 
le  ramolir , & le  faire  entrer  avec  joie 
dans  le  cœur  de  Dieu.  Quant  à moi , 
lui  dit-elle , encore  dans  le  Chapitre 
onzième  du  livre  fixiéme , qui  Vierge 
&:!M ere  du  Fils  de  Dieu , étois  prefente 
à fa  croix , ce  que  je  foufris  pour  lors s 
perfonne  du  monde  ne  le  fauroit  com- 
prendre : c efi  pourquoi , ma  fille , fou - 
venez,-vous  toujours  de  la  Paffion  de 
mon  Fils  ; fuyez,  le  monde  qui  nefiqu- 
illufion  & in  confiance  5 & dont  la  prof- 
perité  nefi  qu'une  fleur  qui  fe  flétrit  en 
peu  de  tetns.  Profitons 
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Profitons',  Mirjamie  , des  leçons 
de  notre  divine  Maîtrefifc , & devoü- 
ons-nous  de's  ce  moment  pour  le  ref- 
te  de  nos  jours  à la  confideration  af- 
fiduë  de  Tes  afli&ions  dans  la  Paflion 
de  fou  Fils.  Cette  dévotion  eft  un 
grand  don  de  Dieu  , & une  des  plus  af- 
fure'cs  marques  de  falut.  Voilà  pour- 
quoi , line  de  nos  plus  afliduës  deman- 
des à Notre  Seigneur  & à fa  tres-fain- 
te  Mere  dans  nos  Oraifons  doit  être 
de  nous  donner  une  vive  & amoureu- 
{c  foi  des  Mifteres  de  la  Pafl(ion , 8c 
d’imprimer  profondément  leurs  dou- 
leurs dans  nôtre  ame.  Sainte  Brigitc , 
eft-il  marque'  dans  le  Chapitre  quatre- 
vingts  dix-fcptie'me  du  livre  fixiéme 
des  Révélations  , fouhaita  de  favoir 
qu’e'toit  devenue  Taine  d’un  grand  pé- 
cheur , qui  avoit  à l’heure  de  la  mort , 
donne'  quelques  marques  de  péniten- 
ce. Nôtre  Seigneur  lui  révéla,  que 
cet  homme  e'toit  fauve  par  l’e'fet  d’u- 
ne parfaite  contrition  , dont  la  très- 
fainte  Vierge  lui  avoit  obtenu  la  grâce 
pour  recompenfer  la  compaflïon  qu’il 
avoit  eüë  de  fes  douleurs  ; ce  qui  avoit’ 
•paru  en  ce  que  toutes  les  fois  qu’il  en 
J JL  Lan.  Ç 
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avoit  ouï  le  difcours  , il  en  avoit  été' 
fenfiblement  touché.  Ce  que  le  Fils 
de  Dieu  parlant  à fainte  Brigitte  apc- 
la  le  compendium  , c’eft  à dire  le  che- 
min abrégé'  du  falut  : Jdeo  compendium 
falutis  fia  invenit.  & filvatus  erit  ; ce 
font  les  propres  termes  de  la  révéla- 
tion. 

S.  Jean  l’Evangelifte  fur  la  fin  de 
Tes  jours  defira  de  voir-  encore  une 
fois  avant  que  de  mourir , la  Mere  de 
Dieu.  Il  fut  ravi  en  extafe , & dans 
ce  raviflfement  il  vit  &•  ouït  nôtre  Sei- 
gneur & fa  glorieufe  Mere  s’entrete- 
nir des  Mifteres  de  la  Pafiion  : & que 
cet  adorable  Sauveur  fuplié  par  cette 
divine  Mere  de  vouloir  faire  des  grâ- 
ces, particulières  à ceux  qui  auroient 
de  la  dévotion  pour  leurs  communes 
douleurs,  lui  répondit  , qu'il  leur 
en  ferait  quatre.  La  première , qu’a- 
vant, leur  mort  il  leur  imprimeroit 
dans  le  coeur  une  - parfaite  contrition 
de  leurs  pecbez  t La  fécondé , qu’il 
vouloir  qu’à  leur  dernicre  heure , elle 
fut  leur  puiflfante  prote&rice  : la  troi- 
fiéme,  que  pour  féconder  leur  bonne 
volonté  d’étre  fenfibles  à fes  foufran- 
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ëes&  à celles  de  fa  tres-fainte  Mere, 
il  les  leur  graveroit  dans  lame , pour 
leur  faire  ineriter  par  cette  amoureu- 
se compaffion,  d’autres  grâces  ; & la 
quatrième  qu’elle  auroit  tout  pouvoir 
de  difpofer  de  ces  perfonnes-là , & de 
leur  obtenir  de  la  bonté  divine  tout 
ce  qu’elle  fouhaiteroit.  P orner  las.  I. 
3.  de  B.  F.p.  4.  nam . 4. 

Voilà , Mirjamie , de  grandes  preu- 
ves , que  la  dévotion  à la  Palïion  de 
nôtre  Seigneur  lie  de  fa  très  - fainte 
Mere , leur  eft  fort  agréable , & qu’el- 
le eft  une  fource  fécondé  de  beaucoup 
de  grâces.  Faites  en  donc , vôtre  ocur 
pation  , & l’aliment  de  vôtre  ame, 
tous  les  jours  de  vôtre  vie , & fingu- 
lierement  durant  cette  facrée  femaine. 
Ocupez-vous  de  ces  mifteres  de  dou- 
leur & d’amour  par  la  levure  des  li-' 
vres  qui  en  parlent , & par  la  médita- 
tion. Et  fi  vous  voulez  y raporter 
outre  cela,  quelque  Priere  vocale t 
ÏOfice  de  la  comvajjîon  de  Marie,  dans 
les  Opulcules  de  S.  Bonavcnture  eft 
inefti  niable.  Le  St  abat  Mater  dolo- 
rofa.9  eft  de  même  une  Priere  tres-de- 
vote  que: je  vous  confeille  de  réciter 
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devant  la  croix , ou  une  image  de  la 
très  - fainte  Vierge  aflige'e  , tous  les 
jours  de  cette  femaine  , & même  tous 
les  Vendredis  avec  l' Antienne  fui- 
vante. 

Antienne  a L’honneur  des  don- 
leurs  de  La  très  - fainte 
Vierge . 

CVm  vidijfet  Jésus  Matrem ftan.- 
tem  juxta  emeem  & difcipulum 
c/uem  diligebat , dicit  M atri  fu<t  : mil- 
lier ,ec  ce  Filins  tuus  \ de  in  de  dicit  dif- 
cipulo  : ecce  Mater  tua . Et  ex  ilia 
h or  a accepit  tam  difcipulus  injua. 

Or  a pro  nobts  V irgo  dolorojijfi- 
ma.  Ri.  Qu&  contrivifii  caput  fer - 

pentis  auxiliare  nobis. 

Ô remus.  Interveniat  pro  nobis 
cju&fumus , Domine  Jesu  Christe, 
nunc  & in  hora  rnortis  nofira  apud 
tuam  clementiam  , beatifima  Virgo 
Maria  Mater  tua  , cujus  facratif- 
fimam  antmam  y m hora  tua  PaJJioms 
do  Ion  s gladius  pertranfevit.  Qui  vi- 
vis  & régnas  m ficula  faculorum. 
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Amen.  Nos  cum  proie  pia  benedicat 
Vir go  Maiua.  Amen . 

M A I. 

Le  13.'  Notre-Damè  aux  Martin . 

IL  y avoit  à Rome  du  tems  des  Pa- 
yens  un  Temple  fort  mannifique , 
dédié  à tous  les  faux  Dieux , d'où  il 
etoit  nommé  Panthéon  mot  grec  qui 
lignifie  tous  les  Dieux.'  Le  Pape  Bo- 
niface  IV.  purifia  avec  les  ceremonies 
chrétiennes  ce  Temple  ; il  le  confacra 
à Dieu  à l’honneur  de  la  très  - fainte 
Vierge , & de  tous  les  faims  Martirs  , 
& lui  donna  par  cette  dédicacé  qui  fut 
faite  le  treiziéme  jour  de  Mai,  le  nom 
de  l’Eglife  de  Notre-Dame  aux  Mar* 
tirs  : Elle  eft  encore  apclée  Notre-Da- 
me la  Rotonde  , à caufe  de  fa  forme  , 
car  cette  Eglife  eft  toute  ronde  : Le 
Pape  Grégoire  IV;  changea  cette  fête 
du  13.  de  Mai  au  premier  de  Novem- 
bre , & l’étendit  à tous  les  Saints  géné- 
ralement. Mais  comme  Boniface  IV. 
avoit  fait  mettre  dans  le  Martirolose 
de  l’Eglife  univerfele  la  fête  de  Nôtre 
Dame  aux  Martirs  le  13.  Mai , elle  s'y 
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eft  toujours  confervêe  , on  en  fait  tous 
les  ans  mention  clans  le  Chœur  : & il 
y a par  ce  moyen  deux  fêtes  de  la  tres- 
fainte  Vierge  : Le  13.  de  Mai , lai  fête 
de  Notre-Dame  & des  Martirs  , & le 
1.  Novembre , la  fête  de  Notre-Dame 
& de  tous  les  Saints. 

Ce  jour  eft  donc  confacré  à la  Mere 
de  Dieu  confidere'ç  comme  Reine  des 
Martirs.  Ce  n’eft  pas  feulement  la  foi, 
ce  font  toutes  les  vertus  chrétiennes 
qui  font  des  Martirs  quand  pour  l’in- 
terêt  de  quelque  vertu,  on  foufre  la 
mort  ou  des  maux  qui  la  cauferoient  fi 
Ton  n’en  étoit  prefervé  par  miracle. 

La  patience  de  Notre-Dame  durant 
la  Pamon  de  fon  Fils  fur  tout  aux  piés 
de  la  Croix,  fa  compaflion,  fon  amour, 
& fa  douleur  auroient  mile  fois  caufé 
cet  e'fet , fi  la  puilfance  de  fon  Fils  11e 
l’eut  empêche  par  un  très-grand  mira- 
cle ; car  fi  Fon  peut  mourir  d’amour  & 
de  douleur  , Marie  devoir  mourir 
autant  de  fois  qu’elle  a vécu  de  mo- 
mens,  fur  tout  durant  la  Paflion  de  fon 
adorable  Fils. 

Elle  eft  donc  véritablement  marti- 
re  » & la  Reine  des  Martirs  : Elle  a mi- 
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le  fois  plus  foufert  pour  Jesus-Christ 
& avec  Jesus-Christ  , que  tous  les 
Martir*  enfemble.  Toutes  leurs  pei- 
nes reünies  en  une  feule  qui  fcroient 
un:  peine  incotnprehenfible, ne  fèroient 
pourtant  qu’une  legcrc  peine  ou  une 
peine  en  peinture,  en  comparaifon  des 
douleurs  de  l’Epoufe  du  S.  Efprit. 
Pour  les  comprendre , il  faudroit  pou- 
voir comprendre  les  tourmens  de  la 
Padion  de  fon  adorable  Fils  , parce 
que  tous  ces  tourmens  furent  repro- 
duits en  elle  comme  dans  une  glace 
tres-pure , félon  la  jufte  penfëe  du  dé- 
vot Lanfpergc  , qui  dit  fort  folide- 
ment  que  le  cœur  de  Marie  fut  urt 
tres-fidele  miroir  de  la  vie  de  Jesus- 
Christ  & une  tres-parfaite  image  de 
fa  Paflion  , & de  fa  mort  : FaÜwn  efi 
cor  Màriæ  Jpeculum  clarijjimum  vit d 
Chrifii , & imago  perfefta  Pajfionis  & 
tnortis  ejus. 

A la  voir  cette  innocente  Vierge 
pre's  de  la  croix  où  fon  Dieu  & fon 
Fils  eft  ataché  avec  de  grands  doux, 
où  apres  mile  autres  rudes  tourmens 
il  foufre  les  douleurs  d’une  fi  cruële 
agonie  ,<&  où  il  expire  dans  de  fi  extré- 
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mes  peines } & la  voir , dis-je , cette 
Mcredefolée  , conferver  dans  un  fï 
grand  exccz  de  douleur , tout  le  calme 
de  Ton  efprit , ne  rien  perdre  de  fa  divi- 
ne modcftic  & de  la  ferenité  de  (on 
yifage  , fans  lâcher  une  feule  parole  de 
chagrin  , & fans  même  donner  une 
oeillade  de  travers  aux  bourreaux  a-» 
charnez  contre  fon  Fils  cet  innocent 
agneau  qu’ils  traitent  fî  cruëlement, 
quel  nom , Mirjamie , peut-on  donner 
a une  telle  patience?  Eft-ce  une  pa- 
tience humaine  que  celle  de  Marie  ? 
Il  faut  neceffairement  lui  donner  un 
autre  nom.  Il  n eft  nule  patience  hu- 
maine a 1 épreuve  de  tant  de  maux* 
Pifons  que  c’eft  une  patience  divine  : 
difons  que  toute  la  patience  de  Jesus- 
Christ  , eft  tout  à la  fois , en  deux 
endroits , de  même  que  toutes  fes  pei- 
nes. La  Pafïion  & la  patience  de  Jé- 
sus, eft  la  Pafïion  & la  patience  de 
Marie.  Le  cœur  de  la  Mere  eft  le 
vrai  centre  où  aboutirent  , & ou.  fe 
reüniffent  toutes  les  peines  du  Fils. 
Le  cœur  de  Marie  eft  flagellé , percé 
de  la  couronne  d’épines  , & crucifié  : 
Jésus  n endure  rien  en  fon  çorps 
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Ton  ame  que  Marie  ne  reçoive  & ne 
foufre  au  milieu  de  fon  cœur.  C’eft 
Dieu  même  qui  en  la  façon  foufre  en 
elle  r'j  1 c’eft  le  Sy  Efprit  qui  refidanc 
dans  le  cœur  de  fon  Epoufc , & le  fou- 
tenant  par  fa  force  & par  fon  amour  , 
s’en  fert  comme  d’un  organe  de  pa- 
tience. Cette  patience  ne  merite-t- 
elle  pas  le  nom  de  divine  ? Nous  ne 
fauripns  jamais  la  comprendre  durant 
cctte(vie;&  il  faut  dire  de  fes  aflic- 
tions  & de  fa  patience  , ce  que  le  Doc- 
teur Angélique  a dit  de  celles  de  Jé- 
sus , qu’en  cette  vie  nous  pouvons 
bien  les  admirer , mais  que  la  connoif- 
fance  parfaite  nous  en  eft  refçrve'e  dans 
le.jCiel. 

De  meme  que  c’eft  le  propre  de  la 
facre'e  vprtu  de  çhaftete'  de  faire  les 
Epoufes  de  Jesus-Christ  , & de  for- 
mer les  celeftes  lis  du'  parterre  de  l’A- 
gneau fans  tache , ainft  le  propre  éfet 
de  là  divine  vertu  de  patience , eft  de 
faire  les  Martirs  , & de  produire  les 
rofes  pretieufes  du  meme  parterre» 
C’eft  dope  avec  raifon  que  Marie  eft 
* confiderée  comme  leur  Reine.  C’eft 
auxipies^eja  croix  qu’plie,  a mérité  ce 
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noble  titre  , par  un  martire  d’un  ordre 
fupcrieur  à celui  de  tous  les  autres 
Martirs  , & quant  au  fujet  & quant  à ; 
la  rigueur.  Quant  au  fujet , puifque 
c’eft  cil' rame  qu’elle  a été  martirifée  , \ 
au  lieu  que  les  autres  lieront  été  qu’- 
au corps  s & quant  à la  rigueur , n’y  f* 
ayant  nule  comparaifon  des  foufran-  ; 
ces  des  autres  Martirs  avec  le$  fiennes. 
Durant  les  plus  rudes  tourmens  de 
leurs  corps,  leurs  âmes  nageoient  dans 
un  océan  des  delices  ; & celle  de  Ma-} 

Rie  me  toute  fa  vie  , mais  particulie-  - \ 

rement  durant  la  Paflion  de -fou  ado- 
rable Fils , plongée  dans  l’océan  amer.  - À 
d’une  infinité  d’afliébons.  / > . > 

Nous  devons  honorer  la  Reine  des  -*■ 
Martirs  en  deux  maniérés  : la  prémie-  . 
re  par  l’imitation  de  fa  patience , dans 
les  ocafions  qu’il  plaira  à la  bonté  in- 
finie de  Dieuvde  nous  en  fournir  • puif- 
que  les  croix  & les  afli&iotis  foiit  le 
vrai  chemin  du  Ciel , les  plus  excèl-  > 
lens  moyens  de  nous  rendre,lconfor-  -* 
mes  à Jésus  & à Marie  , & les  gages 
les  plus  afluréfc  de  la  bienveillancClpar--v  3 
liculiere  de  Dieu.  ' 'J :'r,; 

La  deuxième  maniéré  d’hônorer  la 
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Mcre  de  Dieu  en  qualité  de  Reine 
des  Martirs,  eftde  méditer  aflidûment 
fon  martire  , & fes  afli&ions , aimer  la 
Ieéhire  des  livres  qui  en  traitent,  avoir 
de*rafe6fcion  aux  images  qui  reprefen- 
teiit  cette  divine  Mere  aux  pies  de  la 
croix,  & dans  les  autres  circonftances 
de  fes  douleurs,  & s’en  entretenir  dans 
la  çonverfation  des  peffonnes  dévotes. 

Il  fera  bon  outre  cela , de  lui  adref- 
fer  quelque  priere  vocale  en  cette  fête 
& tous  les  jours  de  fon  o6hve.  Le 
martire  de  Nôtre  - Dame  a été  auflî 
long  que  fa  vie.  Il  faut  donc  lui  ofrir 
foi  xante  & douze  fois  avec  grande  a- 
fe&i on , ce  court  & dévot  falut.  jive 
Regina  Martirmn , c’cft  à dire:  je  vous 
falué  Reine  des  Martirs  : avec  le  falut 
Angélique  au  commencement  de  cha«; 
que  dizain  , en  cette  forte. 

La  Couronne  de  N être'  Dame 
Reine  des  Martirs. 

SÜr  la  £roix  il  faut  dire  : Jn  nomi - 
ne  Patris,  &c.  D ignare  me  lau - 
dare  te , V irgo  facrata  : Da  mihi  vir* 
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tutem  contra  hofles  tuos.  Sur  le  pre- 
mier gros  grain  : Ave  Maria gratlâ 
plena  , &c.  SanÜa  Maria  Mater 
Del , Sur  chacun  des  trois  petits 
grsius  : Ave  Reglna  Martlrum . En-, 
fuite  il  faut  commencer  les  fept  di- 
zains , difant  fur  les  gros  grains, 

Y Ave  Maria  , & fur  les  petits,  Ave 
Reglna  Martlrum . Apre's-  le  feptié- 
mc  dizain  , un  Antienne  , avec,  le 
Verfet  & l’Oraifon. 

Antienne.  FaUum  efi'cor,  MaRiæ 
jpeculum  clarijfimum  vit  a Chrifil , & ' 
ijnago  perfetla  Fajfionls  çjr  mortls  ejus. 

Or  a pro  nobis  Flrgo  Mater 
dolorofa.  Qua  contrlvlfil  caput 

ferpentls  auxlllare  nobis. 

Orcmus.  Mater  mlfirlcordu  , 
Mater  dolorls  , ptirijfima  Del  genU 
trix  Firgo  Maria  , obfecro  te  per 
amarijfîmam  fimulquc  dulciJfimam,P  af- 
fionls  Fllil  tul  , ttuejue  memoriam , ut 
horrendam  cor  dis  mel  & omnium  pec- 
catorun}  dnrltiem  dlgnerls  emolllrei 
Dolorum  Chrifil  ac  tuoruin , jugera  vU 
vumque  nobis  fenfitm  Imprlmere  , & 
gratiam  irnpetrare , dlvinam  utriufijue 
patientiam  in  vif  a & in  morte  fidell - 
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ter  & humiliter  imitandi.  Per  eundem 
Dominum  tuum  ac  nofirum  J e s u m* 
Christum  eut  in  hac  vit  a vere  concru - 
cifixa  , cum  eodem  in  Cœlo  vivis  & rég- 
nas fine  fine.  Amen.  Nos  cum  proie 
pia  benedicat  Virgo  Maria.  Amen . 


Le  Samedi  dans  l’o&ave  de 


Es  douleurs  & les  joies  de  la  Mere 


de  Dieu  en  cette  vie  ont  procédé 
d’un  mçme  principe  ; les  unes  & les 
autres  n’ont  point  eu  d’autre  fource 
que  l’ainour  faint.  Eft-elle  abîmée  d’a- 
fli ébon  aux  pies  de  la  Croix  ? Eft-elle 
comblée  de  joie  à la  vcué  de  Ton  Fils 
refufeité  ? c’eft  que  l’amour  incomprc- 
Kenfîble  qu’elle  a pour  cet  adorabl 
Fils , la  rend  toujours  conforme 
tous  les  difereiis  états  où  il  fe  trouve; 
elle  prend  également  part  à fés  biens 
& àfes  maux. 

La  meme  raifon  , Mir jamie , nous 
doit  également  porter  à la  dévotion 
des  joies  & des  douleurs  de'  nôtre  Da- 


l’Afcenfion.  La  Fête  des 
Joies  de  nôtre  Dame, 
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rt , defcendit  dans  mon  fein  pour  courir  * 
fa  carrière  h pas  de  géant.  Reprefentiz. 
moi  la  joie  inconcevable  ejue  me  donna  la 
naijfance  de  mon  Fils  , lors  que  for  tant  ■ 
de  mes  chafies  entrailles , il  me  fut  fait 
un  enfant  de  douceur  & de  confolat  ion. 
Voici  la  manière  dé  faluer  la  tres-fain- 
te  Vierge  dans  les  memes  termes  de  la  : 
révélation  qui  en  fut  faite  à faintcMec- 
tilde  , félon  rhiftoire  de  fa  vie. 

Gaùde  Maria  Vtrgo  ,gaudio  tjuod 
habuifii , cum  Filins  Del  tamepuam 
Jponfm  procedens  de  corde  Pat  ris  , in 
uternm  tuum  venit  exultans  Ut  Gigai  ad  ‘ 
currendam  viam  : Gaude  Maria  Vlr- 
go?  gandio  ejuod  habuifii , cum  de  virgi- 
nali  utero  tuo  procedens  , fa  SI  us  efi  tibi  • 
filius  dulcedlnis  & gaudii. 

Le  S.  Cardinal  Pierre  de  Damien  eft  ' 
allégué  dans  la  Cronique  de  la  Mcre 
de  Dieu  de  Benoit  Goiion  Religieux 
CeJefcn  j pcmr  Auteur  de  l’hiftoire 
d’un  cas  fort  heureux  arrivé  l’an  1054. 
à un  jeune  Religieux  qui.  ne  pafioit  ja- 
mais devant  un  certain  Autel  où  il  y 
• avoit  une  cres-belle  figure  de  la  Mere 
de  Dieu , (ans  la  faluer  avec  ces  paro- 
les : Gaude  ^ immaculata  Del  genitrix 
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ici  j regarde  les  joies  dont  Dieu  l’afa- 
vorife'e  fur  la  terre  par  des  Mifteres  ac- 
complis en  la  perlonne  de  Ton  adora- 
ble Fils  & en  la  fîenne  pendant  cette 
vie.  Ces  joies  font  1.  L’Anonciation 
de  l’Ange.  2.  La  Vifitation  de  fainte 
Elifabetn.  3.  La  Naiflfance  de  J e s u s- 
Christ.  4.  L'Adoration  des  Rois.  y. 
Le  Retrouvemcnt  de  nôtre  Seigneur 
dans  le  temple  à Page  de  douze  ans. 
6.  Sa  Refur re&ion.  7.  Son  Afcenfioii 
dans  le  Ciel.  Saint  Bernardin  de  Sien- 
ne qui  e'toit  un  exemple  d’amour  & de 
refpet  envers  la  Mere  de  Dieu , difoit 
qu’il  croioit  que  la  plufpart  des  grâces 
qu’il  avoit  receuës  du  Ciel , e'toient  le 
fruit  de  fa  dévotion  à ces  fept  joies. 

Le  Samedi  e'tant  le  jour  de  chaque 
femaine,  particulièrement  confacre'  à 
la  Mere  de  Dieu,  & le  Miftere  de  l’ Af- 
cenfion  de  fon  Fils  la  derniere  de  ces 
fept  joies  , quel  jour  pourroit  on  choi- 
fir  plus  propre  que  le  premier  Samedi 
apres  l’Afcenfîon , fî  l’on,  veut  donner 
une  fc'te  particulière  à fes  joies  & les 
honorer  toutes  enfemble  ? C’eft  en  ce 
meme  jour  qu’on  fait  cette  fe'te  des 
joies  de  nôtre  Dame  dans  l’Eglife  de 


66  La  véritable  Dévotion 
S.  Orner  au  païs  d’Artois  : & en  quel- 
ques autres  endroits  on  la  célébré 
* d’autres  jours.  Le  Martirologc  d’U- 
fuard  la  met  au  feptiéme  de  Mai.  L’E- 
glife  de  Noyon  la  célébré  le  premier 
Dimanche  apres  la  tranflation  de  faint 
Martin  , qui  eft  le  quatrie'mc  de 
Juillet.  Vous  pourrez , Mirjamie  , 
vous  conformer  pour  la  dévotion  de 
cette  fête  à la  coutume  des  lieux  où 
vous  vous  trouverez  : mais  ne  vous 
trouvant  à aucun  des  endroits  où  on  la 
célébré  à ces  divers  jours  » vous  ne 
fauriez , ce  femble  mieux  faire , que 
de  vous  atacher  au  premier  Samedi 
apres  l’Afccnfion. 

Apres  la  fainte  communion,  vous 
vifiterez  aujourdhui  & tous  les  jours 
de  cette  o&ave  une  Eglife,  ou  une 
Chapele , ou  un  Oratoire  de  la  Mere 
de  Dieu,  ou  dans  votre  Chambre 
vous  vous  profternercz  humblement 
devant  fon  image.  Vous  la  faluerez 
fept  fois  du  falut  Angélique , & à cha- 
que fois  vous  lui  reprefcnterez  une  des 
fept  joies  en  l’inferant  dans  ledit  Salut  . 
entre  ces  mots  Jésus  & fanfta  Maria 
en  la  maniéré  que  je  vais  ici  mettre. 
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Salutation  de  la  Mer e de  Dieu 
en  mémoire  des  fept  Joies . 

Jn  nomme  Patris , &c.  Ave  M a- 
r i a gratiâ  plena  Dominus  tecum , 
bencdida  tu  in  mulieribus , & bene- 
diéhis  fru&us  vcntris  tui  I e s u s. 
Humblement  proflernè  devant  votre 
falnte  Majefle,  divine  Mere,  je  voue 
félicité  de  tout  mon  cœur  de  la  grande 
joie  dont  Dieu  remplit  le  votre , lors 
que  vous  faifant  faluer  par  un  Ange 
comme  pleine  de  grâce , Jésus- Christ 
fin  Fils  unique  fut  conçu  dans  vos  fa - 
crées  entrailles  par  la  feule  vertu  du  S • 
Efprit.  Sandfo  Maria  Mater  Dei 
ora  pro  nobis  peceatoribiis  nunc  &in 
hora  mortis  noftræ.  Amen. 

Ave  Maria, &c.  Je  vous  félicité, tres- 
fainte  Atere  de  Dieu , & me  réjouis  a - 
vec  vous  des  divines  merveilles  du  Aiifi 
fiere  de  votre  vifîte  a votre  parente  fein- 
te Eli fabeth. Votre  adorable  groffejfe  lui 
fut  revelée . le  Fils  dont  elle  êtoit  en- 
ceinte fut  fantifié  - elle  fut  remplie  du 
Saint  Efprit , qui  voulut  fi  fervir  de  vo- 
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trt  prefence  & de  votre  parole  pour  opé- 
rer ces  admirables  efets  de  Jd  grâce , & 
qui  vous  ayant  rempli  le  cœur  de  fenti- 
mens  d amour  & de  reconnoifance  vous 
infpira  de  les  produire  au  dehors  par  le 
facré  Cantique  du  Magnificat.  San&a 
Maria  ;&c. 

Ave  M a R i a , &c.  • Goûtez,  à ja- 
mais , tres-fainte  V ierge  , les  douceurs 
de  U joie  infinie  du  fouvenir  de  la  N a if 
fance  du  Fils  unique  de  Dieu  , qui  con- 
fier an  t votre  virginité  é terne  le , par  la 
maniéré  dont  il  fortit  de  vos  chapes  en- 
trailles , comme  les  rayons  du  Soleil paf 
fint  d travers  du  criflal , commença  de 
faire  la  félicité  de  vos  yeux , celle  de  vos 
mammelles,  de  vos  mains*,  de  vos  bras  & 
de  toute  votre  tres-facréeperfonne  fi  heu- 
reufiment  employée  d fon  éducation  & à 
fonfervice.  San$a  Maria , &c. 

, Ave  Maria  , &c.  Réjoùijfez.-vous 
cternelement  divine  Mere , par  le  fou- 
venir de  la  joie  wefable • dont  vous  fûtes 
penetrée , lorfque  trois  Princes  de  la  ter- 
re conduits  par  une  étoile  miraculeufc , 
vwdrentfe  profierner  devant  votre  Fils, 
l'adorer  entre  vos  bras , & le  reconnoi 
tre  3 tant  par  leur  humbl^pofure.que par 
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leurs  prefens  mannifiques  & mifierieux  , 
comme  le  vrai  Dieu  & fiuverain  Seig- 
neur du  Ciel  & de  la  terre.  Sanéta  Ma- 
RlÀ  j &c. 

Ave  Maria;  ôcc.  Quelle  joie  fut 
la  votre  ; adorable  Vierge , lors  qu'a- 
prés  la  fenfible  aflittion  de  l'abfince  de 
trois  jours  de  votre  cher  Fils  âgé  de 
douz.e  ans , vous  le  retrouvâtes  dans  le 
Temple  ! Poffedezrle  maintenant  pour 
ne  le  perdre  jamais  plus , & goûtez,  éter- 
nele ment  la  joie  de  Jon  aimable  prefince. 
Saii$a  Maria  , &c. 

Ave  Maria,  &c.  QueTe  Ciel  & 
ta  terre , les  Anges  & les  Saints  fe  ré- 
joiiijfent  éternelemeut  avec  vous  , 0 dig- 
ne Epoufi  du  Saint  Efprit , par  le  fou- 
venir  de  la  RefirreÜion  de  votre  adofa- 
Fie  Fils  , & de  la  joie  dont  votre  amefut 
remplie , lors  qu  après  l'aflittion  de  la 
mort  de  cet  unique  objet  de  votre  amour , 
vous  le  vîtes  plein  de  vie  itfr  de  gloire . 
Vivez.  & réjoûijfez.  -vous  èternelement 
avec  ce  cher  Fils  qui  ne  mourra  jamais 
plus.  Gaude  &lætarc  Virgo  Maria  , 
alléluia  : Quia  furrexit  Dominus  Verè, 
alléluia.  Sanéla  Maria  , &c. 

Ave  Maria  , &c.  fe  vous  félicite 
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très-immaculée  Vierge  , du  bonheur  que 
vous  eûtes  d’être  prefinte  à la  triom- 
phante Afienpon  de  votre  divin  Fils  ; 
& de  faivre  du  cœur  & des  yeux  cet  uni - 
..  que  trefor  de  votre  ame.  V ou*  voila 
glorieuse  Reine , maintenant  ajfociéc  à la 
joie  & à la  gloire  de  fin  triomphe.  Je 
vous  en  congratule  dt  tout  mon  cœur , 
comme  aujfi  de  toutes  les  autres  joies  que 
Dieu  vous  a données  far  la  terre  par  les 
Mifieres  qu'il' a operez.  en  laperfinnc 
adorable  de  votre  Fils , & en  la  votre , 
& de  toutes  celles  qu il  vous  donne , 
qu'il  vous  donnera  éternelement  dans  le 
Ciel.  Faites-nous  la  grâce , ô Adere  de  > 
mifiricorde , douce  avocate  des  pécheurs > 
tant  a moi  qui  fais  le  plus  indigne  de  vos 
faveurs , qu’à  toutes  les  perfinnes  recom- 
mandées à mes  pauvres  & inutiles  prie - 
res , de  participer  à vos  joies  en  ce  monde 
par  réfit  d'une  véritable  pénitence , & 
en  l'autre  par  la  veué  de  votre  glorieufi 
face  & de  celle  de  votre  Fils.  Sanéîa 
Maria  , &c.  Nos  cum  proie pia  benc- 
dicat  Virgo  Maria.  Amen. 
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LE  SACRE*  COEUR  DE  LA 
Mere  de  Dieu. 

LE  premier  Dimanche  après  l’oc- 
tave  du  faint  Sacrement , qui  eft 
le  troifie'me  après  la  Pentecôte  : La  fê- 
te du  facré  cœur  de  la  très  fainte  Vierge, 
Le  coeur  reprefçnte  toutes  les  difpo- 
fitions  intérieures  de  la  perfonne  : il  eft 
l’organe  &l’infttument  de  toutes  les 
afe&ions  de  l’Ame,  & de  tous  Tes 
mouvemens  j il  reçoit  l’impreflion  de 
Tes  paflions } il  fert  à toutes  Tes  fonc- 
tions ; il  eft  le  principal  reflort  de  la 
vie  ; c’eft  par  cette  partie  qu'elle  com- 
mence & quelle  finit  : fi  l’on  peut 

mourir  de  joie , de  trifteife  & d’amour, 
c’eft  à caufe  de  l’éfet  que  ces  afe&ions 
de  l’ame  font  dans  le  cœur.  La  joie  le 
dilate , la  trifteffe  le  preflfe  & le  reffer- 
re , l’amour  l’embrafe  : & lors  que  ces 
fortes  d’alterations  font  exceflives  , U 
delicateffe  de  cette  partie  ne  fauroit  y 
refifter , & fa  mort  eft  alors  celle  de 
de  tous  les  autres.  . 

Par  cette  raifon  toutes  les  bonnes 
:$t  mauvaifes  qualités  de  la  perfone 
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font  atribuc'es  au  cœur.  On  dit  un 
cœur  volage,  un  cœur  aveugle,  un 
cœur  impur  , &c.  Un  cœur  prudent , 
un  cœur  fincere , un  cœur  folide , un 
cœur  aimant , confiant  dcfinterefle , 
&c.  Un  cœur  trifte , un  cœur  content, 
&c.  Comme  fi  le  cœur  e'toit  le  centre 
' commun  des  diverfes  afedlions  & dif- 
pofitions  de  l’ame  ,.  & qu’elles  y fuf- 
îent  toutes  réunies.  C’eft  fur  toujt  l’a- 
mour dont  le  cœur  eft  le  vrai  fiege , & 
dont  il  reçoit  les  plus  fortes  impref- 
fions:&ce  n’eft  même  qu’à  caufe  de  l’a- 
inour  qu’il  fe  reflfent  de  toutes  les  autres 
difpofitions.De  là  vient  que  l’amour  & 
le  cœur  font  pris  pour  la  même  chofe , 
& que  par  le  don  du  cœur , on  entend 
ordinairement  l’amour  & toutes  les  di- 
verfes afeéfions , dont  il  eft  la  fourcc  & 
aufquelles  comme  un  premier  mobile 
& une  maîtreflfe  roiie,  il  donne  le  bran- 
lé : & c’eft  encore  la  vraie  raifon  pour- 
quoi dans  les  oracles  de  l’Ecriture 
‘ Sainte , Dieu  nous  demande  le  cœur , 
& qu’il  femblc  fc  contenter  de  cet- 
te fiule  ofrande  : mon  Fils  , dit  - il , 

: donne  moi  un  cœur . 

Qifeft-ce  donc , Mirjamie.,  à vôtre 

avis. 
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avis , que  nous  prétendons  d’honorer  , 
fjuand  nous' parlons  du  facré  cœur  de 
la  Mere  de  Dieu  ? Eft-ce  fa  prudence  , 
car  011  dit  un  cœur  prudent  ? Eft-ce  fa 
pureté , car  on  dit  un  coeur  pur  ? Eft- 
ce  Ton  humilité , car  on  dit  un  cœur 
.humble  ? Sont-ce  Tes  douleurs,  car  on 
dit  un  cœur  afligé  ? Sont-ce  fes  joies , 
car  on  dit  un  cœur  content  ? Eft-ce  fa 
confiance,  car  on  dit  un  cœurconf. 
tant  l Eft-ce  fa  douceur , car  on  dit  un 
cœur  debonaire?  Eft-ce  fon  amour, 
caron  dit  un  cœur  amoureux  ? Rien 
de  tout  cela  en  particulier , Mirjamie.; 
mais  bien  toutes  ces  difpofttions  en- 
ibnible  comme  réünies  dans  le  cœur 
de  l’Epoufe  du  Saint  Efprit  : & pour 
parler  plus  clairement  j on  entend  par 
ce  mot  de  cœur,  cette  partie  de  chair 
qui  eft  dans  le  corps  glorieux  de  la 
tres-iainte  Vierge,  à qui  ce  nom  apar- 
tient,on  entend  êfe<ftivement  fon  cœur 
comme  l’organe  & le  fiege  de  fon  a r 
mour  & de  toutes  fes  afeéfions , 8? 
comme  lcccntre  qui  les  contient  tou- 
tes. ' * 

Apres  le  divin  cœur  de  Jésus  , cé* 
lui  de  Marie  eft  le  pkis  grand  trefor 
2 J J.  Partie,  D 
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de  l’Univers  j iieft  animé  de  la  plu^ 
belle  des  âmes  5 il  eft  le  principe  de  la 
plus  fainte  vie  qui  Toit  parmi  les  pures 
créatures.  Ce  cœur  eft  la  pureté  me- 
me , Thumili:é  meme , la  douceur 
même , la  fincerité  même , la  bonté 
même , la  charité  même , l’amour  mê- 
me. Il  eftle  centre  de  toutes  les  ver- 
tus , l’océan  de  toutes  les  grâces , le 
plus  augufte  palais  du  Saint  Efprit , & 
les  delices  de  Iesus.  Jamais  cœur  ne 
fut  fi  fidèle  à la  grâce  : & pour  ramaf- 
fer  tous  ces  éloges  en  un  ieul  • il  ne  fut 
jamais  t|e  cœur  fi  aimable , fi  aimant 
fi  aimé:  Si  aimable,  parce  qu’il  n’en 
fut  jamais  de  fi  lemblablc  à celui  de 
Jrsus  s fi  aimant , parce  qu’il  n’en  fut 
jamais  de  fi  conforme  à ce  divin  origi- 
nal. Si  nous  regardons  Dieu  5 toutes 
les  flammes  des  Séraphins  ne  font  qu’- 
un feu  en  peinture , en  comparailbn  ' 
de  celles  du  cœur  de  Marie  ; fi  nous 
parlons  de  nous-mêmes  pauvres  & inu- 
tiles pécheurs  ; il  n’eft  pas  un  de  nous 
que  cette  Mere  de  mifcricorde  ne  por- 
te chèrement  dans  le  centre  de  fon 
cœur  j & pour  le  faljtt  de  qui  elle  ne 
donnât  de  bon  cœur  fa  vie  & dix  mile 
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vies  fi  cela  étoit  neceflaire.  Il  n'eft 
point  de  cœur  fi  aimé  • car  le  cœur  de 
Marie  eft  infiniment-  plus  cher  à Jé- 
sus , aux  Anges  & aux  Saints  que  tout 
l'Univers.  Cherchez-vous,  Mirjamic*. 
le  cœur  de  J e s u s ? vous  le  trouve- 
rez dans  le  cœur  de  M a r i e . Cher- 
chez-vous le  cœur  de  Marie  ? vous  le 
trouverez  dans  le  cœur  de  Jésus.  A- 
prés  l’union  perfonele  du  Verbe  & de 
fa  divine  Humanité , il  ne  fera  jamais 
d'union  comparable  à celle  de  ces  deujr 
adorables  cœurs.  C’eft  en  vue  de  cet- 
te adorable  union  , que  je  vous  con- 
feille,  Mirjamie , de  leur  adreffer  à tou- 
te heure  comme  un  hommage  cette 
petite  oraifon  jaculatoire  : O cœur  de 
Jésus,  je  vous  adore  dans  le  cœur  de 
Marie:  o cœur  de  Marie,  je  vous  adore 
dans  le  cœur  de  Iesus.  O aimables  & 
admirables  cœurs  , j'adore  votre  union  : 
je  vous  o fre  en  hommage  mon  pauvre  & 
indigne  cœur  : agréez,  ô cœurs  infiniment 
bons  , qu  il  participe  a votre  union , ati* 
rez.-le  par  vos  grâces , confumez.de  de 
vos  flammes. i faites-le  vivre  de  votre 
vie : o cœurs  de  Jésus  & de  Marie, 
mes  très -doue  es  amours , que  je  foufre  & 

P i i 
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que  je  meure  pour  votre  amour  , que  je 
fois  tout  a vous  & rien  a moi . 

Les  Saiiits  nous  enfeignent  à hono- 
rer le  facré  cœur  de  la  Mere  de  Dieu  , 
comme  par  exemple  le  B.  Aleman  de 
l’Ordre  de  faint  Dominique , qui  re- 
citoit  tous  les  jours  un  Ave  Maria  à 
ion  honeur:  & il  faut  avouer  qu’en 
c-es  derniers  tems  les  dévots  de  cette 
divine  Mere  ont  reçu  du  Saint  Efprit 
des  grâces  particulières  par  lefquellcs 
Hs  ont  été'  inftruits  aux  pratiques  dftla 
dévotion  de  ce  tres-faint  cœur. 

On  à érigé  à l’honeur  du  facré  cœur 
de  la  Mere  de  Dieu  des  Confréries  , 
on  lui  a dédié  une  fête , on  a deftiné 
un  jour  dans  l’année  pour  l’holiorer 
plus  particulièrement. 

Il  y en  a une  ,fort  devote  Confrérie 
a Arles  dans  l’Eglife  du  Monaftere  Ab- 
batial des  Rcligieufcs  de  faint  Cefairfc 
érigée  de  l’autorité  du  S.  Siégé  en  ver- 
tu d’un  Bref  du  Pape  Clément  IX.  du 
28.d’Avril  I558.&  d’un  decret  de  l’Ar- 
chevéquc  , donné  en  confequence  du 
même  Bref;  & on  y célébré  avec  gran- 
de folemnité  la  fête  de  ce  facré  cœur, 
le  premier  Dimanche  après  l'octave  du 
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tres-faint  Sacrement  • ce  qui  fe  prati- 
que de  même  dans  un  des  Monafteres 
de  la  ville  d’Apt  de  la  même  Provin- 
ce , où  il  y a une  femblable  Confrérie. 
A Paris  où  cette  dévotion  eft  fort  éta- 
blie , on  fait  en  plufieurs  Monafteres 
la  fête  du  tres-faint  cœur  de  la  Mere  de 

• Dieu,  le  huitième  de  Février,  avec  un 
ofice  particulier  aprouvé  par  un  Légat 
ù latere  du  même  Pape.  En  plufieurs 
autres  endroits  cette  fête,  eft  fixée  au 
premier  de  Juin. 

Comme  il  y a lieu  d’efperer  que 
çette  dévotion  qui  commence  de  fe  re- 
pendre , & qui  paroit  être  fort  au  goût 
des  Fideles,  fe  rendra  plus  generale,  en 
attendant  que  le  S.  Siégé  ait  plus  parti- 
culièrement déterminé  le  jour  de  cet- 
te fête , vous  ne  fauriez  mieux  faire, 

• Mirjamic , que  de  yous  conformer  à 
la  coûtume  des  lieux  où  cette  dévo- 
tion fera  en  ufage  : au  défaut  dequoi 

.vous  prendrez  lé  Dimanche  que  j’ai 
dit , qui  me  femble  être  un  jour  tres- 
propre  pour  cette  dévotion  î car  le 
cœur  de  Marie  étant  le  plus  augufte 
temple  du  Saint  Efprit  ,,le  plus  magni- 
fique trône,  de  la  tres-fainte  Trinité  , 

- D iij 
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& ïe  plus  uni  de  tous  les  cœurs  avec  le 
tres-faint  Sacrement , quel  jour  pour» 
roit-on  mieux  choifir  pour  la  vénéra- 
tion particulière  de  ce  tres-faint  cœur, 
que  le  Dimanche  qui  fuit  immédiate- 
ment apres  les  folcmnitez  & les  o£i:a- 
i»es  de  la  Pentecôte , de  la  tres-fainte 
Trinité,  & du  tres-faint  Sacrement? 

L’hiftoire  de  la  vie  de  fainte  Ger- 
•trude  ne  nous  permet  pas  de  douter 
que  la  Mere  de  Dieu  n’ait  la  bonté  d’a- 
gréer nos  dévotions  envers  Ion  adora- 
-ble  cœur , pour  la  reverence  des  trois 
divines  perfones  qui  y ont  répendu  a- 
vec  tant  d’abondance  les  trefors  infinis 
de  leurs  grâces.  N’eft-ce  pas  pour  cette 
-raifon  qu’il  plût  à cette  divine  Mcrc,de 
-faire  voir  à cette  Sainte  , foncœur  ar- 
<rofc  de  trois  ruificaux  qui  partoient  dit 
Pere,  du  Fils,  & du  Saint  Efprit , par 
lefquels  lui  étoient  communiquées  les 
divines  perfections  de  leur  puilfance  , 
de  leur  fagcffe  & de  leur  amour , ainfi 
-qu’il  eft  marqué  dans  le  I.  chapitre  du 
‘ 3.  livre  des  divines  infînuationsj  & que 
nous  avons  plus  amplement  raporté 
dans  le  2.  chapitre  de  la  feçonde  partie 
de  ce  livre  ? 
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Le  Fils  de  Dieu  a bien  voulu  nous 
mftruire  lui-même  à la  dévotion  du 
coeur  très  fai nt  de  la  tres-aimable  Me- 
re. C’cft  fainte  MeéHldc  de  qui  nous 
aprenons  cette  vérité' j & qui  nous  fait 
favoir  dans  fon  hiftoire  , que  Nôtre 
Seigneur  la  favorifant  un  jour  de  fa 
vue  lui  commanda  de  faluer  le  coeur  de 
fa  tres-fainte  Mere  en  le  congratulant 
de  neuf  grâces  particulières  qu’il  lui 
révéla.  Saluez. ,,  lui  dit  Nôtre  Seigneur, 
le  tres-faint  cœur  de  ma  Mere  dans  Ha- 
hondance  de  tous  les  biens  qui  le  rendi- 
rent très- agréable  a Dieu  & très  utile 
aux  hommes  : Saluez*  ce  cœur  très -pur 
qui  a été  le  premier  confacré  par  le  vœu 
devirginitéi  &c.  Nôtre  Seigneur  con- 
tinua rinftru6Hon  de  cette  maniéré  de 
faluer  ce  facré  cœur  par  les  neuf  grâces 
dites.  Nous  les  fpccifierons  ci  apres 
en  reduifant  cette  inftruéjiôn  & ce  fa- 
lut  en  forme  de  priere.  Venons  main- 
tenant à la  pratique  de  là  dévotion  au 
coeur  de  la  Mere  de  Dieu. 

Je  fouhaite  en  premier  lieu , Mirja- 
mie , que  vous  11e  palliez,  aucun  jour 
fans  rendre  un  hommage  particulier  à 
ce  tres-faint  coeur:  En  lecond  lieu, 

Di  v 
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que  vous  ajoutiez  le  Dimanche  queÇ 
quechofeàcet  hommage  de  tous  les 
jours , & en  troifiéme  lieu  que  vous 
vous  fafliez  recevoir  à fa  Confrérie  fi 
vous  en  avez  la  commodité'  & que 
vous  y faflicz  écrire  vôtre  nom  ; ce 
que  ne  pouvant  pas  commodément. 
Vous  prierez  la  tres-fainte  Vierge  de 
vous  y recevoir  elle-même,  & vous  fe- 
rez un  jour  la  fainte  Communion  à 
cette  intention  : & en  quatrième  lieu 
que  vous  en  fafliez  en  vôtre  particu- 
lier , la  fête  chaque  année  un  des  jours 
que  nous  avons  ci-deffus  indiquez, 
que  vous  lui  donniez  une  o&ave  entiè- 
re dans  les  pratiques  de  vôtre  dévo- 
tion , Vous  y préparant  dés  la.  veille 
-par  quelque  penitence  ou  autre  bonne 
oeuvre , & par  un  petit  hommage  à ce 
tres-facré  coeur.  Voici  la  prat/ique  de 
toutes  ces  chofes. 
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Adoration  du  facré  cœur  de  la 
Mere  de  Dieu  pour  le  jour 
de  fa  Vête  & pour  tous  lés 
Dimanches 

. . .1 

Jri  nomme  Patris  , &c.~ 

O De  tous  les  cœurs  le  plus  1cm- 
blableau  divin  cœur  du  Verbe 
incarné  , cœur  tres-faint , tres-hum- 
ble  , très-doux , tres-lincere  & tres-ai- 
mablé  de  l’Epoufe  du  Saint  Efprit  , 
cœur  tres-lâcré  de  la:  tres-immaculée 
Vierge  Marie  , je  vous  adore  comme 
l’àugufte  trône , & le  lit  de  repos  des 
trois  divines  perfonnes.  Agréez  mes 
humbles  adorations  , ô coeur  délicieux 
infiniment  agréable  à.  la  Majefté  de 
Dieu,  en  union  des  adorations , que 
le*s  Saints  & les  Anges  vous  rendent 
dans  le  Ciel , & les  perfones  les  plus 
afcétionnées  à vôtre  lervice  fur  la  ter- 
re. Je  vous  prefente , ô aimable  cœur 
de  la  Vierge  Mere , & je  vous  ofre  au- 
tant qu’il  m’eft  permis  & qu’il  m’eft 
poiïi  ble , le  divin  cœur  de  J e s u s 
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tre  adorable  Fils.  Je  vous  fuplie  de 
vouloir  pour  l’àmour  de  ce  divin  cœur, 
6 cœur  tres-admirable  de  la  Mcre  du 
. Lel  amour , de  me  loger  pour  le.  tems 
& pour  l’éternité  & toutes  les  perfones 
recommandées  à mes  pauvres  prières, 

. dans  votre  centre  , afin  que  par  vôtre 
moyen  nous  ioyons  à jamais  abforbcz. 
dans  le  cœur  infiniment  aimable  de 
Jésus.  A Jésus  & Marie  moi*, 
ame  foit  unie. 

Four  tous  les  jours* 

VOus  reciterez  tous  les  jours  trois^ 
Ave  Maria , ajoutez  après  le 
mot,  Jésus,  ces  paroles,  miens  ac3  dre, . 
comme  ci  après  , & après  tout  le  fane- 
ra Maria , Benediéïum  fît , &c.  com-. 

me  encore  ci  après, 

*;  / 

Salutation  au  Jacrê  cœur  de  la 
Mere  de  Dieu. 

lnnomine  Patris , dre*  Ave  Ma- 
ria gratiâ  plena  Dominus  tecum  : 
Jbenedi6ta  tu  in  mulieribus  & beuedic- 
tus  fruéfcus  ventris  tui  Jésus  unions  ac 
ftretiojijfnnus  fanftiJJimi  tui  cor  die  thi - 
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faurus.  San&a  Maria  Mater  Dci  ora 
. pro  110'bis  pcccatoribus  mine  & in  ho- 
ra  mortis  noftræ.  Amen.  Benediüum 
fit  purijfimum  cor  Mariæ  V irginis , 
Del  Patris  omn'tpotentià , ah  immacu - 
lata  Conceptions  eys  infianti , perfec- 
tijfime  fanÜum . 

Ave  Maria  &c.  Jésus  miens  aepre - 
t;ofifpmus  fanftijfimi  tui  cordis  thefan~ 
rus . San&a  Maria , &c.  BencdÙdum 
fit  humUlimttm  cor  Maria  F irginis , 
F Uii  Sapiéntia  ejufd'emcjue  verborum  fie • 
dida  conférvatione  divinités  confiera - 
tum. 

AveMària  &c.  Jésus  miens  ac  pretio- 
fifiimits  fanttijfimi  tui  cordis ' thefaurus . 
SaniSta  Maria  , &cf  BenediÜum  fit  a- 
mantijfimum  cor  Maria  F irginis , Spi - 
r/Vaj  SanBi  charitate»  omnipotents  Deo 
tkrontts udngelis  jubi/us , jufiis  prafi- 
dlUm  , pcccatoribus  refugium  , fidelibus 
defunftis  refrigerium , ç-r  omnibus  afilic- 
tis  filattum  fingulare. 

Fmdamenta  aterna  fupra  petram 
filidam.  ip..  Omnes  Deivoluntatcs  in 
corde  Maria , 

Oremus.  Da  nobÿ  ejuafumus  omni~ 
pot  en  s Spiritus  fan  El  e F)  eus , in  fitera* 
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tijjlmo  jponfi.  tus.  Mariæ  Virginis  cor- 
de,quod  tu&Divinitatis  plenitudine  tem-  .. 
plum  tibi  augufiijfimum  confier  afit } 
nunc  & in  hora^mortis  nofirs  loctim  in-  . 
amijfibiliter  inv entre , per  C briftum  D o- 
minum  nofirwn.  Â?nen . Nos  cum 
proie  pia , benedicat  Virgo  Maria., 
Amen, 

Salutation  au  Cœur  de  Nô* . 
tre-Dame,  revelée  par- 
Nôtre  Seigneur  à fainte  • 
Me&ilde.  Pour  la  veille,- 
de  fa  Fête.  - 

4 ' • * v “ \ ' ,4- 

•,*  t ' - 

ln  no  mine  Patrls , &c- 

' * *r~ 

Ave  Maria  gratia  plena  > &c..-  ' 

SAluto  te  humillimme  corde  & ani- 
me, cor  Virgineum  fanÜiffims  Ma- 
tris  Del , in  affluentia  omnium  bonorum  . 
quibus  JDeo  gratijjimum  9 hominibus ,r 
perutile  fuifii . 

: Salve  cor  purijfimum  puetta  qus  pri- 
ma omnium , Virginitatem  voto  confia 

gravit» 

■ — r. . » 
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Salve  cor  kumillîmur/i,  per  cujus  pr&- 
cipuè  humilitatem  , V'irgo  mer Wit  ■ de 
Spiritü  fianfyo  concipere. 

• Salve  cor  devotififiimum  ac  defideran - 
tijfimum  -,  ejuod  in  Maria?  vificera  Chrifi- 
tum  intraxifii. 

Salve  cor  char itate  plmïjfimum , in 
amore  erga  Deum , & char  itate  erga 
nos  ferventijfimum . . 

Salve  cor  V irginis  confiervantiffi- 
mstm  i omnia  Domini  Jesu  infiantis  3 
adolefcêntis  ac  viri  verba  & gefia  di - 
ligentiJJime  confiervansi- 

Salve  cor  Maria?  patientijfimum , 
P aJfionis  Filii  gladio  jugiter  fauciatum. 

Salve  cor  fidelijjimum  pis.  Matris 
<jua  ufiicttm  filium  finira , pro  mundi  re- 
demptione  volait  imo  maluit  immol  an. 

Salve  cor  fianÜijfiimum  V irginis  in 
orationibus  maxime  follïcitnm  ,pro  Ec- 
c le  fia  novella ferventijfime  intercedens. 

Salve  cor  admirabilé  Sponfa  Spiri - 
tus  fianEli  3 in  contemplatione  fin  gui  art-  ' 
ter  fie dulum , tuis  meritïs  horninibus  gra~  • 
tiam  impétrant. 

Antienne.  Ego  dotmio , cor  meum 
vigilat.  Y * 

jidoro  te  cor  forts  amoris. 
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fy.  V'trginïs  Aîatris  Salvatoris. 
Oremus.  Deus  omnipotens  bomtas 
w fin  it  a , qui  pofi  divimtm  Jjesu  Chris- 
ti  cor  j Virgims  Mariae  cor  humilli". 
mum , plemjjima  cthfiium  charifmatutn 
copia , fiiper  omnia  corda  wirabiliter 
cxaltaJH  : Da  nobis  infirmis  peccator 
ribus  , ob amorem  tarn  humilis  tamque 
gloriofi  cor  dis  , ut  puritatis  illius , hu- 
militatis  i & charitatis  participes  effi- 
ciamur , per  ewndem  Chrifium  Domi- 
mtmnoftrum.  Amcru.  Nos  cum proie.’ 
pia , &c. 

Le  même  en  François.. 

u4n  nom  du  "Tére , &c, 

Je  vous  fialuë  Marie  pleine  de  ■ 
grâce -,  &c,  > 

JE  vous  falùë  tres-hiimblement , o . 

Cœur  tre>faint  de  la  glorieufe  Me- 
re  de  J e s u s - Christ  dans  Tabon- 
dance  des  grâces  qui  vous  firent  être 
les  dclices  de  Dieu , & lé  trefor  iné* 
pu  i fable  des  hommes. 

Je  vous  faluë , 6 cœur  miracle  d!in- 
nocence  & de  pureté  , qui  avez  été  le 
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premier  confacré  par  le  vœu  de  vir- 
ginité. 

Je  vous  faluë , 6 cœur  tres-Inimble 
de  celle  qui  parl’abîmede  fon  humilité' 
mérita  de  concevoir  de  l’opération  du 
S.  Efprit. 

Je  vous  faluê-  ,/0  cœur  tres-devot 
dont  les  facrezdefirs  atirerentle  Ver- 
be éternel  dans  le  fein  de  Marie. 

Je  vous  faluë  ',  6 cœur  toujours  in- 
finiment pénétré  des  fiâmes  delà  di- 
vine charité , cœur  toujours  cmbrafé 
d’amour  pour  Dieu,  & rempli  de  bon- 
té' pour  les  hommes. 

Je  vous  faluè’ , ô cœur  tres-fidclè , 
qui  confcrvâtcs  fi  parfaitement  tou-, 
tes  les  paroles  & les  avions  de  l’enfan- 
ce & de  toute  là  vie  du  Fils  de  Dieu. 

Je  vous  faiuë, ô cœur,  miroir  fa- 
cré  de  patience,  qui  fûtes  vivement 
percé^  du  glaive  de  la  Paflîon  de  Jè-. 
sus-Christ. 

Je  vous  faluë,  ô cœur  infiniment 
fournis  a la  volonté  de  Dieu  , cœur 
tres-fidele , & tres-defintereflfé  qui  ai- 
mâtes mieux  confentir  à la  mort  de 
Jésus  l’unique  objet  dé  vos  afédfions , 
que  de  fou  fri;'  que  le  monde  ne  fut  pas 
racheté. 
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Je  vous  falué , 6 coeur  tres-charita-* 
ble  qui  fûtes  toujours  affidu  à fecou- 
rir  , par  la  ferveur  de  vos  prières  , VE - ■ 
glife  naiifante. 

Je  vous  faluë , 6 cœur  , au  gu  fie 
temple  du  Saint  Efprit  , qui  fui- 
tes toujours  élevé  dans  la  plus  hau- 
te contemplation,  & toujours  atentif 
à procurer  des  grâces  aux  hommes: 
Antienne.  Cette  parole  des  facrez  ' 
Cantiques:  Je  dors,  mais  mon  cœur 
veille  ; vous„convient,q  Mari  E,dig- 
ne  Epouie'du  S.  Efprit. 

■fy.  J’adore  vôtre  cœur , 6 divine 
Marie.  Mere  du  Fils  de  Dieu 
feul  auteur  de  la  vie. 

Mon  ame  prions  Dieu.  O Bonté 
infinie , Dieu  tout  puiflant , qui  apres 
le  divin  Cœur  de  jEsus-GHRisfVôtre  • 
Fils  , avez  infiniment-  exalté  fur  tous 
les  autres  cœurs , le  tres-Jmmblc  cœur 
de  M a R i e par  l’abondance  de  vos 
grâces  ; 3yez  compafllon  de  nous  pau- 
vres pécheurs  , & pour  l’amour  de  ce  ' 
tres-humble  & tres-glorieux  cœur,  . 
faites-nous  la  grâce  de  participer  à fa 
pureté , à fon  humilité  & à fon  amour; 
par  les  mérités  de  moi^  fouverain  Sei- 
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gneur  le  même  Jésus  vôtre  Fils  uni- 
que &lë  fien.  Ainfî  foit-il. 

La  Benediâion  de  Jésus  & Ma- 
rie, fur  nous  pauvres  pécheurs  Toit 
a jamais  unie. 

Four  le  jour  de  U Fête  du 
' Jacré  Cœur  de  Marie . 

Hymne  à Ton  honneur , fur  la  révé- 
lation qui  fut  faite  à fainte  Ger- 
trude , de  fes  raports  avec  les  trois 
divines  Perfonnes. 

COle  cor  meum  , cor  Mari  æt: 
cultus  ille  fit  nofira  via,  omnis  de - 
leÜatio . ' ‘ 

• Adora  cor  immaculatum  & divini - 
tus  illufiraium , multipïici  radio. 

Admirare  cor  irrigatum , & uber - 
rime  fœcundatwn , ex  triplici  fluvio. 

Sujpice  cum  fantta  Gertrude , men- 
tis oculo  vide  nudè , omni  pulfo  dubio • 
Cerne  cor  matris  explicatum , aper- 
tum  & large  rigatum  , e divino  folio. 

Radium  fumma  Potefiatis  , de  Pa- 
terna  facunditatis  excipit  principio. 
lvtmenfum  fcientia  lumen , factum.  : 
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fapientia  flumen  , fufcipit  à Fillo. 

Fluvium  igneum  amoris , in  cor  Fa- 
rentis  Salvatoris , dat  Fneumatis  une - 


uo. 


Sic  illud  cor  immaculatum  , efi  à 
JDeo  tantum  ditatum  ut  fit  fine  pretio. 

Sic  illttd  cor  fiipereleiïum  , efi  à Deo 
tantum  dileftum , ut  fit  fine  focio. 

Vt  Chrifii  cor  interner atum  , fie 
unurn  Mariæ  fer  v atum  , à primo  efi 
excidio . 

Ai  at  ris  in  gratia  créai  a , cor  cum 
fitprema  Sanftitate , confier avit  unio, 

*Fer  fummam  cor  dis  puritatem , Vir~ 
go  cale  avit  potefiatem  .Serpentis  in 
pralio. 

Numcjuatn  , illud  cor  benediSlum  , 
Protoplafii  frit  ajfliftum , pejfimo  con~ 
tagio. 

In  Spiritu  fantto  creatum , a malo 
frit  prœfervatum , jufio  privilegio. 

Gum  primum  crimen  frit  faÜum , 
Hac  mater  erat  extra  paiïum  divino . 
confilio. 

Ergo  non  pot  efi  accu  far  i , cordi  nec 
ejus  imputer  i3  pafti  violatio. 

Ergo  fuit  femper  exempta , nec  in 
ea  fuit  inventa  }reatus  débit io . 
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Ergo  fuit  femper  intaÜa  , nec  ab  eu 
fuit  contracta ,,  trifiis  obligatio.. 

V ere  fanUa  prias  quam  nata , ante 
ficula  confecrata  , uni  Del  Eil'to . 

7»  7)*r  corde  collocatum , Mariæ 
t or  femper  beatum  >fuit  ab  initia. 

Dum  autem  hÆ  effet  in  via , cor 
tuum  mirnquam , 0 Maria  , extitit  iit 
...  otio. 

Dominum  nofjue  dilexifii  : S alu- 
tem  nofiram  fitivifii  3 fummo  defide- 


riOi 

Cor  tuum  femper  in  amore  , Di- 
vino  femper  in  ardore  , femper  in  in- 
cendio . 

Cor  tuum  templum  Trinitatls  , in 
quo  divina  jMafeflatis  fuit  habitation 

0 >Cor  div initia  ignitum  J Cor 
quo  d fuit  femper  potitum  c&lefii  con- 
fort io  ! 

O Cor  hominibus  lau  dan  dum  ! Cor 
. peccatoribus  amandim,  quorum  es.pro- 
• teElio  ! 


Ergo  cor  meum  , fine  fraudé  lau • 
da  cor  dignum  omni  lande  3 & omni 
praconio. 

Omnem  enim  qui  celebrabit  , cpr 
M.ariæ  , Jésus  ditabit  copiofo  pramio» 
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Ergo  cor  tuum  , Virgo  pur  a > Sane - 
//W  omni  creatura , y?/  pojfeffio. 

Mihi , cor  tuum  adorare  , benedi- 
cere  pradicare , yfr  portio. 

Cordi  tuo  fan&o  fervire7  llliqut  fim- 
per  obedire , mea  j^unc  efi  optio. 

> Eia , Mater , indignum  natum  me 
tua  gratia  laBatum  fufcipias  gremio. 

. Obfecro  , Mater  Salvatoris , hujus 
cor  fove  peccatoris  > tuo  patrocinio. 
Mole  peccatorum  oprejfits , ad  cor 
r tuum  dirigo  greffos , ad  te  3 Virgo  fo- 


in t antis  malis  confiituo  , cor  tuum  - 
foc  mihi  fît  tut o , fan  Ho  que  folatio. 

Cor  tuum  , optima  Regin  a , cor  me - 
K7»  falvet  a ruina  > falvet  ab  exitio, 
Reçse  cor  meurn  , rege  mcntem  , tuo 
me  foc  ejfe  manentem  , fempcr  in  au- 
xilio . 

Cor  tuum , M ater  pietatis , rnecum 
fit , ne  folicitatis  , arcear  ab  ofilo . 

Pat  ri  laus  fit  omnipotenti,  fecum -• 
femper  fubfifienti , gloria  fit  Filio : 
Et  ab  utroque  procedenti , cor  Virginie 
tàm  diligent i , compar  fit  laudatio . 
Amen. 

Antienne.  Maria  cor frw<#- 


I 
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dit  advigilandum  dilue  ulo  ad  Domi- 
mm  qui  fecit  earn  , & in  conjpettu  altif- 
fimi  deprecata  efi  * & ipfe  tribnit  ei  Je- 
cundum  cor  ejtts. 

Funddmenta  Aterna  fuper  pe- 
tram  folidam.  fyi.  Omncs  Vei  volun- 
tates  in  corde  Mariæ. 

Oremus.  Domine  JesuChriste* 
cùjus  divinum  cor  , humilUmi purijfima  , 
Virginis  MaRIÆ  cor  dis  amore  cap- 
tum , in  illo  longe  magis  quam  in  ullo 
alto  corde  fibi  complacuit , dagratiam 
infirmis  cordibus  noftris  Virgineum  il - 
lud  cor  ardenii  femper  amore , ac  hu- 
mili  veneratione  ' profequendi  , atqut 
cum  illo  in  ejufdem  thefauri , tut  feili - 
,cet  cordis  pojfejfione  quiefeendi.  jQug 
vivis  & régnas  in  ftcula  feculorum. • 
Amen.  Nos  cum  proie  pia  3 benedicat 
Virgo  Maria.  Amen. 
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pour  le  fécond  jour  del'OCta- 
rve  du  facré  Cœur  de  la 
Mere  de  Dieu. 

HYMNE. 

CElebrare  Cor  Matris  Del , 
in  hac  vit  a fit  cor  dis  moi  > jttgis 
occupatio, 

Cordi  tam  fan  SI  o famulari  , me  a fit 
ipfi  mancipari , fitmma  gloriatio . 
Frequenti , [enfin  omnes  met,  cor  funda - 
tricis  nofira  Jpei,  colamtts  obfequio . 
Cor  tuum , Mater  illibata , cujus  fuit 
immaculata  faniïaque  conceptio. 
fions  efi  cœlefiium  donorum  , nobis  e fi 
omnium  bonorum,  fertilis  occafio. 
Cor  tmm , Virgo  benediÜa , cui  num - 
quam  fuit  inflifta  jidami  tranfi 
. grejfio. 

Spes  efi  firma  nofira  falutis  , ver  a no- 
bis via  virtutis , ver  a confolatio . 
Cor  tuum  templum  'Trinitatis , in  quo 
divin  a potefiatis  mira  demonftratio. 
jQuidquid  intulit  nofira  genti  , fidem 
Fvâ  dante  ferpenti  , prima  male - 
dittio. 
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Totum  abflulit  Mariant  femper  puri 
femper  que  fani  cordls  benediilio. 

Tua  s gratta  fanÜitatis  , in  te  V irgo 
Divinitatis  fuit  Incarnatio . 

In  te  ob  cordls  puritatem , humilitattm , 
charitatem , efthac  Vnio. 

Dcum  nobis  fratrern  dedifii , Virgopru - 
denSjCum  credidifti , Angeüco  nm~ 
tio, 

Quem  adoramus  Creatorem , /£- 

cifti  Salvatorem  à magno  naufra - 

Fr  opter  tmrn  cor  venerandum,  fe  Chrtfi 
tus  dédit  manducandum , yàcro 
convivio. 

Ignem  de  ccelis  attraxifti , Vneuma  di- 
vinum  accerfifii  3 SanÜorum  colle - 


Spiritum  pravtim  devicifli  , Draûonis 
caput  contrivifii  prapotens  imperio . 
Hêtre  fi  s omnes  extinxifti  , H&refiar- 
. confudifii  j tuo  magifterio. 
Fœlix  Magiflra  veritatis , inftrumen - 
Divinitatis , 4 Mundi  princt- 


Deopr&fins  antequam  nata , Tecumfitit 
pr  Ame  dit  ata , Homtnum  redemptio. 
Non  fimel  Jesum  peperifii  5 millies  il - 
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lum  genuifii , in  terrarum  jpatio. 

Corde  tuo  cum  corde  Chrifii  , conjunc - 
to,quid  non  pertulifii , Pafiionisgla - 
diol 

Plagas  omnes  panas  Chrifii , in  con- 
dolent  is  excepifii , tut  cor  dis  medio • 

Cor  dilacerabatur 3 quando  Chrif- 

. tus  flagellabatur  3 nudus  in  fr&tono. 

[Quàm  dire  cor  tuum  maEtavit , 

/o  Jpinis  penetravit  nati  corona- 
iio  ! 

;0  Virgwera  Ad  citer  lucis,  quanta  fuit 
ad  pedes  crucis , tua  defolatio  ! 

■Quantus  ex  plagis  Sahatoris. , cor 
tuttm  torrent  do  loris  3 o */- 

flittiol 

Dum  Nato  compafia  fuifii  3 quos  rede- 
mit3  cor  redemifti  uno  Sacrificio. 

Ergo  quorum  Chrifius  tfi  P ater  3 eo- 
rumdem  efi  V irgo  Adater  5 codera 
Adifterio. 

Cordis  Chrifti3cordis  AdarU3nos  genutt 
eâdem  die  3 dolorum  communio. 

Crux  Chrifii  Adatrem  fœcundayit  3 
dum  Cor  illius  fauciavit  divino 
Adartyrio. 

Crux  3 V irginis  cor  immolavit  3 quod 
pofiea  Utifcavit  PJati  RefurreUio. 

Sic 
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Sic  Chrifli  Cordl  copulatur , Maria» 
Cor  & conformatur  in  luÜu  & gaudio. 

Cor  tmm , mulier  InvlÜa , qua  divin 9 
fulges.amiüa , Sole  fient  pallio, 

N obis  efi  omnium  malorum , mlferiarum 
çfr  dolorum  , perennis  exclujio. 

Cor  tuum  y Mater  fummi  Regis , juxta 
quem  coronata  degis , in  fplendore  ni- 
mio. 

N obis  nunc  & in  hora  mortis  , fit  ajy~ 
lum  turrljque  fbrtis  yveraque  deffenfio. 

Cordl  tuo  y Mater  amoris , cordis  hu- 
jufee  peccatoris , placent  oblatio. 

jQuoniam  omnes  qui  Utantur , apud  te , 
V irgo  commoranfur , in  cordis  hofpi- 
tio  ; 

N obis  detur  tbl  manere  , ibi  ferenniter 
gaudere  Jub  tuo  prafidlo. 

Eïa  cor  meum , omni  die  , una  fit  in  cor - 
de  Mariæ,  nobis  exultatlo , 

Noflra  femper  erga  cor  dlgnum , erga 
cor  Matris  tam  benlgnum , crefcat 
veneratio. 

Noflra  fit  ad  cor  Marianum  magls  di - 
vinum  quam  humanurnyAtcrna  devotio . 

• Clorla  fan  fia  Trlnltati , Increata  fit 
Majeftati  gratlarum  allio . 

Parenti,  GenitOy  Splrato , Virgin* 
J J J.  Part.  E 
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glorlficato , laus  & benedlBio . Amen. 

Antienne.  Factum  tfl  cor  Mariæ 
fpeculum  clarlffimum  vit  a Gbrifti , & 
imago  perfetta  Paffionls  & mortls  ejus. 
ÿr'.  Benedicamm  Cor  Mariæ  Virginls . 

Làudemus  & ftperexaltemus  illud 
in  'fictif a. 

*■'  Orcmus.  Amantijfme  Domine  Je- 
su-ChRISTE  Pater  ml  ferle  or  diarum  e*r 
Deus  tôt  lus  confolatlonis  , qui  non  ve~ 
nlfil  vocare  juftos  fed  peccatores  , qui 
dïxlfll , non  benevalentibus  medicoffed 
Agrot  antibus  opus  ejfe  , qui  venijH  qua- 
rere  & falvum  facere  qitod  perler at , & 
qulpro  omnium  falute , tôt  tantaque  pafi 
dlgnatm  es , te  humlllter  deprecamur 
per  magnos  vWglnei  fanülffimA  tua  ge- 
nitrlcis  cor  dis  do  h res  3 qui  b us  pr  opter 
fummam  cum  tuo  dlvlno  corde  unlonem, 
in  bac  vit  a fuit  affilElum , ut  omnium 
utriufque  Jexus  mortallum  qui  déplora - 
blllpeccati  letballs  jugo  fubjiciuntur  miT 
ferearls  3 eofque  ad  falutqpem  ver  a poè- 
nitentiA  gratiam  , & finalem  in  tuo  ejuf 
demque  tua  amdbiliJJimÀ  Alatrls  amore 
perfeverantiam  effcacitcr  vocare  digne - 
ris.  jQuivlvls  & régnas  in  ftcula  fe- 
culorum.  Amen.  Nos  cum  proie  pia  , 
benedicat  Virgo  Maria.  Amen. 
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Tour  le  troifîémejnur  de  lOc - 
tare  du  facré  Cœur  de  la 
Mere  de  Dieu • 

HYMNE. 

COr  tuum  fit , Vlrgo  formo fa , flos 
cœleftis  wj file  a rofa , nofira  confi- 
latlo . 

Terror  fithofilum  noftrorum  infernallum 
& if  forum  fit  exterminatlo. 

Contra  llnguas.  male  die  or  um , fit  noble 
artefijue  malorunt  ,fcutum  & munltlo. 
Cor  tuum , Reglna  cœlorum  , omnium 
fit  inimlcorum  nofirorum  deviEllo. 

Per  cor  tuum , 0 flos  fanSlorum  , omnium 
fiat  Intquorum  per fe  Sla  converfio. 

Cor  tuum  tangat  pecatorum , mea  fimul 
& allorum , mi  fer  a condltio. 
Concédât  nobis  charitatem , pacem  ve- 
nlam  fanSlitatem , tua  mlferatlo . 

Cor  tuum , omnium  rnalorum  fit  noble 
finis,  & bonorum  omnium  concejfio» 
Per  cor  tuum  nobis  cœlorum , detur  in 
ccetu  Beatorum  federe  convlvlo. 

In  corde  fan  Sla  Trinltatls , lui  fit , 
Mater  pletatis,  cordis.jubilatio.  A*, 
men.  E i j 
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Antienne.  Veni  diletta  cor  dis  met, 
Prsbe  mihi  cor  tuum , & ponam  in  eo 
thronum  & regmm  filii  dileÜionis  mes., 
ÿ.  Per  te  cor  Aiatris  Salvatoris. 
y..  Accendat  in  nobis  I E s u s ignem 
amoris.  ... 

Oremus.  Bonitas  infinita , omnipo - 
' tens  JD  eus  , qui  fanEliJJimo  Filii  tut  JDo- 
mini  nofiri  Jesu-Christi  cordi , dig- 
mjjimmn  in  humillimo  fus  genetricis 
corde , reclinatoritim  vere  aureum  prspa - 
rafli  3 miferere  paupertatis  cordium  nof 
trorum  ipfifejue  propitius.  concède,  , 
falutaria,  puritatis , humilitaits.  , pa - 
• tient is  , prudent is  , rnnvfuetudims  & 
charitatis  documenta  ab  eifdem  facra - 
tiffimis  Je  SU  & Mariæ  cordibus  ef- 
ficaciter  accipere  , illifque  infeparabi/i- 
ter  in  bac  vit  a atque  in  sternum  inhsrç - 
re  , per  eumdem  Chrifium  Dominum 
nojhrum.  Amen . Nos  curn  proie  pia.&c. 

Pour  Je  quatrième  jour  de  l'oc «• 
taye  du  facré  Cœur  de  la 

Mere de  Dieu. 

HYMNE. 

TZJum , Je  su  Kex  cordium , in 
Corde  Matris  Virginisa  collauda - 
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mus  imperium , noftris  adefio  canticis. 

In  cordis  area , fapiens  Virgo  Ma- 
ter Deipara , miranda  fervat  confèrent 
vit  a tu  a Myfteria. 

Beata  Matris  vifeera , beata  Ma- 
tris  ubera , fed  cjuam  m agis  fie  lie  ia  ma - 
terni  cordis  intima  ! 


Jn  ventre  novem  menfibus , Maria 
geftat  Filium  : in  cordis  penetralibus 
firnper  gefiavit  Dominum . 

O cor  ave  Deiferum , cor  mite , cor 
humillimum , triumphus  amoris  facri , 
digna  fedes  altiflimi,. 

Sacra  rofarum  purpura , candida 
époque  lilia , te fulciunt  & omnium)  fo- 
rum décor  cœlefiium. 

JÎve  Dei  facrarium  , cœlorum  cœ- 
lum  maximum  , Sol  terra  , caligloria , 
cordis  no  fri  latitia. 

£uid  colitur  nobilius , corde  Mariæ 
Virginie  J quid  canif  ur  exçelfius  l quid 
audit ur  jucundius  ? 

Cor  amoris  miraculum , dignum  Deo 
fpeÜaculum  ) Sponfi  facri  fignaculum 
et  crucifixi  Jpeculum. 

Sit  benediÜum  cor  tuum  aniore  Dei 
languidum  ) fit  benediftum  cor  pium 
aniore  ttio  firvidum. 

y* 
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O cor  abyjfus  gratis,  ! immenfn  plénum 
gloriA  ! Danobls  te  diligere , tecumque 
' Deo  vlvere. 

Eia  Mater , cor  fuppllcum , intra 
tuum  ferva  finttm , amore  Je  su  langueat , 
amore  Jesu firveat . 

nofirisVirgo  cordlbus  infirmé  & 
pauperibm , z#  carzfc  /ko  vlvere  y In  te 
vltamdeponere.  Amen . 

. Antienne.  Maria  autem  conferva - 
bat  omrilaverba  hac  conférés  in  corde 
fio. 

V erorunt  cor  plénum  bonorttm . 

Mlferearis  peccatorum. 

Oremus.  facratijftmtm  cor  tuum 
ut  ad  thronum  gratU , humlliter  ,fiden - 
terejue  confugimus , dignijfima  Splntus 
Jànfti  Sponfa  Del  genitrlx  Virgo  Ma- 
ria , miferere  inanitatis  cordlttm  noftro- 
vum , & fiperlpfa  inexkaufios  charita - 
tis  tua  thefauros  aperlre  ea  à%  terrenis 
fordlbus  per  tuam  Intercejfionem  purga  - 
, copulare  dlgneris  dtvimjftmo  cordl 
Filli  tul  Domlnl  noflrl  Je  s u-Christi, 
cum  quo  fœllciffima  Mater  vivis  & 
régnas  in  ftcula.  ftculorum . Amen. 

EJ  os  cum  proie  pla , &c. 

Le  cincjuie'me , le  fixiéme  & le  fe- 
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tiéme  jour  de  l’Oéïave  j vous  repeterez 
la  Salutation  & les  hymnes  des  trois 
premiers  jours. 

“Pour  le  dernier  jour  de  l’Ottave* 

Les  Litanies  du  facré  Cœur 
de  la  Mere  de  Dieu. 

K Trie  eleifion  : Chrifie  e le/ fin  ; Kyrie 
eleifion. 

jefiu  audi  nos  : je  fit  exaudl  nos . 
SanBïffima  Krinitas  Pater , Fili  Spin • 
tus  fianBe  umts  Depu.  Miferere  nobis. 
Cor  divinijjîmtim  je  fit.  Miferere  nobis. 
Cor  Maris,  fanBiJJimum.  orapro  nobis . 
Cor  Maris  immaculatum.  ora. 

Cor  Maris  mundijjimum . ora • 

Cor  Maris  devotijfimum . ora • 

Cor  Maris  prudenti ffimum,  ora • 

Cor  Maris  fidel'ijjimwn.  ora. 

Cor  Maris  humillimum.  ora . 

Cor  Maris  mitififimum.  ora. 

Cor  Maris  vigUantiffimam.  ora . 

Cor  Maris  Myfieriorum  Chrifti  con- 
fier van  tl  ffimum.  ora. 

Cor  Maris  Del  Par adi fus.  ora» 

Cor  Maris  verbi  divin./  tabernacttlum • 
ora.  E iv 
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Cor  Mar  U facrarium  Sfiritus  SanEli. 
Cor  Maria  delicia  cor  dis  Jesu.  or  a. 

Cor  Maria  thefaur as  Dei.  ' or  a. 
Cor  Maria  mare  gratiarum . ora. 
Cor  Maria  candor  lacis  aterna.  ora. 
Cor  Maria  fpecuhim  fine  macula  Dei 
' Majefiatis . ora. 

Cor  Maria  , clarijfima  Dei  bonitatis 
imago.  ora. 

Cor  Mariage  andidum  lillum  fantlijfima 
Trinitatis.  ora • 

Cor  Maria  rofia  prafulgida  ccelica  amœ- 
nitatis.  ora . 

Cor  Maria  cor  fecundum  cor  Dei.  ora . 
Cor  Maria  veracijfimum.  ora. 

Cor  Maria  liber  incomprehenfus  divins 
Verbi.  ora . 

Cor  Maria  Jpeculum  purijfimum  vita 
Salvatori*.  ora. 

Cor  Maria  imago  clarijfima  Pajfionis 
Filii  Dei.  ora. 

Cor  Maria , ChrifiiP ajfione fauciatum. 
Cor  Maria  curn  Chrifio  flagellatum , 
fiinis  coronatum  qt  crucipxum.  ora. 
Cor  Maria  Chrifio  morienti  commo- 
tions. ora. 

Cor  Maria  Chrifio  mortuo  confepul - 
tum»  ora. 
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'C or  Maria  cum  Chriflo  rcfurgentc  re - 
divlvum.  ora. 

Cor  Man  a , Chrlfil  cœlos  afcendentis 
captlvum.  ora% 

Cor  M an&tPanis  Eucharlfilcl  avidijfî- 

mîim- or  a. 

. Cor  Mari  a , quotidiano  divin  a menfia 
pabulo  mirabiliter  impinguatum.  or  a. 
Cor  Maria  Area  propitlatlonis.  ora. 
Cor-M  aria  gaud'mm  Ange  forum,  ora • 
Cor  Maria  vit  a nofira  princlplum.  ora. 
Cor  Maria- falutis  nofira  çupldljfi- 

mum.  / ora. 

Cor  Maria  radix V irglnum;  ora.- 
Cor  Maria  Prlnceps  Martyrum,  ora. 
Cor  Maria  Jpeculum  fanftorum  om~ 
nlum.  cra% 

Cor  Marlay  Rlbliotbeca  Apofioforum.' 
Cor  Maria  propugnaculum  Chrlfilan <e« 
Religion  ü.  ora^ 

C or  Maria  refuglum  peccatorum,  ora. 
Cor  Maria  ajylum  affllSlorum.  ora « 
Cor  Maria  providljfimum  pauperurn 
fubfidhim.  ora% 

Cor  Maria  dulclfilmum  ■-  infirrnorum  ■ 
folatium . or  Ai 

Cor  Maria  tutifiimum  » famlllarwn 
„ Chrifiianarum  patroemum . er4.. 

E v 
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Cor  Maria,  jucundljflmum ■ Rel'iglo fo- 
rum domicllium . or  a. , 

C or  Maria  turris  fortlfflma  militum 
Chrifllanorum.  ora. 

Cor  Maria  ,fauftljfmm  gratiarnm  a- 
quaduBus.  ora. 

Cor  Maria  Rex  cordlum  noflrorum. 
Cor  M aria  principium  vlta  Del . ora . 
Cor  Maria  re  qu’te  s Del.  ora. . 

C or  Maria  requles  noflrq.  ora. 

Cor  Maria  vlta  noflra.  ora. 

Cor  Maria  tota  fpes  .&  confolatlo  nof- 
tra.  ora. 

Cor  Maria  purlfllmum  dlvlnt  amorls 
holocauflum.  ora  pro  nobis. 

\Agnus  Del , Jesu  , Mariant  cor  dis 
de  II  eu  i mlferere  nobis. 

Antienne.  O tMater  amabilité  . 
btaiam  te  dlcunt  omnes  generatlones , 
quia  dlgnatm  efl  omnipotent  qui  re/pl-  • 
clt  humilia  in  cœlo  & In  terra , rejplce — 
re  humllltatem  humilliml  cor  dis  tul.  ' 
ÿ.  Ex  cordis  Vlrginis  drdôrei 
fy.  Cormeum  cre  fcat  in  amore. 
Oremus.  S'anBlfJîma  Trlnltas  mm  \ 
Deus  qui  in  dlleBo  Vlrginis  (eniper  im- 
maculata  corde , tibl  dellclas  ante  ftcula 
praparare  illudquc  lucis  aterna  cando - 
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rem  purïffimum  9 çJM  ajeflatis  fpeculum 
fine  macula , bonitatis  infinita,  clarif- 
fimam  imaginem  efficere  voluifii  : nofhra 
cjtufumta  & omnium  peccatorum  exif- 
tentium  ac  futurorum  corda  mi  fer  ic  or - 
dîter  refpicere  , à terrenis  facibus  mun- 
dare , & falutarem  in  illis  tui  amoris 
ignem  accendere  digneris , V'trgineo 
pro  nobis  corde  jugiter  intercedente  , per 
Chriftum  Dominum  noftrum.  Amen, 
A7  os  cum  proie  pia , benedicat  V irgo 
Maria.  Amen, 

Le  22.  Juin.  LA  VICTOIRE 
de  la  zAdere  de  Dieu, 

CEtte  fête , Mirjamie , n’efl  pas 
celle  dont  je  vous  ai  parlé  dans  le 
fetiéme  chapitre  de  la  première  par- 
tie au  fujet  du  facré  Rofaire  , & qui  Te 
célébré  le  premier  Dimanche  d’O&o- 
bre  : ce  n’cft  pas  la  fête  de  nôtre  Dame 
de  la  V.éinre , mais  delaVi&oire  de 
la  Mere  de  Dieu  : fête  dont  le  fujet , 
quoi  que  celui  de  nôtre  Dame  de  la 
Vidloire  (bit  très-important , l’eft  in- 
comparablement d’avantage. 

La  fête  de  nôtre  Dame  de  la  Vidloi- 
re  a pour  fujet  une  vi&oire  des  Chre- 
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tiens  remportée  par  le  fecours^  dé  la 
fainte  Vierge  fur  les  infidèles  : la  fête 
de  la  Vi$oire  de  la  Mere  de  Dieu  » a 
pour  fujet  une  viéioire  de  l’Eglife  fur 
les  hcretiques  armez  contre  cette  divi- 
ne Mere,  ou  pour  mieux  dire , une  vic- 
toire de  la  Mere  de  Dieu  fur  fes  éne- 
mis  p.erfoncls , & fur  un  parti  d’here- 
tiques  formé,  pour  lui  ravir  Cet  augufte 
titre  de  Mere  de  Dieu. 

Le  cinquième  fiecle  de  l’Eglife  a veu 
ce  combat  & cette  vi&oirc.  Il  a veu 
fortir  du  centre  de  l’Enfer  une  des  plus 
noires  impietez  dont  il  fe  foit  jamais 
oui  parler  , & une  des  plus  hardies  en- 
treprifes  des  énemis  de  Jesus-Christ 
contre  fa  diyinc  Mere,  & il  a veu  de 
.niéme  la  confufion  & la  défaite  de  ces 
fupôts  de  Satan  & la  vi&oire  mémo- 
rable de  la  Mçre  de.  Dieu.  Le  chef  de 
ce  dctcftable  parti  fut  l’infame  Nefto- 
rius  Patriarche  de  Conftantinople , 
homme  dont  la  mémoire  cfl;  en  aufli 
grande  exécration  que  celle  d’aucun 
autre  heretiqu.e.  Ce  difciple  de  Luci- 
fer s’étoit  mis  dans  l’efprit  de  ravir  à 
la  tres-lâinte  Vierge  le  plus  magnifi- 
que de  . fe$  titres,  & de  perfuader  à tou» 
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te  la  terre que  c’étoit  une  erreur  de 
la  qualifier  Mère  de  Dieu.  QjPcft-ce 
qu’il  fit  pour  reïifiïr  dans  ce  diabolique 
rleîTcin , quel  feu  ilaluma  dans  toute 
l’Eglife  d’Orient,  quels  troubles  il 
caufa  parmi  les  fideles , quelle  fut  la 
conduite  duV.icaire  de  Jésus-Christ, 

& des  Prélats  Catholiques  pour  étein- 
dre ce  feu  , apailer  ce  s troubles  , ter- 
rafler  les  értemis  de  la  Mere  de  Dieu  , 

& faire  triompher  la  Foi  Catholique } 
quelle  fut  la  joie  des  fideles,  & de 
quel  éclat  plein  de  gloire  fut  dans  tou- 
te l’Eglife  cecte  mémorable  victoire  de 
I3  Mere  de  Dieu  , c’cft , Mirjamie  , ce 
que  vous  pouvez  aprendre  non  feule- 
ment des  Auteurs  de  l’hiftoire  Eclc- 
fiaftique  Socrate  , Nicephore , Eva- 
griùs,  Baronius  & les  autres,  & par- 
ti culierementtle  l'hiftoiredu  Concile 
d’Ephele  qui  eft  le  troifiéme  general 
& qui  fut  convoqué  uniquementpour 
ce  fujet  ; mais  encore  des  exeelens 
ouvrages  intitulez  la  tradition  de  VE-  - 
glife  touchant  la  dévotion  envers  laMe- 
re  de  Dieu-  de  Louis  Abelii.  La  Théo- 
logie afeftive  de  faint  Th  ornai , de  Louis  • 
Bail,  & la  trip le-. Couronne  de' la  Mtr 9 
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de  Dieu  du  Pere  Poiré  fe fuite. 

Les  mefures  qu’il  me  faut  ici  garder  ' 
pour  ne  pas  trop  grofîir  ce  livre  & y 
referver  la  place  necciTaire  aux  autres 
fêtes  & Mifteres  de  la  tres-fainte  Vier- 
ge & aux  pratiques  de  fa  dévotion  & 
de  fon  fer  vice  à qui  cette  troifiéme 
partie  cft  deftinée  ne  me  permettent 
pas  , à mon  grand  regret , de  faire  le 
détail  de  l’hiftoire  de  l’hcrefie  de  Nef- 
tonus,  & de  la  vi&oire  de  la  Merc  de 
Dieu,  qui  vous  feroit,  Mirjamié , 
d’une  tres-grande  farisfa&ion. 

Vous  y verriez  dans  la  conduite  de 
l’infame  chef  de  ce  detcftablè  parti  des 
énemisde  notre  Dame  , le  vrai  modè- 
le de  la  conduite  des  heretiques  de 
tous  les  teins , & particulièrement  des 
Novateurs  de  la  cabale  de  ce  dernier 
fiecle  s leurs  déguifemens  & tous  les 
artifices  dont  ils  fe  fervent  pour  venir 
à bout  de  leurs  pernicieux  deffeins. 
Vous  verriez  un  fameux  hipocrite  Ncf- 
torius  Prêtre  d’Antioche  qui  ne  par-' 
vient  à l’éminente  dignité  de  Patriar- 
che de  Coiiftantinople  que  par  les 
trompeufes  aparcnces  d’une  fainteté  a- 
fe&ée.  Un  homme  qui  parois  ver-. 
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tueux  , auftere , éloigné  des  vanitez  du 
monde,  amateur  des  pauvres  & grand 
aumônier  ( ce  qu’il  n’cft  qu’en  aparen- 
ce  ) & d’ailleurs  e'loquent , & établi 
dans  l’cftimc  generale  par  Tes  prédica- 
tions ; en  un  mot.  un  homme  dont  le  • 
fcul  nom  paroilfoit  un  grand  e'ioge  : 
mais  qui  en  éfet  e'toit  un  monftrc 
d’impieté , & un  loup  raviflfant  caché 
fous  la  peau  de  brèbis , comme  il  le  fit 
"bientôt  connoitre  dés  qu’il  fe  vit  élevé 
fur  le  fiege  Patriarcal , où  il  ne  mon- 
ta par  d’autres  marches  que  celles  d’u- 
ne faintêté  aparante , & d’une  réputa- 
tion gagnée  par  les  feuls  artifices  de 
l’hipocrifie. 

Refolu  de  ravir  à Marie  le  glorieux 
nom  de  Mcre  de  Dieu  , il  ne  projeté 
rien  moins  que  d’afiùjetir  toute  la  ter- 
re à fon  erreur.  Il  fe  fer t d’un  Prêtre 
de  fa  cabale  nommé  Anaftafc  pour 
commencer  cette  diabolique  entrepri- 
fc.  Il  lui  fait  prêcher  en  fa  prefence. 
dans  l’Eglifc  Patriarcale  , que  c cft 
un  abus  & une  erreur  d’apeler  la  Viêf- 
ge  Marie  Mcre  de  Dieu.  Cet  infâme 
Prédicateur  ne  manque  pas  de  fe  fervir 
pour  faire  recevoir  cette  impiété  com- 
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me  font  les  hérétiques  , du  beau  pre* 
texte  delà  gloire  de  Dieu.  Je  m’arrê- 
te ici,  Mirjamie  , pour  ne  pas  m’enga- 
ger  d’avantage  dans  un  detail  qui  fe-- 
roit  très-long  , .des  particularitez  de 
cette  hiftoirc.  Il  me  fufit  de  vous  dire 
que  la  connoiflfance  plus  ample  que.* 
vous  en  acquerrez  parla  leéhire  des- 
livres  que  je  vous  ai  indiquez,  vous» 
fera  d’abord  partager  vos  fentinjons 
entre  l’indignation  & la  joie. 

Il  s’alumera  dans  votre  ame  un  feu  » 
de  fainte  indignation  , par  la  ycuë  des  -, 
artifices  infinis  des  hérétiques,  de  leurs1 
violences  contre  les  Catholiques  qui  j 
veulent  s’opofer  à leur  impiété  fou- 
tenir  l’honcur  de  la  Mcrç  de  Dieu , des  • 
perfecutions  horribles  qu’ils  leur,  fuf-- 
citent  4e  toutes  parts , de  des  noires  * 
calomnies  dont  ils  tâchent  de  les  aca-  • 
bler  i des  livres  , traitez , cahiers  vo-  • 
lans  & li  bel  es  qu’ils  revendent  par» 
tout  pour  tromper  tout  le  monde  & . 
rependre  leur  erreur  : des-  fttatage*- 
mes  inconcevables  de  l’impie  Nefto-: 
rius  pour  éluder  le  jugement  de  l’E- 
glife  qui  fut  rendu  contre  lui,  êt-tron**. 
per  le  Pape  faint  Celéftin  & i’Empe- 
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reur  Theodofe , pafTer  dans  leur  efprit 
pour  faint  & pour  catholique , & y 
décrier  faint  Cirille  Patriarche  d’A- 
lexandrie, & tous  les  autres  faints  Evê- 
ques Prêtres  & Religieux  du  bon  par- 
ti , comme  des  menteurs , des  impofc 
teurs  , des  calomniateurs , dès  faux 
dévots  de  la  Vierge , animez  d’un  zé- 
lé aveugle,  indiscret,  temeraire  8c 
hialicieux , & enfin  comme  des  gens 
vendus  à l’iniquité-  jufques  à faire  em- 
prifonner  faint  Cirille  & le  vcnerablfc 
Memnon  Evêque  d’Ephefe  deux  tres- 
faints  Prélats , à qui  la  gloire  apartien* 
dra  éternclement  d’avoir  été  çruclc- 
ment  perfècutez  pour  les  fàcrez  inte-. 
rêcs  de  la  Mere  de  Dieu,. 

Mais ,. Mi r jaune , votre  coeur  s*ou* 
vrira  en  même  tems  au  torrent  d’une 
fainte  joie,  voïant  le  zele  inconcevable 
de  tous  les  Catholiques  dans  cette  mé- 
morable ocafion  .pour  la  glbire  .de  là 
Mere  de  Dieu.  Deux  Conciles  pro- 
vinciaux afleinblez  contre  l’erreur  de 
Neftorius  , un  à Rome  par  lé  Pape  S. 
Ccleftin,  de  l'autre  en  Egipte  par  faint 
Cirille  : & enfin  un  Concile  general  à 
Ephefc  l’an’  quatre  cents  trente- un , 
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où  faint  Cirille  prefida  comme  légat 
Apoftolique  de  faint  Celeftin  , & la 
fentcnce  de  ce  même  Concile  rendue 
contre  Ncftorius  après  toutes  les  cita- 
tions & les  formalitez  requifes  dans 
l’ordre  judiciaire  dont  voici  la  teneur 
& les  termes. 

Le  faint  Concile  affemblé  par  la  tra- 
ce de  Dieu  en  la  ville  d’Ephefe  , à Nef- 
torius  nouveau  'fndas.  Sache  que  pour 
la  do  Sir  In  e impie  que  tu  as  publiée  dans 
tes  prédications , & pour  ton  obfiination 
& contumace  contre  les  fierez.  Canons , 
tu  as  été  depofé  & privé  de  tout  grade  & 
dignité  Ecclefiaflique , par  le  faint  Con- 
cilie , félon  les  loïx  & ordonnances  de 
l'Eglife.  Le  vingt  - deuxième  jour  du 
prefent  mois  de  'Juin. 

Votre  confolation  s’acroitra  , Mir- 
jamie,  dans  la  fuice  de  l’hiftoire,  quand 
vous  y lirez  les  transports  de  joie  de 
tout  le  peuple  Catholique  d’Ephefe, 
& d’un  nombre  infini  de  faints  Èccle- 
fiaftiques",  & de  Religieux  qui  «voient 
blanchi  dans  la  folitude  & dans  lesMo- 
nafteres , & qui  ayant  refté  toute  cette 
journée  à la  porte  de  la  grande  Eglife 
de  nôtre  Dame  d’Ephefe  , où  le  Con- 
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cileétoitaflemblé  au  nombre  de  plus 
de  deux  cents  Evcques , pour  en  at- 
tendre l’iflfuë , entendirent  lors  qu’on 
ouvrit  les  portes  , & que  le  filence  fut 
impofé , la  leéture  de  la  fentence  de 
condamnation  de  Neftorius,  dont  plu- 
fleurs  copies  furent  diftribuées  & afî-' 
chées  aux  places  & aux  carrefours  de 
la  ville.  On  entendit  l’air  retentir  de 
-mille  cris  d’alegrefle,  d’imprécations 
à l’énemi  de  la  Mere  de  Dieu  terraffé  , 
d’actions  de  grâces  à Dieu  9 de  loüan- 
ges  à Marie  Mere  de  Dieu  , de  bene* 
dirions  aux  Evêques  qui  avoient  cé- 
lébré ce  Concile , defini  que  le  nom 
& la  qualité  de  Mere  de  Dieu  apartient 
tres-proprement  & tres-veritablement 
àla  Vierge  Marie  fuivantla  d pétrin e 
du  Concilc,deNicée,  & ladoétrine  des 
Apôtres  & de  tous  les  faints  Peres , &* 
prononcé  des  anathemes  contre  tous 
ceux  qui  oferoient  lui  contefter  cette 
gloricufe  qualité  & cetaugufte  nom. 

Ce  dévot  peuple  transporté  de  joie 
regardoient  ces  faints  Evêques  comme 
des  Anges  defeendusdu  Ciel  ,les  uns 
prenoient  des  flambeaux  pour  les  re- 
reconduire  à leurs  maifons  ; & même 
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les  Dames  de  la  ville  en  ligne  de  fe- 
j oui  (Tan  ce  faifoicnt  brûler  des  parfums 
dans  les  rues  par  où-  ces  Prélats  dé- 
voient paflfer.  On  allumoit  cil*  divers 
endroits  des  feux  de  joie.  En  un  mot 
il  ne  fe  vit  jamais  fur  la  terre  dans  une 
ville, une  joie  plus  grande  & plus  écla- 
tante que  celle  que  cette  viéïoire  de  la 
Mere  de  Dieu  caufa  dans  la  ville  d’E- 
phefe  qui  lui^étoit  particulièrement 
afeélionée , à caufe  qu’elle  avoit  été 
honorée  de  fon  fejour  pendant  quel- 
que tems  qu’elle  y avoit  refté  avec  S. 
Jean  Evangclifte  fon  fondateur. 

Je  ne  faurois , Mirjamie , m’empe- 
cher  de  vous  faire  part  de  quelques  pa- 
roles de  la  prédication  que  faîne  Ciril- 
leffit  le  lendemain  du  Concile  dans 
l’Eglife  de  nôtre  Dame  où  il  s’étoit 
tenu  , & où  les  mêmes  Prélats  & un 
nombre  infini  de  peuple  aflîftcrent, 
les  voici  comme  elles  font  raportées 
dans  Thiftoire  du  Concile. 

Je  vois  l’alegreffe  de  cette  lainte 
aflcmblée  que  la  dévotion,  envers  la 
tres-fainte  Vierge  Marie  Mere  de 
Dieu  a fait  venir  en  ce  lieu  s & quoi- 
que lés  traverfes  &.  les  dificultcz  paf-- 
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•fées  m’ayent  beaucoup  afligé , cette 
triftcffe  •s’évanouit  à la  vue  de  tant  de 

faints  & vcnerables  Prélats. . . 

Loüange , gloire  & benediétion  vous 
loit  à jamais  rendue  © tres-fainte  & 
cres-admirable  Trinité'  qui  nous  avez 
/aflfemblez  en  cette  Eglife  de  la  tres- 
fainte  Vierge.  Et  vous  ô Marie 
Mere  de  Dieu , foycz  à jamais  bcnite. 
Vous  ctes  le  trefor  ineftitnable  de  tout 
le  monde , le  facré  flambeau  qui  ne 
peut  être  éteint  ; vous  êtes  la  couron- 
ne de  la  Virginité,  le  feeptre  de  la 
Foi  ortodoxe  , le  temple  indiflolublc , 
le  fejour  agréable  de  celui  qui  ne  peut 
-être  compris  d’aucun  lieu,  Mere  & 

Vierge  tout  cntcmble C’eft 

vous  qui  avez  renfermé  dans  vôtre  fein 
virginal  delui  qui  eft  immenfe  & in- 
comprehenfible  ; C’eft  par  vous  que 
la  tres-fainte  Trinité  eft  adorée  & glo- 
rifiée : ç’eft  par  vous  que  le  Ciel  eft 
* rempli  d’Alegrefle,  & que  les  Anges 
& les  Areanecs  fe  rejoüilfcnt  ; c’eft 
par  vous  que  ics  démons  font  mis  en 
déroute , & que  nôtre  chute  eft  repa- 
rée , & l’entrée  du  Ciel  ouverte  aux 
hommes  : c’eft  par  yôtre  entremife  que 
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ceux  qui  font  dans  l’aveuglement  de 
l’idolâtrie , parviennent  à la  connoif- 
fance  de  la  vérité , & par  le  moyen  de 
la  foi,  à la  grâce  du  faint  Bâtême : c’eft 
par  votre  faveur  & affiftancc  que  l’E- 
vangile a été  prêché  , & l’Egliie  fon- 
dée en  tous  les  endroits  de  la  ter- 
re, &c.  ? 

La  fin  du  malheureux  Neftorius 
doit  faire  trembler  tous  les  énemis  de 
la  Mere  de  Dieu.  L’Empereur  Thco- 
dofe  enfin  defabufé  de  la  fauffe  fainte- 
té  de  cet  hipocrite  , ne  fe  contenta  pas 
de  faire  executer  contre  luila  fentence 
du  Concile,mais  pour  une  preuve  plus 
exprefle  de  l’horreur  qu’il  avoit  de  ces 
impietez , il  le  condamna  au  banilfe- 
ment  perpétuel  dans  les  deferts  d’A- 
. frique , où  il  le  fit  transférer  , & où  ce 
mifcrable  ne  ccflant  de  proférer  des 
blafphémes  contre  N.  S.  J e s u s- 
CHRisT&fa  tres-fainte  Mere, mou- 
rut miferablcment  dans  Tobftination 
& rimpcnitence  finale , par  un  ulcéré 
.à  l,a  langue  d’où  il  fortit  quantité  de 
vers  qui  ne  celferent  dè'la  ronger  juf- 
ques  à ce  qu’il  eut  vomi  fon  ame  abtf- 
r.  minable  aux  Démons,.  Car  de  quelle 
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manière , fi  ce  n’eft  tres-malheureu- 
fement , peuvent  finir  tous  ceux  qui 
font  opofez  au  fervicc , & à la  gioite 
de  la  Mere  de  Dieu  ? - 

C’eft  dans  ce  Concile  que  ces  pa- 
roles Sainte  Marie  Mere  de  Diett> 
priez,  pour  nous  , furent  ajoutées 
à la  Salutation  Angélique.  Si  les 
jours  qui  font  particulièrement  re- 
marquables pour  quelque  miftere  de 
la  tres-fainte  Vierge  , ou  pour  quel- 
que cas  extraordinaire  qui  la  regarde , 
font  des  jours  de  Fête  , ,de  dévotion 
dans  la  pratique  de  fes  dévots  , celui- 
ci  ne  meritc-t-il  pas  d’être  mis  au 
nombre  de  ces  fortes  de  fêtes  ? Pour 
moi, je  vous  avoue,  Mirjamie,  que 
le  22.  de  Juin  m’eft  un  des  plus  chers 
& plus  aimables  jours  de  l’année  , un 
des  jours  où  je  me  fens  le  plus  pénétré 
de  joie , puifqüe  c’eft  le  grand  & célé- 
bré jour  de  la  vi&oirc  de  la  Mere  de 
Dieu. 

Je  ne  manquerai  jamais  à l’avenir 
d’en  faire  en  mon  particulier  une  fê- 
te : & de  porter  à la  même  dévotion 
autant  qu’il  me  fera  poflïblc  toutes  les 
perfonnes  en  qui  je  reconnoîtrai  de 
î’afeCÏion  envers  la  Mere  de  Dieu. 


J. 
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'Quanta  vous,  Mirjamie,  fi  vous 
ctes  de  ce  nombre  , vous  célébrerez 
aujourd’hui  la  vi&oirc  de  la  Mere  de 
Dieu  par  la  fainte  Communion  que 
vous  ferez  à fan  honneur  , & que  vous 
ofrirez  à Dieu  en  aéfion  de  grâces  de 
l’avoir  choifiepour  fa  Mere,  &de  la 
vi6toire  qu’il  lui  a donnée  ce  même 
jour  fur  les  énemis  de  fa  Divine  Ma- 
ternité. Vous  féliciterez  cette  a- 
dorable  Vierge , de  ce  double  avan- 
tage. Vous  la  féliciterez  d’être  Mcrc 
de  Dieu  , & de  pouvoir  dire  avec  au- 
tant de  vérité  que  le  Pere  éternel , fur 
notre  Seigneur  Jésus  - Christ  , ces 
paroles  : C'efi  mon  Fils  bien-aime  en 
qui  j’ai  mis  mes  complaifances.  Le  Pè- 
re éternel  n’a  qu’un  feul  Fils , & c eft 
le  Fils  de  Marie.  Marie  n a 
qu’un  feul  Fils  , & c’eft  le  Fils  du 
Pere  éternel.  O Dignité  incon- 
cevable de  Marie  ! 6 Dignité  in- 
finie ! Aneantilfez  - vous  en  efprit, 
Mirjamie,  devant  cette  divine  Mere. 
Proteftez-lui  que  vous  donnerez  de 
bon  cœur  vôtre  vie  & mile  vies  , fi  au- 
tant vous  en  aviez , pour  loûtenir  la 
vérité  de  cette  incomprchenfible  dig- 
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«lté  qui  lui  apartient’:  & que  fi  par  im- 
pofiible  cette  dignité'  fe  pouvait  per- 
dre, vous  aimeriez  mile  fois  mieux 
perdre  non-feulement  la  vie , mais  en- 
core l’Etre , & n’être  plus  au  nombre 
des  créatures  , que  de  la  voir  privée 
•de  cette  divine  dignité.  Vous  la  féli- 
citerez enfuite  de  ta  glorieufe  vi&oirc 
fur  les  énemis  de  fa  divine  Maternité. 
Vous  unirez  vôtre  joie  avec  celle  de 
toute  l’Eglife  triomphante^  de  l’Egli- 
fc  militante , & lui  ofrirez  en  homma- 
ge à fa  Maternité  divine  une  Couron- 
ne tiiTuë  en  la  maniéré  que  je  vais  dire. 

Il  faut  fupofer  que  ce  n’eft  pas  feu-  • 
lement  depuis  le  moment  de  l’Incar- 
nation du  Verbe  e'tcrnel  dans  le  facré 
ventre  de  Marie  , que  le  nom  & la 
qualité  de  Mere  de  Dieu  lui  apartient. 

Il  n’cfl:  aucun  moment  de  fa  vie  où  on 
ne  puific  la  confidcrer  comme  revêtue 
de  cette  qualité , puifqu’elle  n’a  été 
mife  au  monde  que  pour  la  porter. 
Ouï  dans  le  berceau , & même  dans 
les  entrailles  de  fainte  Anne  » Marir 
eft  Mere  de  Dieu  dans  le  defiein  du 
inéme  Dieu,  & dans  fon  élc&ion  corn* 
médit  tres-bicn  S.  Auguftin  * *#/** 

IJ  J.  Partit,  E 
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quam  de  ilia  nafceretur  in  ÿr&defiina- 
tïone  noverat  Aiatrem ; c’eft  à dire, 
avant  que  de  naître  d’elle , Dieu  la  re- 
gardent dans  fa  predefti  nation  comme 
Mere.  Elle  a vécu  foixante  & douze 
années  à compter  du  jour  de  fa  naiflfan- 
ce  , & prelquc  foixante  & treize  à 
compter  du  moment  de  fon  Immacu- 
lée Conception.  Faites -lui  donc  une 
Couronne  pour  la  faluer  & l’adorer 
comme  Mere  de  Dieu  , foixante  & 
treize  fois  avec  ce  falut  : Ave  Maria 
çJWater  Del,  tous  les  jours  de  cette 
Q$ave , en  cette  forte. 

Couronne  de  la  Mere  de  Dieu. 

IN  nomine  Patr  'ts  , &c.  Sur  le  pre- 
mier gros  grain , Ave  Maria, 
&c.  SanÜa  Maria  , &c,  fur  chacun 
des  trois  petits  grains  ,•  Ave  Maria 
Aiater  Bel,  Ajoutez  après  cela  fept 
dizains , difant  fur  le  gros  grain  de 
chaque  dizain  3 Y Ave  oAdaria  tout 
entier:  & fur  tous  les  petits  grains, 
Ave  ijtearia  sAiater  î)ei.  Et  après 
le  fetiéme  dizain  , ce  qui  fuit. 

...  Autienne.  Beat  a vifeera  Mariæ 
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Vtrginis  qn<t  portaverunt  œterni  Pa~ 
tris  filium , & beata  ubera  qu<t  laÜa- 
verunt  Chrlftum  Dominum.  • 
jfr.  Ora  pro  nobis  fanEla.  Del  genl *■ 
tnx.  Çt.  Qu£  contrivifti  cap  tu  fer - 
fentis , auxiliaire  nobis. 

Oremus.  De  us  qui  fi  Ho  tuo  Allée - 
tiflhm  M a R i à m Ai  atrem  verijjl - 
anam  atque  dignijjimam  dedifli  , da 
nobis  peccatoribus  indignis  famulis  tuis9 
illam  quoque  in  Ai  atrem  nunc  Çf  itt 
hora  mortis  & femper  habere.  Per 
eumdem  Chrlftum  Dominum  noftrum . 
■Amen.  • AJ  os  cum  proie  pua  benedicat 
Virgo  Ai  aria.  Amen. 

JUILLET.. 

Le  2.  La  Vifitatunu 

DAns  ce  Miftcre  il  y a trois  cho- 
ies qu'il  faut  particulièrement 
confiderer  a & qui  à vrai  dire  font 
tres-admirables.  L’humilité  de  la  Me- 
re^de  Dieu  » ia  charité,  & ion  pouvoir*- 
C’eft  une  grande  humilité  en  celle  qui 
mérité  les  adorations  des  Séraphins  y 
•&  qui  les  reçoit  fans  doute  depuis  qu’- 
elle porte  un  Dieu  dans  fon  feln 
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qu’elle  eft  fa  vraie  Mere , de  vifitcr 
une  parente  qui  lui  eft  infiniment  in- 
ferieurc.  C’eft  une  admirable  chante 
que  d’enteeprendre  un  fi  long  &:  fi  pé- 
nible voyage , pour  aler  rendre  Tes 
fervices  à cette  parente  , des  qu  U elt 
venu  à fa  connoiflfancc  par  le  ditcours 
de  l’Ange  , qui  lui  annonce  l’Incarna- 
tion du  Verbe,  quelle  eft  enceinte, 

& qu’en  cet  état  elle  peut  avoir  be- 

foin  de  fa  prefence  & de  fon  fervice. 
Mais  quoi  de  plus  éclatant  que  le  pou- 
voir de  Marie  dans  ce  Mtftere  ? Le 
divin  Fils  dont  elle  eft  enceinte  veut 
que  fa  parole  ferve  d’inftrument  à la 
fantification  de  fon  Precurfeur.  Nous 
favons  par  le  texte  de  l’Evangile  , 
qu’au  moment  que  la  parole  du  faluc 
de  Marie  fut  entrée  dans  les  oreilles 
d’Elifabet , le  Fils  qu’elle  portoit  dans 
fon  ventre  treffaillit  de  joie  ; il  con- 
nut 8 1 adora  fon  Dieu  & fon  Rédemp- 
teur dans  le  ventre  de  fa  Mere  ; il  fut 
fantifié  & lavé  de  la  tache  du  péché 
originel  ; il  reçut  Fufage  delà  raifon  : 
Elifabet  fut  remplie  du  S.  Elprit  ; le 
Miftere  de  l’Incarnation  lui  fut  révélé  ; 
(Reconnut  que cellc.quilavifitoit  é- 
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tbit  Merc  de  Dieu  : Et  d'ou  me  vient 
ce  bonheur , dit-elle , que  la  Mere  de 
mon  Seigneur  vienne  a moi  ? Elle  lui 
donne  mile  benedi&ions , aufquelles 
Marie  ne  répond  que  par  les  loüaiî- 
ges  qu’elle  rend  à Dieu  dans  le  facré 
Cantique  du  Magnificat. 

Confiderez  aujourd’hui , Mirjamie, 
& toute  cette  Ocïave  avec  grande  aplj- 
cation  toutes  ces  merveilles  s Suivez 
en  efprit  la  Mere  de  Dieu  dans  ce  vo- 
yage : baifez  plufieurs  fois  la  terre , 
& en  la  baifant  reprefentez-vous  les 
endroits  par  où  pafle  cette  divine  Me- 
r'c  , & baifez  en  efprit  fes  veftiges. 
Ecoutez  avec  un  profond  relpct  fes  en- 
tretiens avec  fainte  Elifabct  : Adref- 
fez-Jui  les  memes  paroles  que  fainte 
Elifabct  lui  dit  , Vous  êtes  heureufe 
d'avoir  cru  : Tout  ce  qui  vous  a été 
prédit  de  la  part  de  Dieu9  s’ acomplira  en 
vous.  Qu’cft-ce  qui  lui  a été  prédit  ? 
Qu’elle  enfantera  un  Fils  qui  fera 
apelé  Fils  de  Dieu  , qui  aùra  nom  Jé- 
sus , qu’il  fera  grand , qu’il  régnera 
éternelement  > & que  fon  régné  n’au- 
ra point  de  fin.  Ne  doutez  pas,  Mir- 
jamie,que  vous  ne  fafliez  un  grand 
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'plaifîr  à la  tres-fainte  Vierge  de  lui  ré- 
péter les  memes  chofes  , & de  reciter 
devant  (on  image  tous  les  jours  de  cet- 
te O $ave  le  facré  Cantique  du  Mag- 
nificat , qu’elle  prononça  ce  même 
jour.  Chaque  fois  que  vous  la  vifite- 
rez  durant  cette  O&ave  3 n’oubliez 
pas  de  la  prier  tnftanmcnt  de  vous  vi(i- 
te*  de  les  favorables  regards , & de 
vous  donner  (a  fainte  bencdi&iotu 
Nos  cum  proie  pia , &c. 

le  1 6.  Juillet.  NOTRE-DAME 
Scapulaire . 

JË'  ne  fais  ici,  Mirjamie , mention 
de  cette  fête , que  pour  ne  pas  inter- 
rompre l’ordre  du  Calendrier  des  fê- 
tes de  la  Mere  de  Dieu.  N’ayant  ici 
rien  à ajouter  à ce  que  je  vous  ai  dit 
touchant  le  {acre'  Scapulaire  de  Nô- 
tre Dame  du  Mont-Carmel , dans  le 
premier  tome  du  Chapitre  7.  de  la 
première  partie  , où  vous  trouverez 
en  la  page  222.  tout  ce  que  vous  pou- 
vez defirer  de  favoir  de*  cette  tres-ex- 
cel'ente  & tres-lalu taire  dévotion.  Je 
vous  dirai  feulement  ici  que  vous  de- 
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vcz  vous  conformer  pour  le  jour  de 
la  célébration  de  cette  fête  à l’ufage 
des  lieux  où  vous  vous  trouverez  : car 
en  quelques  endroits  on  la  célébré  le 
Dimanche  qui  précédé  , & en  d’autres 
celui  qui  fuit  le  feiziêmc  jour  de  Juil- 
let , lorfque  le  feiziéme  n’eft  pas  un 
Dimanche. 

AOUT. 

Le  2.  Notre-Dame  des  Anges. 

IL  y a prés  de  la  Ville  d’Aflife  dans 
l’Italie  une  Chapele  qui  porte  le 
nom  de  Nôtre  - Dame  des  Anges  à 
caufe  que  la  Mere  de  Dieu  s’y  fit  voir 
fouvent  à mon  Séraphique  Perc  S. 
François  acompagnéc  de  quantité' 
d’ Anges  en  forme  humaine.  D’où  ce 
•Saint  qui  étoit,  dit  S.  Bonaventure, 
pénétré  d’une  dévotion  incroiable 
pour  cette  divine  Mere  , prit  une  ex- 
trême afeôïion  pour  cette  Chapele, 
& en  fit  la  première  , & le  chef  de  fon 
Ordre.  C’eft  dans  ce  tres-faint  lieu' 
que  nôtre  adorable  Sauveur  & fa  tres- 
fointe  Mere , fe  faifant  voir  à ce  Saint, 
idfis  en  des  magnifiques  trônes  fu* 
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FAutel , environnez  d’un  grand  nona- 
tre  d’Anges  , acorderent  cette  célé- 
bré Indulgence  qui  porte  le  nom  de 
Notre-Dame  des  Anges , parce  que 
la  tres-fainte  Vierge  invoquée  par  S» 
François  apuia  de  fon  interceflion  1a 
demande  qu’il  en  fit  à nôtre  Seigneur. 
Ce  qui  fut  autorifé  du  Ciel  par  des 
grands  miracles  qui  font  raportez  dans 
la  Cronique  de  l’Ordre  5 & qui  a mé- 
rité l’aprobation  du  S.  Siégé  Apofto- 
Jique , qui  a meme  voulu  étendre  cel- 
te grande  Indulgence  àtoutes  les  Egli- 
fes  de  l’Ordre.  Voudriez-vous  bien , 
Mirjamie , négliger  une  telle  lndul-’ 
gcnce , & manquer  d’honorer  aujour- 
d’hui la  Mere  de  Dieu  9 en  qualité 
«l’Avocate  des  pécheurs  dont  elle  fait 
fi  bien  la  fonélion  en  obtenant  en  leur 
faveur  une  fi  grande  Indulgence  ? Si 
Marie  eft  avocate  des  pécheurs  , fi 
elle  e§  lAir  médiatrice  , elle  eft  donc 
la  Reine  de  la  paix , par  le  foin  qu’el- 
le prend  de  faire  leur  paix  9 & les  re- 
concilier avec  Dieu.  Voici  donc  9 
Mirja/nie  , un  Hymne  fort  propre 
pouf  lui  ofrir  aujourd’hui  & tous  les*, 
fours  de  cette  odave. 
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Salutation  a la  très  - fainte 
V terge  Reine  de  la  Faix* 

SAlve  0 Regina  paris  ! qus  Deum 
placatum  facls  , Maria  dulciffema  - 
& requiem  prs.be s lajfs  , dum  jpe  ve- 
ms  nos  pafcis  , mediatrix  optima. 

Salve  , Virgo  Mater  Chrifti , qus 
Dco  femper  fuifii , Regnum  paris  incli - 
tum  , Ideoque  peperifii  , quetn  in  pacê  ' 
concepifi  ab  sterno  genitum. 

Salve  qus  femper  a cunis  , Virgo  fie- 
lix  es  imrnunis , peccati  diffidio  , contra 
quod  clientes  munis  tuos  9 dum  eofdem 
unis  este  fi  principio . 

Salve  tôt  a munda  nata  , fine  labe 
procréât  a , concepta  paripce  : In  qua 
pax  efi  radicata , lux  femper  immacula- 
ta  3 rutilans  mirifice. 

Salve  V irgo  paris  fignum  , cujus  cor- 
pus fuit  dignum , ut  cslefti  Filio  a ante 
mortem  fitper  lignum  3 foret  cubile  be- 
nignurh , sterno  conflits . 

Salve  qus  pacem  tulifii , dum  media - 
trixfuifti  qus  plaça  fi  Dominum , ex 
quo  J e s u m peperifti,  vere  femper  ex^ 
titifti , corredempttix  hominum. 

F Y/ 
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Salve  quam  altus  Monarcha  , & Al- 
ternas Hierarcha , elegit  ut  fœderis  re- 
promijfi  foret  area , nobis  ergo  non  fis 
parc  a tam  optandï  muneris . 

Efio  nobis  pacis  via  , admirabilis 
Maria  j ver  a pacis  arbitra  : Adju- 
va  nos , Mater  pia  , à Jesu  dttlc't  Mef 
(îapacem  nobis  ïmpetra.  ' 

, o pacis  vena>  V irgo  aut- 
els & ferena , da  nobis  aux  ilium j j# 
fpernentes  terrena,pace  SanÜorum  a* 
mœna  fruamur  per  F ilium.  Amen. 

■ÿr.  Or  a ,pro  nobis  , ferenijjima  Re~ 
gin  a pacis.  „ yt.  jQm  contrivifli  ca- 
put  ferpentis , auxiliare  nobis i 

Oremus.  Domine  Jesu  Chris* 
?£  Dem  pacis  , qui  dixiflt  Apoftolis 
tais,  pacem  relinquo  vobis,  pacem  meam 
do  vobis  , per  inter cejfionem  & mérita 
fanÜifiimdt  genitricis  tua  Régime  pacis 
fiwper  immaculata  , da  nobis  illam 
quam  tnundus  dore  non  potefi  pacem  * 
ut  in  illis  virtute^  pofi  hujus  vit  a quam 
humiliter  petimus  tranquillitatem  , ad 
quiètem  perveniamtts  ateraum.  vi- 
vais & régnas  in  fitcula  fieculorum . 
jimem . N. os  cum  proie  fia , . &et 
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NOTRE-DAME 
aux  Neiges 

LE  d’Août  : La  Fête  de  Notre* 
Dame  aux  Neiges.  La  Mere  de 
Dieu  prefida  par  Tinfigne  miracle  de 
la  neige  qui  tomba  dans  le  tcms  le 
plus  ardent  de  la  Canicule  le  cinquiè- 
me d’Août  à Rome  fur  l’endroit  où  el- 
le vouloit  qu’on  lui  bâtit  une  Eglife 
à l’établiflement  de  -cette  fe'te  qui  fut 
inftituéc  par  le  Tape  Libère  au  quatriè- 
me ficelé  de  l’Eglife.  Si  cette  fête  Sc 
fon  Ofice  commandé  par  les  Buies 
des  Papes  s & reçu  généralement  dans 
rEgiifc,a  des  énemis  qui  entrepren- 
nent de  l’abolir , ne  vous  en  furpre-’ 
nez  pas , Mirjamie.  Le  fort  de  No- 
tre-Dame ne  doit  pas  être  meilleur 
que  celui  de  nôtre  Seigneur  fon  Fils  : 
Elle  aura  comme  lui  des  énèmis  juf- 
qiies  à la  fin  du  monde  ; il  y aura  des 
Ncftorius  dans  tous  lés  ficelés.  Mais 
malheur  aux  infenfez  qui  de  fang  froid 
& de  gayeté  de  cœur  ataquent  la  Mere 
du  fouverain  Juge  qui  doit  décider  de 
leur  éternité  ! Eft-il  de  folie  égale- ^ 
xclledà?- 
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Quant  à vous,  Mirjamie,  fi  vous: 
êtes  du  nombre  des  pcrfones  obligées 
au  Bréviaire  , ne  vous  lailfez  pas  au- 
moins  tromper  jufques  à croire  que 
dans  les  Eglifes  où  par  le  pafle  Ton  a 
obfer.vé  cet  ofice  , vous  puifïicz  fatis- 
faire.par  aucun  autre  à vôtre  obliga- 
tion le  y.  d’Août , & fi  vous  n’étes  pas . 
dé  ce  nombre,  ne  laiflfcz  pas  en  vôtre 
particulier  de  pratiquer  aujourd’hui  ■ 
quelque  dévotion  à l’honneur -de  la 
pureté,  de  rEpoufe  du  S.  Efpr.it  dont  , 
la  blancheur  de  la  neige  eft  un  agrca- 
ble  fimbolèi  Vous  pourrez  réciter 
à cette  intention  le  petit  Ofice  de 
rimmaculée  Conception  , ou  trois 
fois  l’Hymne  , Ave  maris  fletta , 8c: 
continuer  toute  l’oéïave  après  avoir 
fait  aujourd’hui . la.  fainte.  Commur  - 
nion, . 

Le  13.  d’Août.  LE  TREPAS  DJE. 
la  Mere  de  Die #, . 

C’Eft  tres-affurement  le  jour  au- 
quel arriva  ce  bienheureux  tré- 
pas , fuivi  le  troifiéme  jour  qui  fut  le 
de  ce  mois , de  la  Refurre&ion  de 
JA  trçs -feinte  Viérge,  .conforme  en  ce- 
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la  à fou  adorable  Fils  qui  rcfufcitale 
troifiéme  jour  apres  fa  mort.  C’eft 
ainfî  que  1’écrivent  Nieephore  , faint 
Jean  de  Damas , Suarez  , Balinghen , 
& quantité  d’autres  cxcclens  Auteurs. . 
Saint  Jean  de  Damas  qui  allure  le  la- 
voir par  tradition , raporte  exactement 
l’hiftoire  de  cette  glorieufe  mort , . 
dans  le  deuxieme  des  Sermons  qu’il  a 
fait  fur  ce  fujct , & l’Eglife  fait  un  fi : 
grand  état  de  fon  témoignage  , qu’elle 
en  fait  une  partie  du  divin  oficc  de  ce 
miftere,le  quatrième  jour  de  cette  oc- 
tave. 

Il  racoute  que  Notre-Dame  ayant- 
reçu  l’heureute  nouvele  qui  lui  fut 
portée  de  la  part  de  fon  Fils , par  l’Ar- 
range  S.  Gabriel  de  fon  prochain  tre-  • 
pas,  fouhaitade  voir  encore  une  fois 
les  Apôtres  qui  étoient  dilperfez  par 
le  monde,  & que  Dieu  les  aflfembla 
miraculeufement  auprès  d’elle.  Ils  y * 
furent , dit  ce  Saint,  tous  tranfportcz 
en  un  moment , in  momento  temporis , 
pour  ouïr  les  dernieres  paroles , & re-  • 
cevoir  la  benediéiion  ae  leur  bonne 
Mere  : excepté  S.  Thomas  qui  fut  re- 
fervé  pour  fer  vie  de  témoin  de  fa  Re- 


Ï34  VERITABLE  DEVOTION 

furre&ion , comme  il  l’avoit  été  de 
celle  de  Nôtre  Seigneur.  Car  étant 
arrivé  le  troifiéme  jour  apres  fa  mort , 
il  demanda  qu’on  lui  fit  la  grâce  d’ou- 
vrir le  facré  tombeau  oii  l’on  avoit' 
mis  Ton  tres-faint  corps , afin ‘qu’il  eut 
la  confolation  de  le  voir;  mais  on  n’y" 
trouva  que  les  habits  avec  lefquels  il 
y avoit  été  mis  , qui  exhaloicnt  une 
très-douce  odeur.  D’où  les  Apôtres 
refterent  convaincus  que  ce  Verbe 
éternel  qui  avoit  voulu  prendre  chair 
Humaine  dans  la  Vierge  Marie,  & 
naitre  d’elle  fans  préjudice  de  fa  Vir- 
ginité , 'Voulut  aufii  preferver  fon  tres- 
làint corps  des  fuites  de  la  mort,  & 
prévenir  en  fa  faveur  ,1a  refurre&ion 
generale  ; & ils  ne  doutèrent  point 
qu’elle  ne  fut  déjà  refufcitée  & mon- 
tée au  Ciel  ; en  quoi  ils  furcntconfir- 
mcz  par  la  mufique  des  Anges  qui  fut 
ouïe  au  lieu  du  facré  tombeau,  jufques 
au  troilîéme  jour , qu’elle  ccffa  par  le 
départ  de  ces  bienheureux  efprits  qui 
fuivirent  le  triomphe  de  leur  Reine. 

S.  Jean  de  Damas  apuie  ce  récit , 
du  témoignage  de  S.  Denis  Areopagi- 
te,. de  5>  Timotée  premier  Evêque 
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d’Ephefe  & de  S.  Jerotée  comme  de 
témoins  oculaires.  S.  André'  de  Can- 
die, Simeon  Metraphrafte , Nicepho- 
re , le  Cardinal  Bâronius  , & les  autres 
Auteurs  de  l’Hiftoire  Edcfiaftique  a- 
vec  les  Peres  & les  Do&eurs  foûcrii 
venta  cette  vérité  5 & avouent  unaai- 
ment  que  la  Mere  de  Dieu  refufeita  lë 
troifiéme  jour,  & monta  au  Ciel  le  iy. . 
d’Août  en  corps  & en  ame.  Et  S.  De- 
nis Arcopagite  qui  Te  trouva  à fa  glo- 
rieufe  mort , écrit  qu’elle  fut  d’abord 
fuivic  dés  éloges  & dès  difeours  funè- 
bres des  Apôtres,  à la  louange  de  leur 
divine  Maîtreflfe. 

On  ne  peut  pas  dire  que  la  mort  dé. 
la  Mere  de  Dieu  ait  été  Téfet  d’aucune 
maladie , car  elle  n’err  eut  jamais;  ni  de 
la  vieilîefle  , puifqu’ëlle  n’étoit  qu’à  la 
foixante  & douzième  année  , & que  la 
bonté  de  fon  tempérament  auroit  pfr 
la  confcrver  en'  vie  plufîeurs  fiecles. 
Le  DôÆïe  Suarez  alegue  dans  fes  com- 
mentaires fur  la  troifiéme  partie  de  là 
Somme  de  S.  Thomas  le  fentiment  des 
Théologiens  & des  Pères  qui  convien- 
nent unaniment  que  cette  facrée  mort 
ne  fut  que  l’éfec  des  pures  & ardentes 
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flammes  du  divin  amour.  Marie  ne 
fut  bleflee  à mort  que  de  la  feule  di- 
vine charité  , il  n’y  a que  l’amour  qui  4 
eft  fort  comme  là  mort  9 qui  fepara 
cette  ame  gloricufe , de  ce  très  - faint 
corps. 

Ce  ne  fut  pas , Mirjamie  , un  éfet 
miraculeux , mais  plutôt  uire  ceflation 
de  miracle.  Car  fi  l’on  peut  mourir 
d’une  extrême  triftcfic , & d’une  joie 
erçcelfivc , àinfi  que  félon  les  hiftoires, , 
il  cft  arrivé  à quelques  per fon lies  9 On 
le  peut  aufiî  d’un  cxcez  d’amour,  qui 
ne  fait  pas  moins  d’impreflion  fur  le 
coeur  3 &c  ne  l’épuife  pas  moins  d’ef- 
prits  , que  les  autres  Pallions.  D’où  il 
cft  fort  vrai  fcmblable  que  là  vie  de 
Nôtrc-Damé  fut  tin  miracle  continuel; 
fon  amour  ayant  toujours  été  immen- 
fé , & n’y  ayant  nule  aparance  que  des 
forces  humaines  fuflent  à l’épreuve  de 
celles  d’un  tel  amour*  Il  faut  donc” 
dire  que  lors  que  nôtre  adorable  Sau-  - 
veur  voulut  apelcr  fa  Mere  au  fejour 
de  la  félicité , il  n’eut  qu’à  faire  ceftbr 
le  miracle  5 & qu’alors  les  forces  na- 
turels de  Marie  cedant  à celles  de  - 
fon  amour , le  cours  de  fa  tres-fainte 
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vie  en  fut  arreté  par  l’éfet  naturel  d’u- 
ne caufe  furnaturele , & qu’elle  dépo- 
fa  fa  belle  entre  les  mains  de  fon  cher 
Fils  qüi  étoit  prefcnt  à fon  amoureufc. 
agonie , & qui  ne  lui  étoit  pas  invilî- 
ble  bien  qu’aparanment  il  ne  fut  pas 
vu  des  Apôtres  afliftans. 

Mettez- vous  avec  eux-,  Mirjamie , 
en  cfprit  à genoux  auprès  du  lit  où! 
vôtre  bonne  Mere  va  rendre  Famé.- 
Ofrcz-lui  vôtre  cœur  , renouvelez* 
lui  les  proteftations  de  vôtre  fervicé.- 
Congratulcz-là  dévotement  des  grâ- 
ces & des  douceurs  inèfables  de  fon* 
agonie  & de  fa  mort  glorieufe.  Su- 
pTiez-là  de  vousen  faire  part  lorfque- 
vous  ferez  dans  cette  extrémité,  & 
de  vous  y aflifter  de  fa  prefence , com- 
me elle  rut  honorée  de  celle  de  fon 
adorable  Fils , & priez-là  de  vous  don- 
ner fa  fainte  benedi&ion  avant  qu’elle 
meure.  Acompagnez  avec  grande- 
reverenceen  compagnie  des  Apôtres 
le  faint  corps  au  tombeau  : Ecoutez 
le  chant  des  Anges  en  y mêlant  ce- 
lui de  vôtre  cœur  & de  vos  penféés 
pleines  d’afc&ion  tant  que  ce  facré  dé- 
pôt yrefte,.c’eft  à dire  jufques  aut 
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quinzième  du  mois , pour  redoubler 
vos  ferveurs  dans  le  triomphe  de  vôtre 
Reine. 

Il  faut  avouer , Mirjamie  , que  le 
treifiéme  jour  d’Acût  confàcré  par  la 
-glorjeufe  mort  de  la  Mere  de  Dieu,  eft 
un  jôur  de  grande  dévotion , de  gran- 
de douceur  & de  grande  confolation 
pour  fes  dévots.  Qifil  le  faut  être  peu, 
Mirjamie  , qu’il  faut  avoir  peu  d’a- 
mour pour  la  tres-fainte  Vierge  pour 
être  indiferent  à la  dévotion  d’un  jour 
fi  eonfiderable  , d*ùn  jour  fi  faint, 
d’un  jour  qui  rapele  le  fouvenir  de  la 
mort  facrée  de  ta  Mere  de  nôtre  Dieu! 
Croyez-moi,  Mirjamie,  afeéfionez- 
vous  à la  dévotion  de  ce  fàint  jour  : ee- 
lebrez  en  vôtre  particulier  la  fête  du 
glorieux  trépas  de  la  Reine  du  Ciel , 
non  pas  pourtant  aveç  o$ave , mais 
feulement  pendant  deux  jours,  aujour- 
dhui  & demain,  pour  entrer  après  de- 
main dans  la  fête  de  fon  Affomption. 
Obfervcz  aujourdhui  ce  que  je  vous 
ai  confeillé  pour  toures  fes  fêtes.  La 
feinte  communion  & là  vifite  de  laMe- 
rede  Dieu  à un  endroit  qui  lui  foit  dé- 
voué , où  vous  profternant  en  elprit 
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aujourdhui  devant  le  facre  lit  de  fon 
agonie  & de  fa  mort , & demain  de- 
vant le_  facré  tombeau 3 vous  lui  pre- 
féntercz  le  Salut  Angélique  3 le  Salve 
Regina3  & l’hymne  qui  fuit,  & ne  dou- 
tez pas  que  la  dévotion  à l’agonie  & à 
la  mort  glorrcufe  de  nôtre  Dame  ne 
vous  atire  fa  protcélion  particulière  à 
l’heure  de  la  vôtre. 

I 

‘Triere  a l'honeur  de  FaAgoniâ 
& de  la  Mort  de  U très - 
fainte  Vierge • 

In  nomme  Pat  ris,  &c.  Ave  Maria* 
Zcc.  Salve  Regina , &. 

SAlve  qua  fanüi  féru  or  is  , cœlèfiif 
que  vilangoris  reliquiftifaculum  : in 
ofeulo  Salvatoris  : infiniti  vis  amoris  ti- 
bi  claufit  oculum. 

Maria  Mater  gratU  : Mater  mi~ 
firicordia  , tu  nos  ab  hofie  protégé  (fi  ho - 
ra  mortis  Jufcipe. 

Gloria  tibi  Domine  3 qui  natus  es  de 
Virgine.y  cttm  Pâtre  (fi  fan  SI  0 Spiritu 
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in  fempiterna fecula.  Amen, 

Pretiojd  in  confpeBu  Dominb 
lAiors  fanftiffima  mains  ejus. 
Oremus.  Subveniat  Domine  , pleb» 
tua  Del  Cenitricis  oratio  , quam  & fi 
pro  conditione  carnis  migrafe  cognofci- 
mvu , in  cœleJH  tamen  gloria , pro  no - 
bis  apud  te  intercéder e fentiamns  , per 
eamdcm  Chriftum  Dominnm  noftrum . 
Amen.  Nos  cum  proie  pia  , &c. 

Le  15,  d’Aouft.  L'ASSOMPTION 
de  U tres-faint # Vierge . 

L’Aflfomption  de  la  Mère  de  Dieu 
fupofe  fa  Refurreébon  qui  arriva 
le  meme  jour.  Son  corps  immaculé'  re- 
çut en  ce  jour  les  glorieufes  qualitez 
qui  font  l’apanage  de  l’immortalité 
glorieufe.  Son  ame  tres-fainte  lui  fut' 
réuni?,  pour  ne  s’en  feparer  jamais 
plus , & Marie  monta  ce  meme  jour 
en  corps  & en  ame  dans  le  Ciel.  Bien 
que  cette  vérité  n’ait  nul  befoin  de 
nos  preuves  puifqu’elle  eft  apuiée  de 
la  foi  de  l’Eglife , Jde  la  tradition  de 
tous  les  ficelés  & du  confentement 
unanime  d&tou$  les  faints  Pères,  Doc- 
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teurs  & Théologiens  Catholiques , il 
ne  fera  pas  inutile  de  la  mettre  dans 
tout  fou  jour,  par  des  raifons  les- 
quelles quoi  que  très  - fortes  lui  Ser- 
viront plutôt  d’ornement  que  d’apui, 
qui  ne  lui  eft  pas  neceffaire. 

Je  n’ai  jamais  fait  grand  état  d’une 
raifon  que  quelques  uns  emploient  > 
pour  prouver  la  refurre&ion  &i’AS- 
Somption  de  la  très- Sainte  Vierge, 
Soutenant  qu’il  y a des  Saints  qui  font 
reSufcitez  & qui  Sont  daus  le  Ciel  en 
corps  & en  ame , à cauSe  que  l’Evan- 
gile dit  qu’aprés  la  mort  de  nôtre  Sei- 
gneur les  corps  de  plujteurs  Saints  qui, 
et  oient  morts  en  Jerufalern  refife  itèrent: 
d’où  il  Suivroit  comme  une  abSurdité 
que  la  Mere  de  Dieu , fi  elle  n’cft  pas 
au  Ciel  en  corps  & en  ame  , Seroit 
moins  privilégiée  que  tous  les  Saints. 

Ce  raisonnement,  dis-je,  ne  me 
plait  pas  : Premièrement  parce  que  ce 
ne  Sera  pas  un  privilège  à la  tres-Sain- 
te  Vierge , d’être  glorifiée  en  corps 
& en  ame  avant  la  reSurreéfion  gene- 
rale , fi  d’autres  ont  le  même  avanta- 
ge. C'eft  détruire  la  prérogative  de  la 
Mere  de  Dieu , en  voulant  l'établir  ; 
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car  fi  cette  grâce  lui  elt  commune  avec 
d’autres  9 il  faut  neceflfairement  avouer 
que  ce  n’efi:  pas  un  privilège. 

E11  fecônd  lieu  , parce  que  je  fou- 
tiens  qu’il  n’y  a que  la  tres-faintcVier- 
ge  & fon  adorable  Fils  qui  foient  au 
Ciel  en  corps  & en  amc  avant  la  Re- 
furrc&ion  generale.  L’Evangile  qui 
dit  que  plufîeurs  Saints  refufeiterent 
en  Jerufalem  apres  la  mort  du  Fils  de 
Dieu,  ne  nous  oblige  pas  de  croi- 
re qu’ils  l’acompagnerent  en  corps  & 
en  ame  dans  le  Ciel  ; il  ne  dit  pas 
qu’ils  refufeiterent  pour  ne  plus  mou- 
rir. Il  cft  au  contraire  tres-feur  qu’il 
en  fut  d’eux»  comme  duLazare  refufei- 
té  qui  mourut  une  fécondé  fois  » & 
qu’ayant  fatisfait  au  motif  de  leur  re- 
furre&ion  qui  étoit  de  rendre  té- 
moignage delà  Divinité  de  J e su  S* 
Christ  en  Jefufàlem  où  on  l’avoit 
condamné  à la  mort , ieurs  âmes  l’a- 
compagnant  dans  le  Ciel  en  fon  Af* 
penfion , elles  laifferent  leurs  corps 
dans  leur  place  & dans  le  tombeau 
poïir  y atendre  la  refurre&ion  generale 
de  tous  les  hommes  à la  fin  du  monde. 

C’eft  une  vérité  des  révélations  de 
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faince  Brigite  au  chapitre  94.  du  fi- 
xie'çne  livré > où  la  Mere  de  Dieu  lui 
pairie  en  cette  forte:  Plufieurs  Saints 
qui  étaient  morts  en  ferjijalem  refufci- 
terent  , de  qui  les  âmes  montèrent  au 
Ciel  aveç  mon  Fils , mais  leurs  corps 
atendent  avec  les  autres  le  jugement  & 
la  refurreftion . Les  révélations  de  fain- 
te  Brigite  font  fort  autorifées  dans 
l’Eglife  ; & partant  quoi  qu’il  y.  ait  eu 
des  Peres  & des  Do&eurs  qui  ont  crû 
que  ces  Saints  refufcitez  ne  mouru- 
rent plus , il  faut  s’en  tenir  aufditcs 
révélations  : outre  que  cette  vérité  eft 
foûtcnuë  du  fentiment  de  * faint  Au- 
guftin,  de  faint  Jerome , de  faint  Prof- 
per , de  faint  Thomas  d’Aquin , & de 
quantité  d’autres  grands  Do&eurs.  La 
raifon  fondamentale  de  cela  efl  , que 
ïa  redu&ion  de  nos  corps  en  poudre* 
étant  l*éfer  du  péché  originel,  félon  la 
fentence  prononcée  de  la  bouche  de 
Dieu  contre  tous  les  hommes  en  la 
per fone  d’Adam , il  n’y  a que  Jésus 
& Marie  comme  les  feuls  exempts  du 
péché  originel  , qui  ne  foient  point 
îujets  à l’éfct  de  cette  fentence.  Tous 
* S.Aug.adEvod.cp.99.S.Hier.in  c.iz.Mat.S. 
Ptof.de  pro.&  prar.Deip.S,Th.3.p.q.53.&op.> 
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les  autres  defeendans  d Adam  •>  fans 
exception  d’aucun , le  fubiront  tôt  ou 
tard  par  la  pouifiere  ou  leurs  corps  fe- 
ront réduits.  Il  n5y  a donc  que  ce  di- 
vin Fils  & cette  divine  Mere  qui  ayent 
l’avantage  d’étre  glorifiez  en  corps  & 
en  amc  avant  la  generale  refurre&ioiu 
Saint  Antonin  raifonne  beaucoup 
plus  jufte , lorfqu’il  dit  dans  le  chapi- 
tre g.  de  la  première,  partie  de  Ton  his- 
toire , que  fi  Dieu  n’avoit  pas  refufei- 
té  ù tres-fainte  Mere , on  fauroit  en 
quel  endroit  de  la  terre  feroit  fon  facrc 
corps.:  il  fe  feroit  continuelemçnt  des 
miracles  à fon  tombeau  > & les  Fidè- 
les y couroient  en  foule  de  tous  les  en- 
droits du  monde.  Et  comme  le  bon 
fens  ne  fauroit  foufrir  qu’on  difo  que 
le  corps  de  plufieurs  Saints  en  qui  ces 
chofes  fé  vérifient , foient  plus  hono- 
rez que  celui  de  la  Mere  de  Dieu , il 
faut  necelfairement  conclure , qu  il 
n’eft  pas  fur  la  terre , mais  qu  il  elt  en 
poffelïion  de  la  vie  & de  la  gloire  eter- 
nele.  Il  faut  avouer  avec  faint  AuguS 
tin  & avec  faint  Bonaventure  qu'il  ejt 
vins  jufte  qu'un  fi  beau  trefor,  que  le 
eorps  tres-faint  de  Marie  foit 
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dans  le  Ciel  que  fur  la  terre , & que 
cefi  fin  intégrité  iné fable  qui  lui  a tres- 
juftement  mérité  l'incorruptibilité.  A 
quoi  il  fufit  d’ajouter  pour  dernière 
preuve  de  cette  vérité'  ces  paroles  de 
la  tres-fainte  Vierge  à fainte  Brigitte 
au  chapitre  57.  du  6.  livre  des  Révéla- 
tions : AJfumpta  fai  corpore  çr  anima 
in  Cœlum  ad  Filium  meum.  Cefi:  à di- 
re. Je  fui*  dans  le  Ciel  avec  men  Fils 
oit  je  me  rendis  en  corps  & en  a?ne  x Ut 
pour  de  mon  Affomption. 

La  lacre'e  faculté  de  Paris  la  plus 
célébré  & la  plus  favante  qui  foit  dans 
le  monde  s’eft  toujours  fignaiée  pour 
la  defenfe  de  la  bonne  do&rinc , & 
fingulicrcment  pour  les  privilèges  ÔC 
les  honeurs  de  la  Mere  de  Dieu.  Un 
certain  Prédicateur  apclé  Jean  Morcel 
en  éprouva  le  zelcàfa  grande  confufion 
par  la  cenfure  qu’elle  fit  l’an  1497.  le 
23.  d’Aouft  de  cette  propofition  avan- 
cée en  chaire  par  cet  infenfé  dans  la 
ville  de  Paris  le  propre  jour  de  l’Afi 
fomption.  Nous  ne  fommespas  obligez, 
fous  peine  de  péché  mortel , de  croire  que- 
la  Vierge  foit  montée  au  Ciel  en  corps  & 
en  ame , parce  que  ce  nefi  pas  un  article 
J JL  Part.  G 
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de  foi : Voici  la.  teneur  de  la  ccnfure 
regiftréc  dans  les  a&es  de  la  facrée  Fa- 
culté7 : Cette  propo/ition  efi  temeraire , 
fiaridaleufe , impie , propre  a diminuer 
dans  le  peuple  la  dévotion  de  la  tres-fain- 
te  Vierge  , faujfe  çf?  heretique  , & par- 
tant elle  doit  être  révoquée  en  public.  Et 
ce  téméraire  Prédicateur  fut  oblige 
par  fentence  de  l’Evêque  de  Paris  , & 
par  decret  de  la  Sorbonne  de  s en  re- 
tracer deux  fois  : la  première  , dans  la  • 
fale  de  la  même  Faculté  à la  prefence 
des  DoCcurs , & l’autre  en  public  & À 
en  chaire  le  jour  de  la  Nativité  de  la 
tres-fainte  Vierge,  dans  la  meme  Egli- 
fe  de  fai nt  Benoit  ou  il  avoit  débite  {oiig^ 

erreur. 

Mirjamic  , méprifons  cette  erreur 
& fes  mifcrablcs  Auteurs,  & ataehons- 
nous  avec  toute  l’Eglifc  au  triomphe 
de  la  Reine  du  Ciel.  Il  cft  indubitable 
que  fon  divin  Fils  fuivi  de  toute  1 Egli- 
{e  triomphante  lui  vint  au  devant 
quand  elle  partit  de  ces  bas  lieux  pour 
# monter  au  Ciel.  Ce  qui  a fait  dire  au 
faint  Cardinal  Pierre  de  Damien,  dans 
lin  fermon  fur  ce  Miftere  , qu  avec 
le  refpet  qui  ejl  deu  a la  divine  Afajefle 
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de  Jesus-Christ,  il  y a eu  quelque  cho - 
fe  de  plus  glorieux  dans  l Ajfomption  de 
fa  tres-fainte  Mere , qu'en  fon  Afcen - 
fion  . en  ce  qu'il  n'y  eut  que  les  Anges 
four  lui  venir  au  devant  lorfqu'il  mont  a 
au  Ciel  - au  lieu  qu'un  homme- Dieu , le 
Verbe  incarné  a voulu  faire  cet  honeur  à 
fa  Mere  3 que  d'aumenter  par  fa  prefen - 
ce  la  gloire  de  fon  triomphe , & de  def- 
cendre  avec  tous  les  Anges  & les  Saints 
pour  la  conduire  au  fejour  de  la  gloire. 

L’Ecriture  fainte  infinuë  affez  claire- 
ment cette  vérité'  par  ce  motet  qu’elle 
met  en  la  bouche  des  Anges  à l’ocafioi* 
de  ce  Miftcre  : fhù  efi  celle-ci  qui  mon- 
te avec  tant  de  gloire , apuyée  fur  fon 
bien- aimé ? C’eft  que  fon  divin  Fils 
voulant  lui  fervir  lui-même  de  Chaù 
de  triomphe , lui  donnoit  la  main  & la’ 
conduifoit  au  milieu  des  troupes  bien- 
heureufes , au  fejour  de  l’e'ternele  fé- 
licité. Et  pour  mettre  en  ufage  tout  ce 
qui  pouvoit  contribuer  à la  gloire  de 
cet  augufte  triomphe  , les  prifons 
du  Purgatoire  furent  ouvertes  , & 
toutes  les  âmes  en  furent  déli- 
vrées. Car  comme  difent  Denis  le 
Chartreux  & les  autres  Théologiens* 
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qui  font  de  ce  fentiment , fi  au  facre 
des  Rois  & au  jour  de  leur  courone- 
ment  on  fait  des  grâces  extraordinai- 
res , on  ouvre  les  prifons  & on  élargit 
les  criminels , n’eft-on  pas  fonde  de 
croire , que  cela  n’aura  pas  manqué  ail 
couroncment  de  laReinede  l’Univers? 
De  même  . donc  qu’en  l’Afcenfion  du 
Fils  de  Dieu  les  prifons  des  Limbes 
furent  ouvertes  , & toutes  les  âmes  qui 
y étoient  furent  délivrées  , il  arriva  la 
r même  chofe  du  Purgatoire,  en  l’Af- 
* fomption  de  fa  divine  Mere.  Ils  em- 
menèrent tous  deux  chacun  au  jour  de 
fon  triomphe  la  captivité  captive , & 
firent  entrer  à leur  fuite  un  nombre  in- 
fini de  faints  prifoniers  , dans  le  lieu  où 
’ a liberté  & la  joie  ne  finiront  jamais. 

Quelle  fut  la  gloire  de  cet  augufte 
triomphe  , c’cft  Mi rj amie  , ce  qu’en 
ce  monde  nous  ne  faurions  ni  dire  ni 
^ concevoir  • c’cft  ce  qui  furpaffe  infini- 
ment nos  connoiflances.  Ce  qu’il  y a 
de  confiant  eft  que  toute  FEglifc  du 
Ciel,  & toute  celle  de  la  terre,  con- 
coururent à cettc  gloire , & que  Dieu 
y employa  tout  ce  qu’il  y avoit  de 
feint  & de  grand  dans  l’Univers*  Tquç 
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de  meme  que  fur  la  terre , comme  rai- 
fonne  faint  Bernard  , il  n’y  eut  jamais 
de  lieu  fi  faint  que  celui  où  Marie  lo- 
gea fon.Fils  & fon  Dieu  dans  fou  pro- 
pre fein  , ainfi  n’eft-il  dans  le  Ciel  de 
trône  fi  glorieux  & fi  élevé  , après  ce- 
lui de  ce  meme  Fils , que  celui  où  il  a 
placé  cette  divine  Mere , & où  il  lui 
fait  recevoir  les  adorations  & les  fervi- 
ces  d’un  nombre  infini  d’cfprits  cclcf- 
tes  , d’Angcs  glorieux , & d’ames  fain- 
tes,  qui  avec  un  ordre  admirable  & en 
faifant  retentir  tout  l’Univers  de  fes 
louanges , l’acompagnerent  de  la  terre 
& du  facré  tombeau  d’où  elle  fortit 
pleine  de  vie  & de  majefté  , jufqucs  au 
trône  dé  fa  gloire.  Enfin  ce  triomphe 
a paru  au  même  faint  Bernard  quelque 
chofe  de  fi  grand  , qu’il  en  a jugé  la 
gloire  aufli  incomprehenfible  que  la 
génération  éternele  & temporele  du 
Verbe  : ChriJH  generatlonem  , dit-il , 
C ir  Mariæ  ajfumptîonem  quû  enarra- 
bitï 

Le  triomphe  de  la  Mere  de  Dieu 
nous  doit  être,  Mirjamie,  le  fujet 
d’une  très  grande  joie  , par  la  part  que 
l’amour  fincere  que  nous  lui  portons, 

G iij 
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nous  fait  prendre  à tout  ce  qui  la  tou- 
che ; & nous  devons  nous  étudier  de  le 
lui  témoigner  en  cette  augufte  fête  qui 
eft  le  glorieux  couronnement  de  fa 
tres-fainte  vie  & de  tous  ces  Mifteres. 
Mon  glorieux  Perc  faint  François  étoit 
prévenu  d’une  fî  grande  dévotion  pour 
cette  fête  ; qu’il  s’y  preparoit  tous  les 
ans  par  un  Carême  de  quarante -lîx 
jours,  qu’il  commençoit  le’  dernier 
jour  du  mois  de  Juin.  Je  ne  vous  de- 
mande pas , Mirjamic , une  pareille 
préparation  • mais  voudriez-vous  bien 
vous  rendre  reprochable  d’avoir  man- 
qué la  vigile  de  cette  fête  au  jeûne 
commandé  dans  .toute  l’Eglife  ? 

Vous  ofrirez  donc  ce  jeûne  & tout 
ce  qu’il  vous  plaira  d’y  ajouter  de  ri- 
gueur foit  en  vous  contentant  du  pain 
& de  l’eau  , (oit  en  vous  privant  de 
quelque  chofe  , vous  l’ofrirez,  dis-je  , 
à nôtre  adorable  Sauveur,  à l'honeur 
du  triomphe  de  fa  glorieufe  Mcre.  Le 
jour  de  la  fête  vous  ofrirez  vôtre  fain- 
te  communion  pour  la  même  inten- 
tion en  avions  de  grâces  de  toute  la 
gloire  de  l’Aflfomption  de  la  tres-fainte 
.Vierge , en  union  de  tous  les  homa- 
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gcs  que  les  Anges  & les  faines  lui  ren- 
dirent en  ce  jour.  Vous  ofrirez  de  mê- 
me vôtre  Rofaire  fi  vous  le  recitez 
vôtre  Couronne , vôtre  Ofice  ou  les 
autres  pratiques  de  vôtre  dcvo.tion  à 
la  Mere  de  Dieu  ce  jour  & toute  l’oéta- 
ve , en  union  de  tous  les  devoirs  que 
lui  rendent  l’Eglife  triomphante  & la 
militante, avec  intention  de  contribuer 
par  ce  moyen  à la  gloire  de  fon  triom- 
phe. Et  comme  dés  qu’elle  fut  entrée 
dans  le  Ciel  & aflîfe  fur  le  trône  qui 
lui  étoit  préparé  à côté  de  celui  de  fon, 
Fils , félon  cette  parole  du  pfeaume 
44.  Afiltit  Regina  à dextris  tu  'is , & 
celle-ci  du  Pfautier  de  faint  Bonaven- 
turc  : Tu  cum  Fiho  tuo  fedes  ad  dexte - 
ram  Vatris , tous  les  neuf  Chœurs  des 
Anges  & tous  les  Saints  fe  rendirent 
d’abord  à fes  piés , lui  faire  protefta- 
tion  d’obeiïfance  & de  fer  vice  pour 
toute  l’éternité  ; vous  ne  manquerez 
pas,  Mirjamie,  de  lui  rendre  le  meme 
devoir  en  union  de  tous  ces  homages, 
avec  l’adoration  d’hiperdulie  félon  lp 
modèle  que  vous  en  avez  ici  à la  pa- 
ge S.  Enfin  vous  remercierez  Dieu  par 
des  a$es  fouvent  resterez  durant  cette 
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o$ave , de  toute  la  gloire  dont  il  a 
couronne'  fa  divine  Mere  ; & vous  l’en 
féliciterez  elle-même  avec  des  paro- 
les pleines  de  rcfpet  & d’afeéfcion  ; 8* 
dans  la  vifite  d’un  lieu  qui  lui  foit  dé- 
dié j vous  lui  ofrirez  l’himne  de  fou 
petit  ofîce  s O gloriofa  Domina , ayec 
çe  qui  fuit. 

A thoneur  de  t Ajfomption  de 
U Mere  de  Dieu . 

Himne.  O gloriofa  Domina , txcelfa 
fupra  fîdera , &c. 

Antienne.  Virgo  prudentijftma  quo 
progrederis  qttafi  aurora  valde  rutilans  : 
totafonnofa  & fuavis  es  , pulchra  ut 
Lun  a,  e le  El  a ut  Sol. 

Ex  ait  ata  efl  fanBa  Dei  Genitrix , 
Super  choros  Angelomm  ad  cœlef 
tia  Régna. 

Orcmus.  F amulontm  tuorum  quœ- 
Jtimus  , Domine  3 delittis  ignofee  3 ut 
qui  tibi  placere  de  aftibus  nofiris  non 
i valemus  3 genitricis  Filù  tui  Dornini 
noftri  interceffione  falvemur  : per  eurn- 
dem  Chrifium  Dominum  noflrum.  A- 
rnen.  Nos  cum  proie  pia , 


a la  Mere  de  Dieu.  Ch.  3.  1^3 

Le  'Recueil  de  toutes  les  Fêtes 
de  nôtre  Dame , fÿ  la  Com- 


LE  dernier  Dimanche  d’Aouft.  Le 
Recueil  de  tomes  les  Fêtes  de  notre 
Lame , la  commemoraifon  de  fes  fi- 
er ée  s Reliques.  Ce  font  deux  fêtes  que 
plusieurs  Eglifes  célèbrent  fcparement 
en  divers  jours , & qui  peuvent  fort 
bien  être  réunies  & réduites  à une  , 
puifque  la  vénération  des  Reliques  de 
la  Mere  de  Dieu  eft  comprife  dans  le 
culte  de  tous  les  Miftercs  qui  la  regar- 
dent 3 & qu’on  les  prétend  honorer 
tous  cnfemblc  parle  recueil  de  toutes 
les  fêtes. 

Les  Eglifes  Catedrales  de  Cambrai, 
de  Douai  & de  faint  Amat,  font  la 
fête  du  Recueil  de  toutes  les  fêtes  de 
nôtre  Dame-  ce  même  Dimanche  der- 
nier d’Aouft.  La  Catedrale  d’Anvers 
la  célébré  le  même  jour  fort  folemne- 
lement  avec  proceftion  generale,  en 
laquelle  une  riche  figure  de  la  Metç 


memuraifon  de  fes  facrées 
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de  Dieu  eft  portée  par  les  plus  hono- 
rables du  Clergé  feculier  & régulier. 

Pour  ce  qui  eft  des  Reliques  de  la 
Mere  de  Dieu  , eft-il  rien  de  plus  jufte 
que  de  deftiner  un  jour  dans  l’année 
pour  les  honorer  particulièrement? 
Le  tres-adorable  Sacrement  de  l’Autel 
ne  peut-il  pas  être  confideré  comme 
une  pretieufe  relique?  Le  Fils  n’eft-il 
pas  portion  de  la  Mere  , & nôtre  ado- 
rable Sauveur  ne  l’eft-il  pas  beaucoup 
plus  à l’égard  de  la  tres-fainte  Vierge, 
que  les  autres  enfans  à l’égard  de  leurs 
rneres  ? Rapclez  ici , Mirjamie , ce 
que  je  vous  ai  dit  fur  ce  merveilleux 
fujet , dans  le  chapitre  feptiéme  de  la 
•fécondé  partie. 

Il  eft  vrai  que  la  terre  n’a  pas  le 
Lon-heur  de  poflfeder  le  corps  tres- 
faint  de  la  Mere  de  Dieu  , & qu’il  faut 
dire  avec  faint  Auguftin  . qu’il  étoit 
plus  raiionable  qu’un  fi  divin  trefor 
fut  confervé  dans  le  Ciel  5 aufli  ne  pre- 
'tens-je  pas,  Mirjamie,  vous  parler 
d’aucune  partie  de  ce  facré  corps  dans 
ce  difeours  de  (es  reliques  4 mais  feu- 
lement de  fonlait  , de  (es  cheveux  , & 
4e  fes  ve'temcns,  O»  a de  fon  précieux 
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lait  à Paris  clans  le  trefor  de  la  fainte 
Chapelc  , comme  aufiî  à Douai , à Af* 
fifedans  l’Eglife  de  faint  Damien,  & 
à Chartres  dans  le  trefor  de  l’Eglifc  de 
nôtre  Dame  où  il  fut  mis  par  faint  Ful- 
bert fon  Evêque  qui  le  recueillit  avec 
un  linge  fur  fes  joues  & fes  lèvres,  lors 
que'la  tres-faintcVierge  lui  aparoiflfanc 
lui  en  fit  rejaillir  dans  la  bouche,  pour 
le  guérir  d’un  feu  incurable.  Il  y a de 
fes  cheveux  dans  le  même  trefor  , & 
à Rome  aufli  dans  l’Eglifc  de  fainte 
Croix  où  on  ne  les  montre  qu’une  fois 
l'année  le  20.  de  Mars  aux  femmes  , 
qui  feules  ont  permiifion  d’entrer  ce 
jour-là  dans  la  Chapelc  où  ils  font 
confervez.  Son  anneau  nuptial  cft  à 
Perufe , une  de  fes  chcmifcs  à Char- 
tres, une  autre  à Aix-la-Chapele , & 
une  autre  à Berre  en  Provence.  Il  y a 
de  fes  voiles  à Rome , à Malte  , à Ar- 
tas  ; l’Impératrice  fainte  Helene  cil 
donna  un  à l’Eglifc  de  Trêves  où  il  cft 
en  grande  vénération  ; & dans  1 Eglife 
de  faint  François  à Affife  on  en 
montre  publiquement  un  autre, deux 
fois  Tannée.  Le  Monaftcre  de  faint 
Berlin  en  Flandres  fe  glorifie  d’ayQÎr 
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un  de  Tes  garnis  5 Soldons  un  de  les 
Souliers,  & Beaucaire  en  Languedoc 
un  autre.  Aux  fauxbourgs  de  Rome 
il  y a dans  l’Egliic  de  faint  Laurent  un 
peu  d’une  de  fesj  robes  , & de  Ton  li,t 
dans  celle  de  fainte  Marie  Majeure. 
On  a de  Tes  ceintures  en  pluficurs  Egli- 
fes , dequoi  je  vous  ai  parle  aflfez  au 
long  dans  le  feptiéme  chapitre  de  la 
première  partie , & des  fêtes  de  ces 
ceintures  qu’on  célébré  en  divers  en- 
droits. D’où  vous  devez  inférer  que  la 
fête  de  la  ceinture  benite  de  nôtre  Da- 
me de  Confolation  que  l’Ordre  de  S. 
Auguftin  célébré  le  premier  Diiranr 
che  après  la  fête  de  ce  Saint , qui  eft 
toujours  ou  le  dernier  Dimanche  d’A- 
ouft  ou  le  premier  de  Septembre  eft 
çomprife  dans  cette  fête,  ou  qu’elle  fe 
rencontre  immanquablement  dans  fou 
p61ave- 

Il  n’y  a rien  de  petit  en  tout  ce  qui 
regarde  laMercde  Dieu.  Il  n’eft  pas 
jufques  au  moindre  de  fes  cheveux 
qui  ne  mérité  la  vénération  du  Ciel  & 
delà  terre.  Le  Saint  Efprit  ne  s’avoue- 
t-il  pas  dans,  les  facrez  cantiques,  blef- 
fir.îft!  ÇÇeur  par  un  cheveu  de  fon  E*. 
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poufe , de  meme  que  par  un  de  Tes 
regards?  Vulnerafti  cor  memn  Soror 
me  a Sponfa  in  uno  cculorum  tuorum , in 
uno  crine  colli  tni. 

Qifcft-il  donc  Mirjamie  , de  plus; 
dévot  que  cette  fe'te  qui  regarde  tou- 
tes les  reliques  de  la  Mere  de  Dieu , 
& qui  rc'ünit  en  une  feule  toutes  fes 
fêtes  ? Que  je  fouhaite  de  vous  en  inf- 
pirer  la  dévotion,  & vous  porter  de 
reparer  par  ce  moyen  toutes  vos  né- 
gligences à fes  autres  fetes  ! Celle-ci 
mérite  un  peu  de  préparation  h veille 
félon  l’inftruclion  du  premier  chapitre 
de  cette  troifieme  partie  , & la  fainte 
communion  le  jour  de  la  fc'tc , en  ac- 
tions de  grâces  à Dieu  , de  tous  les 
Miftcres  qui  regardent  fa  tres-divine 
Mere , & en  l’honeur  de  toutes  fes  Re- 
liques, en  union  de  tous  les  homages 
qui  leur-font  rendus  dans  tous  les  di- 
vers endroits  où  elles  font  confervées. 

Si  vôtre  loifir  vous  le  permettoit, 
vous  ne  feriez  pas  mal  de  vifiter  au- 
jourdhui  ou  durant  l’odave  une  Cha- 
pele  de  la  Mere  de  Dieu  autant  de  fois 
qu’il  y a d’endroits  où  font  fes  Reli- 
ques , & lai  ofrir  à chaque  vifite  une 
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fois  la  Salutation  Angélique  à l’hon- 
neur  d’une  Relique.  A quoi  vous 
ajouterez  une  fois  chaque  jour  dans 
cette  meme  o6tave  ces  Litanies  qui 
vous  paroîtront  extrêmement  dévo- 
tes. 

Les  Litanies  de  tous  les  Mi  fi • 
ter  es  ) Têtes  5 & Reliques 
de  la  'Mere  de  Dieu . 

In  nominc  Patris  9 &c.  Ave  Ma- 
ria > &c, 

K Trie  eleifon , Chrifle  eleifon  , Ky- 
rie eleifon.  Chrifle  audi  nos\  Chrif 
te  ex  audi  nos. 

Santtljflma  Trinita s mus  JDeus  , mife- 
rere  nobis. 

Santta  Maria  Mater  admirabilis , 

. orapro  nobis . 

Sanfta  Maria  Virgo  Vïrgtnum  , or  a. 
Sanfta  Maria  uidvocata  noflra  , or  a. 
Sanfta  Maria  per  aternam  pr&eleftio- 
nem  tuam , - or  a. 

Ter  Jmmaculatam  Conceptionem  tuam. 
Per  fan  ftam  N ativitatem  tuam , or  a.. 
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Per  gloriojiffimum  nomen  tuum  , or  a. 
Per  inejfabilem  pulchritudinem  tuam3or. 
Per  omnia  corporis  tui  facri  çfr  anima 
faniï'tjfimdi  privilégia  , or  a* 

Per  facram  lnfantïam  tuam  , or  a. 
Per  devotijjiniam  Prajentationem  tu - 
am , or  a. 

Per  cœleftem  tuam  converfationem  in 
tcmplo , ora. 

Per  Virgineum  connubium  tuum  , ora. 
Per  jucundijjimam  annuntiationem  tu - 
am , ora • 

Per  divin  am  tuam  Mat  émit  atem  , ora • 
Per  aternam  Virgmitatem  tuam  , ora. 
Per  fdicijjimam  vifitationem  tuam , or. 
Per  reditum  tuum  itt  domum  tuam  N a- 
zarcnam  , ora • 

Per  fanEtam  tni  partus  expeÜationem . 
Per  adventum  tuum  in  Bethléem , ora • 
Per  divintim  tuum  partum  , ora. 
Per  facram  puer  / Jesu  laftationem 3 ora. 
Per  benignam  receptionem  Paft-Grum  & 
Magorum , or*. 

T^r  compajjionem  tuam  ad  filium  cir~ 
cumcijum  3 ora. 

Per  Utitiam  tuam  in  importions  nomi - 
nis  J e s u > ora. 

Per  fideli/fimam  Purificationem  tttam.o . 
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Per  fugam  tua-pi  inriÆgyptum  > ora* 
Per  commorationem  tuam  m zÆgypto>p. 
Per  reditum  tuum  ex  vÆgypto,  _ ora. 
Per  dulcijflmarn  educationem  pueri  Je- 

su , #<  ora * 

Per  dolorofam  amtjflonom  flln  tui  duo^ 

demis , ora ‘ 

per  diligentem  ejufdem  inqulfltionem,  o. 
Per  Utiflimam  fll'ù  tut  chariflimi  pofi 
triduum  mventionem  in  templo , ora . 
Per  obedientiam  tsbi  pr&flitam  ab  um- 
genito  De*  Patns , ora. 

Per  tuam  vitam  dôme  flic  am  & fami- 
liaremcum  Jesu  & f°feph  conver* 
Jdtionem , 

Per  dolores  tnos  i 
Per  gaudia  tua , 

Per  facratiflimum  Cor  tuitm  , 

Per  vitam  tuam  interiorem , 

Per  Aiyflicum  Rofarium  tuum , 

Per  cgregiam  C oronam  tuam  9 
Per  fanftum  Scapulare  tuum , 

Per  facram  Vomttm  tuam  Laureta - 
nam , ora. 

Per  charltatem  tuam  perfeüiflimam , o . 
Per  cœleftem  fapientiam  tuam , ora * 
/Vr  incomprehenflbilem  patienùam  tu- 
am , . 0*4» 


ora. 

ora. 

ora. 

ora. 

ora» 

ora. 

ora. 

ora- 
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Por  divinam  tuam  puritatem  , or*. 
Per  infinitam  humilitatem  tuarn , or*. 
Por  omnes  virtutes  tuas  , or*. 

v 

Por  mortem  ttiam  pretiofîfîirpam  , or*. 

Por  honorabilem  fepnlturam  tuam  , or*. 

Per  gloriofam  Refurrettioncm  tuam , or. 

Por  admirabilemAJfnmptionem  tuam9o . 

Por  immenfam  gloriam  tuam , or*. 

Por  p/enijîimam  qua  tibi  data  efi  in  ex - 

lo  & in  terra  poteftatem  , or*. 

Pét  mifericordiam  tuam  , or*. 

Por  omnia  dtlctti  filii  tui  Mgfîeria,  or  a* 

Per  fanftifîitnas  Reliquiat  tuas , or  a» 

Maria  Mater  mifericordia  & tôt * 
- - f * 

confolatio  nojbra , or*. 

A gnns  Del  Jésus  Rex  pacis  qui  tollis 
peccàta  mttndl  , pr opter  Mariam  , 
mifererc  nobis. 

Antienne.  O Vlrgo  RegïnaVirgl- 
num  , fîtmmum  Trinitatis  Çacrarittm  , 
Angelorum  (peculum  , çjr  féal  a Sanc - 
forum  omnium,  tutum  peccatorum  refît- 
giu?u}  in  morte  tmm  placatum  nobis  ofî 
tende  filittm , or  vnltum  gloriofum» 
y.  Ora  pro  nobis  fanEla  Dei  geni - 
m.v.  i^..  contrivifîi  caput 

pentis , auxïliare  nobis. 

Orcmus.  M ifertcordifîime  Detts 
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qui  car  mm  tuam  d'tvinijfimam  de  Ma- 
ria Virgine  fumptam  in  mirabili  Eu- 
chariflia  Sacramento  , non  folum  ado - 
randam  fed  etiam  manducandam  nobis 
concedere  dignatus  es , & qui  ejufdem 
genitricis  tua  dileftijfima,  pratiojîjfimas 
Reliqtiias  , Lac  , Capillos , Annulum  3 
Vélum  3 Jndujia , Zonas  , gr  Calceos , 
in  variis  Fidelium  locis , religiofo  cul - 
tu  afjici  voluifii , da  nobis  per  fantlif 
firnam  ejufdem  vitam  3gloriofa  Myfte - 
ria  & facras  Reliquias  3 in  tuo  & illius 
amore  quotidie  crefcere , fub  ejufdem 
patrocimo  vit noftra  curriculum  per - 
jranfire  : per  te  Jesu  • Ckriste  cum 
quo  Mater  dlleüiffima  vit  a dulcedo  & 
Jpes  nofira  vivit  & régnât  in  fccula  fa- 
culorum.  Amen.  Nos  cum  proie  pia  3 
bencdiçat  Virgo  Maria.  Amen . 

SEPTEMBRE. 

Le  1.  V Attente  de  la  Naiffance  de 
la  tres-fainte  Vierge. 

HUit  jours  avant  la  fête  de  la  Naif- 
fance du  Sauveur  , on  célébré 
dans  plufieurs  Eglifes  celle  de  fon  at- 

>>-  r t tl  >'  1.. 

t(sp  qsp  <, 
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tente , le  18.  de  Décembre.  Cette  fê- 
te eft  apcle'c  1* Attente  de  l’acouche- 
ment  de  la  Mere  de  Dieu  ; elle  porte 
encore  le  nom  de  Nôtre  - Dame  de* 
l’O  , à caufe  des  Antiennes  du  Mag- 
nificat , qui  commencent  par  cette 
voix , O , pour  marquer  les  foûpirs  & 
les  defirs  des  faints  Pcres  de  l’ancien 
Teftament  pour  la  venue  duMeflie; 
lefqucllcs  Antiennes  fe  chantent  pen- 
dant fept  jours  dans  toute  l’Eglifc , de- 
puis la  veille  & les  premières  Vêpres 
de  la  fête,  c’eft  au  dire  aux  Vêpres  du 
ij,  jufques  à la  veille  de  Noël.  Les 
dévots  de  la  Mere  du  Sauveur  confî- 
derant  le  grand  bien  que  la  Naiffance 
de  cette  divine  Mere  aporte  au  monde, 
& tranfportez  de  dévotion  & de  joïe 
aux  aproches  de  cet  heureux  jour,  veu- 
lent imiter  en  leur  particulier  à l’e'gard 
de  fa  naiffance  , la  dévotion  generale 
de l’Eglife  à legard  de  celle  de  J s- 

S U s • C H R I S T. 

C’eft , Mirjamie , le  fujet  de  la  dé- 
votion de  ce  jour.  C’eft  la  fête  de 
l’attente  de  la  Naiffance  de  la  Mere 
de  Dieu.  C’eft  une  fête  de  préparation 
pour  vous  difpofer  à celebrer  fa  faille 
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te  Nailfance  avec  plus  de  ferveur,  & à 
recevoir  plus  abondamment  les  grâ- 
ces que  cette  divine  aurore  vient  ré- 
pendre fur  la  terre.  On  apele  encore 
cette  dçvote  fête  & les  fept  jours  qui 
la  fui  vent , les  Avens  de  la  tres-fainte 
Vierge,  à l’imitation  des  Avens  de  nô- 
tre Seigneur  que  toute  l’Egiifc  ob- 
ferve  pour  fe  préparer  à fon  adorable 
Nailfancc. 

L’Amour  de  la  Mere  de  Dieu  vous 
donnera,  Mirjamie  , une  tres-grande 
afc&ion  pour  cette  fête  qui  n’a  pour 
encore  à l’égard  de  peefonne  , d’autre 
obligation  que  celle  que  cet  amour  & 
la  pure  dévotion  peut  infpirer:  mais 
ie  ne  lai  (ferai  pes  de  vous  dire,  qu’a- 
prés  cet  avis , il  feroit  bien  dificile  de 
purger  du  reproche  d’indevotion  , la 
négligence  que  vous  en  pourriez  faire. 
Vous  commencerez  donc  dés  la  veille 
de  cette  fête  , c’cft  à dire  dés  le  der- 
nier jour  d’Aout  à Vêpres  , ou  le  foir 
à ouvrir  vôtre  cœur  aux  defirs  de  la 
naiffance  de  Marie  , & à vous  prépa- 
rer à cette  grande  folemnité.  Vous  la 
confîdercrez  avec  refpet,  avec  admira- 
tion , & avec  amour  dans  les  facrécs. 
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entrailles  de  Sainte  Anne  d’où  elle 
fortira  bien-tôt  enrichie  d’une  infini- 
té de  mérités  qu’elle  a acumulez  par 
la  ferveur  de  fon  amour  fans  interrup- 
tion depuis  le  moment  de  fon  Imma- 
culée Conception. 

Vous  ferez  à cette  intention  au- 
jourd’hui la  fiiinte  Communion.  Vous 
l’ofrirez  aux  trois  divines  Perfonnes 
en  reconnoifiance  de  toutes  les  grâces 
dont  elles  ont  comblé  Marie  pendant 
les  neuf  mois  de  fa  demeure  dans  le 
ventre  de  fa  fainte  Merc.  Vous  en- 
tendrez tous  les  jours  de  cette  o6tave 
la  fainte  Méfié , & afiïftcrez  aux  divins 
Ofices  du  moins  à Vêpres  félon  qu’il 
vous  fera  pofiiblc,  à la  même  inten- 
tion , & demanderez  tous  les  jours  au 
S.  Efprit  avec  grande  ferveur  , de 
vous  difpofer  par  fes  grâces , à la  fête 
de  la  naiflance  de  fa  divine  Epoufe. 

Nous  avons  dit  au  fujet  de  la  fête 
de  l’Annonciation  , que  la  tres-fainte 
Vierge  preferivit  à fainte  Gertrude 
de  lui  ofrir  tous  les  jours  de  fon  octa- 
ve trente-cinq  fois  Y Ave  Maria  cil 
mémoire  du  nombre  des  jours  de  la 
demeure  de  fon  Fils  dans  fes  facrécs 
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entrailles  : & on  pratique  la  même  dé- 
votion à la  fête  de  fa*nai{fance  en  mé- 
moire des  jours  qu’elle  a demeure  dans 
les  entrailles  de  fainte  Anne.  Mais  il 
me  fcmble  qu’il  fera  mieux  de  le  faire 
dans  cette  oétave  pendant  qu'on  ré- 
véré Marie  dans  les  faintes  entrail- 
les de  fa  Mere  5 que  d’attendre  qu’elle 
en  foit  fortie  par  le  miftere  de  fa  naif- 
fance  . de  même  que  les  trente  - cinq 
jive  en  l’honneur  de  fa  divine  groffef- 
fe  j & delà  refidence  du  Verbe  Incar- 
ne' dans  fon  chafte  fein  , fe  difent  de- 
vant & non  pas  apre's  la  fête  de  la  n;|  ^ 
fance  du  Sauveur. 

De  plus,il  eft  bon  de  defirer  la  naif- 
fance  de  M a r i e , comme  d’une  di- 
vine aurore  qui  dilfipera  les  tenebres 
de  toütes  les  hcrcfies  , & confondra 
tous  les  heretiques.  Nous  devons 
être  animez  d’un  zele  infini  fans  mc- 
fure  & fans  bornes  contre  ces  mon  fi- 
fres de  l’enfer  qui  caufent  de  fi  grands 
maux  dans  l’E^lifc  ; & une  des  plus 
ardentes  & afitduës  prières  que  nous 
devons  adrefler  à la  Mere  de  la  vérité 
la  divine  Marie  , à qui  félon  l’oracle 
de  l’Eglife , il  apartient  d’écrafer  tou- 
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tes  les  Hcrcfîes  , cft  qu’il  lui  plaife  de 
rependre  Tes  rayons  fur  la  terre,  de  dii- 
fiper  ces  abominables  tenebres , & de 
faire  triompher  par  tout  la  vérité' , de 
l’erreur  & du  menfonge.  C’eft , Mir- 
jamic,  ce  que  je  vous  exhorte  de  lui 
demander  avec  une  extre'mc  ferveur, 
dans  la  dévotion  de  cette  fête  & de 
cette  oiSïave , & de  lui  adreffor  à cet 
éfet  avec  les  trente-cinq  Ave,  en  mé- 
moire dc$  jours  qu’elle  a demeuré 
dans  le  ventre  de  fa  fainte  Merc  , une 
devote  Antienne  que  je  vais  vous  fug- 
gcrcr. 

Priere  a l'honneur  de  l'At- 
tente de  la  N.aijfance  de 
la  Mere  de  Dieu  5 pendant 
huit  jours. 

In  nominc  Patrù  ,*  &c.  Ave  Ma- 
ria, &c.  trente-cinq  fois. 

Antienne.  O Aurora  Solis  juflîtU 
Maria  dejîderium  coll'ium  œternontm  » 
vent  cito  veni,  exitialem  hareticorum 
caliginem  , fanÜltatis  tua  jplendoribus 
ejfugare,  inimicos  Del  confundere , c<m- 
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tercre  caput  fierpentis  antiqui.  Veni 
lux  divina  dejideratijfima  Maria  9 ve- 
rt i illuminare  fe  dent  es  in  tenebris  & 
timbra  mortU.  Optatain  Jp^rge  3 Stella 
^matutina3  célefiis  fcientié  ac  fapientia 
lucem  5 & mextinguibilem  divini  amo- 
rti fiammam  in  cordibns  noftris  accen- 
,de  y g défit  deratijfi ma  filia  & mater  ve- 
ritatis.  V eni  Sains  expeSlata  , Maria 
defitderata , à mundi  principio  , a Dca 
pollicitata  , varie  préfigurât  a 3pro  nof- 
tro  folatio. 

ÿr,  Totaptilchra  es  Maria.  fy,  Et 
macula  non  efl  in  te. 

Oremiis.  Deus  qui  per  lmmacula- 
tam  V irgtnis  Marié  conceptioncm , 
jÜV dtivitatts  ejus  fanÜiJfimé  gloriam 
préparafii 3 ejus  meritis  & inter cejfionc 
Ecclefiam  tuam  ab  héreticorum  frau - . 
dibus  & infeflatione  liber  are  dlgneris , 
ut  tandem  aliquando  falutari  pace  , ip- 
fi  a Sponfo  fuo  concejfa  plenè  perfec- 
tecjue  fruatur.  N obis  autem  fidelibus 
tuis , infiirmis  & peccatoribus  concédé 
ut  in  prédilefté  tibi  Virginis  amore 
fiùavifijimo  quofidie  crefcamus  3&  in  ea 
in  étermim  perfeveremus.  Per  eumdem 
Chriftum  Dominum  noftrum.  jirnen. 

&os 
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, Nos  cttm  proie  pia , benedicat  Vlrgo 
Maria.  Amen. 

« 

* La  N ai  fiance  de  la  Mère 
, de  Dieà . 

Le  8.  de  Septembre.  La  Fête  de  la 
N aijfan ce  de  la  Mere  de  Dieu. 

CEtte  fête  commença  de  fe  célé- 
brer dans  toute  l’Eglife  , au  cin- 
quième fiecle  environ  l’an  quatre 
cens  trente-fix  , comme  il  confie  affez 
par  les  anciens  Sermons  que  nous  a- 
vons  des  faints  Pères  fur  ce  fujet.  Vin- 
cent de  Beauvais  écrit  que  ce  fut  par 
une  révélation  du  Ciel  qu’on  fçut  le 
jour  de  la  Naiffancc  de  la  tres-fainte 
Vierge  ; qu’il  y avoit  un  faint  homme 
folitaire  à qui  Dieu  faifoit  cette  grâce 
que  de  lui  foire  ouïr  dans  fa  folitude 
une  mufique  celeftc  la  nuit  entre  le 
fept  & le  huit  de  Septembre.  Ce  qui 
lui  étant  arrivé  plufieurs  années  con- 
fecuti vement , il  obtint  par  la  ferveur 
de  fes  prières  que  Nôtre  Seigneur  lui 
fit  favoir  le  fujet  de  cette  rcjouïffancç 
celefte  , & qu’un  Ange  qui  lyi  aparut, 
1 JJ.  Psirt.  * H 
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lui  dit , que  c’étoit  la  nuit  de  la  naif- 
lance  de  cette  Vierge  admirable  qui  a- 
voit  engendré  Dieu  j & quoi  que  cela 
fut  ignoré  des  hommes , les  Anges  ne 
laifloient  pas  d’en  faire  une  grande  fê- 
te. La  Révélation  de  ce  faint  homme, 
ajoute  ce  favant  & dévot  écrivain, 
étant  divulguée  , l’Eglife  inftitua  la  fê- 
te de  la  naifl'ance  de  la  Mere  de  Dieu  , 
au  huitième  jour  de  Septembre.  Elle 
naquit , félon  la  fuputation  des  plus 
exaéfes  Hiftoriens , l’an  quatre  mil- 
trente-fept  aprez  la  création  du  mon* 
de  ; & les  plus  habiles  cronologiftes 
démontrent  par  les  lettres  Dominica- 
les en  rétrogradant  jufqucs  à cette  an- 
néc-là,  que  ce  fut  un  Samedi  ; & félon 
la  révélation  faite  au  faint  folitaire , au 
point  de  l’Aurore  la  nuit  finiflfant  s car 
à quelle  heure  fi  ce  n’eft  à l’aurore  de- 
voit  naitre  cette  diviue  Aurore  qui  a 
devancé  & produit  le  vrai  foleil  de 
juftice  ? 

Voici , Mirjamie , un  des  plus  heu- 
reux & des  plus  dévots  jours  de  l’an- 
née. La  feule  penfée  de  la  Naiffance 
de  la  Mere  de  Dieu  porte  avçc  foi  la 
. dévotion  & la  joie.  Il  n’y  a que  l’ex- 
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treme  indevotion  qui  puifle  faire  né- 
gliger une  fi  fainte  fête , & priver  les 
indevots  & les  negligens , des  con(b- 
lations  & des  grâces  que  le  S.  Efprit 
verfe  libéralement  dans  Faîne  des  ze- 
lez  ferviteurs  de  fon  Epoufe  naifTante. 

Apres  les  diligences  que  vous  de- 
vez avoir  faites  , Mirjamie  , pour  vous 
préparer  a cette  fête,  vous  adreflerez 
aujourd  hui  vos  hommages  & vos  de- 
voirs à Dieu,  à la  tres-fainte  Vierge  ,* 
& aux  Perc  & Mere  de  la  divine  M a- 
Rie  faint  Joachim  & fainte  Anne. 
Vous  adorerez  le  Perc  , le  Fils  , & le 
S.  Efprit  un  feul  Dieu , en  le  benif- 
fant  & le  remerciant  du  riche  prefent 
qu  il  fait  aujourd’hui  au  monde  par 
cette  heureule  liai  (Tance , & de  toutes 
les  grâces  dont  il  comble  avec  une 
profufion  infinie , cette  Vierge  naifi- 
Tante  qui  brille  comme  une  divineAu- 
rore , des  rayons  d une  infinité  de  gra- 
ces , de  vertus,  & de  privilèges  con- 
venables à Fexcelence  infinie  de  la 
fouveraine  dignité  de  Mere  de  Dieu  à 
laquelle  elle  eft  deftinée  : & vous  ofri-\ 
rez  la  fainte  Communion  à cette  in- 
tention , a peu  prez  en  cette  manierez . 
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Mon  Dieu  je  vous  ofre  cette  fainte 
Communion  en  union  du  facrifîce  de 
vôtre  Fils  fur  la  croix  , & de  toutes  les 
•.Méfies  qui  fc  célèbrent  aujourd’hui  de 
toute  cette  ovfiave  dans  vôtre  Eglife  , 
& de  toutes  les  faintes  Communions 
• qui  s’y  font  , en  atfiion  de  grâces  de  la 
facréc  naifiance  de  la  tres-fainte  Vier- 
ge, dont  je  vous  remercie  de  toute 
mon  ame,  fouhaitant  de  contribuer 
avec  toute  l’Eglife  triomphante  , & 
toute  la  militante  à la  folemnité  de  c'et- 
te  heureufe  fête  , & à la  gloire  du  ber- 
ceau de  cette  admirable  Fille  qu’il 
vous  a plu , mon  Dieu  , de  crce'r  pour 
' être  fur  toutes  les  créatures  le  plus  no- 
ble infiniment  de  vôtre  gloire  de  dû 
nôtre  falut. 

• Vous  aborderez  en  efprit  le  facré 
berceau  de  cette  divine  Fille  comme 
le  vrai  trône  de  la  grâce  de  Dieu  , & 
Faille  afliiré  des  pécheurs.  îVous  lui 
rendrez  dans  le  berceau  l’Adoration 
d’hiperdulie  comme  à l’Epoufe  du  S. 
Efprit,  la  Mere  du  Verbe  incarné  dans 
le  defiein  de  Dieu  , & la  Reine  aCfiuele 
de  toutes  les  Créatures.  Vous  ne  fe- 
rez nule  dificulté  de  l’apeler , même 
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tout  Enfant  qu’elle  cft,  Mère  de  Dieu  : 
parce  que  cette  dignité  étant  le  motif 
de  fa  création  , Dieu  Feh  voit  toujours 
revêtue  , rien  n’<jfant  à venir  à l’égard 
de  Dieu  , mais  tout  lui  étant  prefent. 
De  forte  qu’entrant  dans  la  penfée  de 
Dieu  , & dans  le  miftere  de  l’éle&ion 
qu’il  a fait  de  cette  Fille,  il  n’cft  aucun 
inftant  de  fa  vie  auquel  vous  ne  puif- 
fiez  l’apeler  Mcrc  de  Dieu  : & il  11’y  a 
nul  doute  que  ce  ne  foit  une  des  plus 
belles  pratiques  de  dévotion  au  milïcre 
de  (à  naiffance , de  même  qu’à  celui 
- de  fa  Conception. 

Ayant  aproché  le  facré  berceau  a- 
vec  une  profonde  rcvercnce  , & rendu 
vos  humbles  adorations  à cette  divine 
Mere , vous  ferez  fort  bien , Mirja- 
inie  , de  vous  arrêter  quelque  tems  à 
confiderer  en  elle,  les  merveilles  infi- 
nies de  la  puilfance  & de  la  bonté  de 
Dieu.Vous  confidcrerez  que  cetreFil- 
le  naijfTante  eft  plus  agréable  à Dieu 
que  tous  les  Anges,  que  tous  les  Saints 
& que  tout  l’Univers  enfcmble.  Elle 
raifonne  plus  parfaitement  dans  fon 
petit  berceau  que  les  Séraphins  dans 
K C^l . pqie  olorific  & loue'  Dieu  plus 

H n( 
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excelcmcnt  qu'eux  ; & quoi  que  ces 
bienheureux  Efprits  ne  vivent  que  des 
■pures  flammes  du  divin  amour  , ils  ne 
font  prefque  rien  à la^rcfcnce  de  Ma- 
rie naiflante  9 ainfi  qu’à  l’arrivée  de 
l’Aurore,  les  étoiles  perdent  leur  éclat 
& dilparoififent.  Ce  petit  berceau  con- 
tient plus  derichefles  que  le  Ciel  em- 
pirée , & que  tout  l’Univers.  Benif- 
îez  mile  fois  Dieu  de  l’abondance  des 
grâces  dont  il  comble  par  avance  fâ 
Merc. 

Enfin  n’oubliez  pas  de  vous  pré- 
senter humblement  à fainte  Anne  la 
plus  heureufe  Merc , après  fa  Fille , 
qui  fut  ou  qui  fera  jamais.  Congratu- 
îez-là  du  bonheur  de  fes  facrées  cou- 
ches , & d’avoir  mis  ail  monde  la  Me- 
re  de  Dieu  , & la  vraïe  médiatrice  du 
falut  du  genre  humain  , la  Reine  des 
Anges  & de  touces  les  créatures.  Con- 
gratulez faint  Joachim  pour  le  même 
fujet  : Rendez  à cet  heureux  Pere  & à 
cette  Roureufe  Merc  les  mêmes  de- 
voirs tous  les  jours  de  l’o&ave , & mê- 
me les  jours  de  leurs  fêtes  le  20.  de 
Mars  j & le  26.  de  Juillet , & priez-les 
de  vous  ofrir  & vous  recommander 
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éficacement  à leur  adorable  Fille. 

Il  me  refte  à vous  dire  ici , Mirja- 
mic  3 que  n’ayant  pas  été  un  feul  mo- 
ment dans  la  vie  de  la  Mere  de  Dieu , 
vuide  de  connoiflfance  , de  raifon , de 
liberté,  de  fageflfe , de  grâce  , d’amour 
& de  mérite  j pas  un  inftant  où  cette 
belle  ame  n’ait  aimé  Dieu  a&uelemcnt 
fans  interruption , il  feroit  bien  a fou- 
haiter  que  Ton  enfance  fi  pretieufe , fi 
facrée  & fi  fainte  ne  fut  pas  mife  en 
oubli  dans  nos  dévotions.  La  bien- 
heureufe  Marguerite  du  faint  Sacre- 
ment Carmélite  eft  connue' dans  tou- 
te l’Eglifc  par  la  dévotion  à l’adorable 
Enfance  de  J e s u s , & pour  avoir 
fervi  au  delfein  du  S.  Efprit  pour  met- 
tre cette  dévotion  en  vogue , qui  efl 
aujourd’hui  fi  répenduë  & fi  fort  au 
goût  des  Fideles. 

La  dévotion  à la  facrée  Enfance  de 
Marie  commence  fort  à fc  mettre 
en  crédit  depuis  quelques  années.  Il 
fcmble  que  nôtre  divin  Sauveur  ait 
voulu  referver  à fes  humbles  Epou- 
fes  qu’il  a honorées  du  nom  du  tçes- 
S.  Sacrement  comme  il  a été  dit  de  la 
B.  Marguerite , la  confolation  de  con- 


17 6'  La  véritable  Dévotion 
tribucr  à faire  honorer  fon  adorable' 
enfance  , & celle  de  fa  tres-fainte  Mè- 
re. Car  fi  faince  Claire  cft  reprefen- 
tée  dans  fes  Images  avec  le  tres-faint 
Sacrement  à la  main  , ce  n’efi:  pas 
qu’elle  l’ait  jamais  porté  de  la  forte  , 
mais  bien  toujours  au  milieu  de  fou 
cœur,  & pour  marquer  un  miracle 
qui  fe  fit  par  la  prefence  de  ce  divin 
Sacrement  qu’elle  fit  porter  dans  une 
ccafion  raportéc  dans  fon  hiftoire. 

Je  fouhaite  que  vous  compreniez , . 
Mirjamie  , qu’il  y a un  Monaftcrc  de 
fon  Ordre  qui  eft  animé  d’une  extré-- 
rp.e  dévotion  à l’enfance  de  la  tres- 
fainte  Vierge  , & qu’il  femble  que 
Dieu  veuille  fe  fervir  de  ce  Monafterc 
pour  l’établiflfement  de  cette  dévotion. 
C’cftàce  dévot  Monaftcre  que  nous 
fommes  redevables  d’un  petit  Ofice 
de  dévotion  , qui  a été  fait  depuis 
*cinq  à fix  ans  à l’honneur  de  l’enfance 
de  la  Mcrc  de  Dieu  , & qui  a été  déjà 
imprimé  quatre  fois  avec  les  aproba- 
tions  & les  permi (fions  requifes.  C’cft 
encore  du  même  endroit , qu’eft  venue 
la  dévotion  & la  fête  de  l’Atente  de 
la  Nailfance  de  Notre-Dame.  Le  de- 


a la  Mere  de  Dieu.  Ch.  3.  177 

fir  que  j’ai , Mirjamie , de  vous  atirer 
à la  dévotion  de  cette  pretieufe  enfan- 
ce me  porte  à vous  donner  ici  cet  Ofi- 
cc  que  vous  trouverez  tres-devot.  Il 
femble  fort  propre  pour  être  recité 
durant  cette  o&ave , & même  pour 
être  continué  jufques  à la  fin  de  l’oc- 
tave de  la  Prcfentation  de  la  tres-ûin- 
te  Vierge  le  28.  de  Novembre,  puifque 
c’cft  proprement  entre  ces  deux  mif- 
teres  , entre  la  Nativité  & la  Prefen- 
tation  qu’eft  comprife  l’enfance  de 
Notre-Dame.  Cet  Ofice  eft  compofé 
de  Pfeaumes  , Leçons , Himncs,  Orai- 
fons , &c.  On  a pris  les  Pfeaumes  dit 
Pfautier  de  la  tres-fainte  Vierge  com- 
pofé par  S.  Bonaventure  s & les  trois 
Leçons  de  Matines  d’un  admirable  diC? 
cours  de  ce  Saint  fur  la  Salutation  An- 
gélique. Matines  & Landes  regar- 
dent particulièrement  l’immaculée 
Conception  de  la  Mere  de  Dieu  ; Pr*- 
me , fa  fainte  Nailfance  ; Tierce , le 
tres-augufte  nom  de  Marie.  Sexte 
fon  éducation  j None , fa  beauté  5 Ve- 
rres , fa  Prcfentation  ; & Compile , fa 
fagefle  & fa  vie  cachée  dans  le  Tem* 
pie. 

Hv 
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Cet  Ofice  n’cft  pas  long  : ce  qui 
n'empéchc  pas  que  vous  lie  puiflicz , 
fî  vous  n’avez  pas  affez  de  loifîr  pour 
le  reciter  tous  les  jours,  le  partager 
félon  les  fept  jours  de  la  femaine.  Ma- 
tines & Laudes  , feront  pour  le  Di- 
manche ; Prime , pôur  le  Lundi;  Tier- 
ce , le  Mardi  ; Scxtc  , le  Mercredi  ; 
Nonc  , le  Jeudi  ; Vêpres , le  Vendre- 
di } & Complie,le  Samedi.  De  cet- 
te maniéré  vous  pourrez  le  reciter  fa- 
cilement toute  l’année  , ou  pour  le 
.moins  une  fois  la  première  femaine  , 
ou  une  autre  de  chaque  mois.  Mais  le 
jour  de  laNaiffance  de  Notre-Dame 
il  faut  tacher  de  le  reciter  tout  entier  : 
pour  recommencer  fi  l'on  veut  le  len- 
demain , & le  partager  félon  les  fept 
jours  du  refte  de  l’oéïave,  & continuer 
de  même  jufques  au  28.  de  Novem- 
bre. 

Vous  trouverez  aprez  cet  Ofice  une 
petite  commemoraifon  que  vous  fubf- 
tituerez  à la  place  de  l’Ofice , les  jours 
que  vous  n'aurez  pas  le  tems  de  le  re? 
citer , afin  de  ne  pafler  aucun  jour  fans 
rendre  quelque  hommage  à l’enfance 
de  la  Mere  de  Dieu.  Si  yous  êtes  dans 
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le  deffein  d’cmbrafler  cette  dévotion  , 
il  vous  eft  encore  confeille' , Mirjamie, 
de  commencer  par  une  tres-humble 
proteftation  & ofre  de  fervice  que  vous 
ferez  à la  tres-fainte  Vierge  enfant, 
vous  prefentant  devant  fon  facre'  ber- 
ceau , pour  vous  devouër  & engager 
pour  le  refte  de  vos  jours  à la  vénéra- 
tion des  Mifteres  de  fa  lainte  enfance. 
Et  vous  pourrez  chaque  année  renou- 
veler cet  a 61e  dont  vous  trouverez  ici 
le  formulaire , le  jour  de  la  Nativité 
de  Notre-Dame  , fans  atendre  nean- 
moins ce  jour-là  pour  le  prononcer  la 
première  fois.  Il  y a encore  les  Lita- 
nies de  la  même  enfance  & d’autres 
prières  imprime'es , mais  la  crainte  de 
groffir  ce  Livre  plus  qu’il  ne  faut , ne 
me  permet  pas  de  vous  donner  ici  que 
ces  trois  pièces  : l’A$e  d’engagement 
à la  dévotion  de  l’enfance  de  la  Mere 
de  Dieu;  l’Ofice,  & la  Commémorai-, 
fon. 
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Oraifon  pour  Je  dévouer  a la 
facrée  Enfance  de  U Me? 
re  de  Dieu . 

In  nomme  Patrls , &c.  Ave  Ma-  - 
ria  , ( ire , 

TRcs-facrée  Vierge  Mere  de  Dieu  , 
fi  la  gloire  où  vôtre  Fils  vous  a 
élevée  dans  le  Cicl,cft  la  digne  rccom- 
penfe  de  la  vie  tres-fainte  que  vous  a- 
vez menée  fur  la  terre,  il  ne  fut  au- 
cun moment  de  ceux  qui  Font  com- 
pofée  , auquel  vous  n’ayez  juftement 
mérité'  les  hommages  de  toutes  les 
Créatures.  .Me  voici  à vos  pies , ado-, 
rablc  Vierge  , pour  vous  rendre  les 
miens  dans  Fétat  facré  de  vôtre  pre- 
tieufe  enfance  qui  captive  particuliè- 
rement mon  efprit.  J’y  revere  dans 
un  petit  corps,  la  plus  grande  ame  qui 
fut  ou  qui  fera  jamais,  apres  celle  de  la 
Sagcflfe  incarnée.  J*y  vois  & j’y  adore 
dés  le  premier  inftant  de  vôtre  vie, 
un  tres-parfait  ufage  de  la  raifon  , une 
fageflfe  profonde,  une  fainteté  confom- 
mée,  toutes  les  vertus , toutes  les  gra: 
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ccs , tous  les  dons  du  S.  Efprit , tous 
les  trcfors  du  Ciel , & en  un  mot  la 
plus  parfaite  Image  de  l’Enfance  ado-  • 
rable  de  l'Homme-Dieu.  Je  crois  fer- 
mement, ô Marie,  que  dans  votre 
berceau  vous  êtes  véritablement  la 
Reine  des  Anges  & des  Hommes , & 
la  plus  excelente  des  créatures , & 
que  dés  le  premier  inftant  de  vôtre 
vie,  dés  le  moment  de  vôtre  imma- 
culée Conception  l’adoration  d’hiper- 
dulie  vous  cft  juftement  due  comme  à 
la  feule  Epoufe  du  S.  Efprit , que  le 
Verbe  Divin  aime  par  avance  comme 
fa  Merc  , & en  qui  la  très  faintc  Trini- 
té' habite  comme  dans  fon  plus  augufte  • 
temple.  Je  regarde,  ô Marie  En- 
fant , vôtre  facre'  berceau  comme  le  • 
mannifique  théâtre  de  là  gloire  du 
Tout-PuilTant , le  trône  de  la  grâce  , 
l’afile  des  pécheurs , les  délices  des 
Anges , la*  terreur  de  l’Enfer  , & la  •. 
joie  du  Paradis  : & mon  ame  foumife  ■ 
par  la  force  de  ces  veritez,  à vôtre  em-  - 
pire , fe  prefente  à vous  , ô Marie 
enfant  également  aimable  & admirable 
pour  vous  rendre  comme  à fa  Reine , 
le  profond  hommage  de  fes  adorations. 
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& fe  devoüer  pour  jamais  à vôtre  fer- 
vice.  Me  voici  faintc  Vierge , aux 
pies  de  vôtre  facrc  berceau  , atten- 
dant un  regard  favorable  de  vos  ai- 
mables yeux  pour  la  ionfolation  de 
mon  ame  qui  n’en  fouhaitc  point  de 
plus  grande  que  de  vous  être  agréa- 
ble & d’être  éternclement  atachécà 
vôtre  fcrvice.  Obtcncz-moi  du  faint 
Efprit , ô Enfant  fa  tres-digne  Epou- 
fe , la  vi&oire  des  vices  qui  me  ren- 
dent indigne  du  rang  que  j’ofe  vous 
demander  parmi  vos  domeftiques  9 
& la  grâce  d’une  véritable  humilité, 
toujours  acompagnée  de  douceur  & 
de  patience , d’une  pureté  inviolable, 
d'une  parfaite  (implicite  de  coeur , & 
la  perfevcrance  dans  la  fervitude  que 
je  profeflfe  maintenant  à vos  pies. 
Car  c’cft  une  vérité  fortement  e'ta- 
blie  dans  mon  efprit  que  l’atache- 
ment  à vôtre  fervice  eft  le  plus  affu- 
ré  moyen  de  plaire  à nôtre  Seigneur 
Jesus-Christ,  & défaire  du  pro- 
grès dans  fon  anv  r qui  eft  le  terme 
& la  fin  de  tous  mes  defirs. 
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L’OFICE  DE  LA  SACRE’E 
Enfance  delà  Mere  de  Dieu. 

À MATINES. 

In  nomine  Patris,  &c.  Ave  Maria 
&c. 

COr  fîmul  & labia  nunc  aperia- 
mus:  Infantis  magnalia  Virginis’ 
canamus. 

Adjuva  nos  Infans  Ccelorum  Regina  : 
Protégé  nos  fcmper  Filia  divina.. 
Gloria  Patri , &c.  Sicut  erat , &c. 
Alleluïa,  ou  Laus  tibi  Domine  Rex 
æternæ  gloriæ. 

Invitatoire . Colamus  Infantiam 
Virginis  Mariæ  : Sacræ  . cultus  par- 
vulæ  fit  hyperduliæ. 

Colamus  Infantiam  Virginis  Ma- 
Riæ  : Sacræ  cultus  parvulæ  fît  hyper- 
duliæ. 

Gloria  Patri,  &c.  Sicut  erat,  &c. 

Sacræ  cultus  parvulæ  fît  hyperduliæ. 
Colamus  infantiam  Virginis  Mariæ  : 
Sacræ  cultus  parvulæ  fit  hyperduliæ.  , 
Hymne. 

SAlve  gemma  pretiofa  , liliis  candi- 
dior  : Super  fidera  forraofa  ; Cœ-j 
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lifque  fulgentior. 

Per  te  , fummæ  Majeftati  5 æternoque 
Numini  : Laus  immenfa  Trinitati, 
Patri  , Nato,  Flamini.  Amen. 

Antienne.  Ego  ex  ore  Altiflîmi  pro- 
divi  primogenita,  ante  omnem  creatu- 
ram.  Pseaume.  i. 

BEatus  vir  qui  diligit  nomen  tuum, 
Virgo  Maria  : gratia  tua  animatn 
ejus  confortabit. 

Tanquam  lignum  , aquarum  fontibus 
irrigatum  : uberrimos  juftitiæ  fruÆhis 
propa°abit.  . 

B’enedi&a  tu  inter  mulieres  : propter 
humilitatem  & credulitatcm  cordis 
tui. 

Univerfas  feeminas  vincispulchritudi- 
ne  carnis  : Angelos  & Archangelos  fu- 
peras  exccllentiâ  fan&itatis. 
Mifericordia  & gratia  tua  ubique  prae- 
dicantur:  Dcus  operibus  manuum  tua- 
rum  benedixit.  . 

Gloria  Patri , &c.  Sicut  erat , &e. 
Antienne.  Ego  ex  ore  altiflimi  prodivi 
primogenita  , ante  omnem  creaturam. 

Antienne.  Ndndum  erant  abiflî , 
ego  jam  conccpta  cram... 
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PSE  AUME  IO. 

IN  Domina  confido  propter  dulce- 
dinem  mifericordiæ  nominis  fui. 
Oculiejus  in  paupcrem  rcfpiciunt  : & 
manus  ejus  ail  pupillum  & viduani 
funt  extcnfæ. 

Rcquirite  illam  à juventute  veftra  : & 
clarifîcabit  vos  ante  faciem  Populo- 
rum. 

Mifcricordia  illius  auferet  noftrorum 
nniltitudinem  peccatorum  : & fœcun- 
ditas  illius  fcecunditatem  nobis  con- 
ferct  meritorum. 

Extendead  nos  brachium  tuum  ,Vir- 
go  gloriofa  : & ne  avertas  à nobis  glo- 
riofitm  vultum  tuum..  » 

Gloria,  Pacri , &c.  Sicut  crat  s Sec. 

Antienne . Nondum  erantabiflî , & 
ego  jam  concepts  cram. 

Antienne . Gloriofa  di&a  funt  de  te 
civitas  Dei. 

P SE  Ail  ME  85. 

FUndamenta  vitæ  in  anima  jufti  : * 
perfeverantis  in  charitate  tua  ufque 
in  finein. 

Mifcricordia  tua  relevât  pauperem  in 
adverfitate  : Se  invocatio  melliflui  no- 
minis tui,' Domina,  immittit  corçfi- 
dentiam  bonam. 
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Mifcrationibus  tuis  repletui;  Paradifiis: 
à tcrrore  tui , hoftis  confunditur  infer- 
nalis. 

Qui  Tperantin  teinvcnicnt  thefauros 
pacis:  & qui  te  in  hac  vita  non  invocat, 
non  perveniet  ad  regnum  Dei. 

Fac  Domina  ut  vivamus  in  gratiaSpi- 
ritus  San6ii  : & perdue  animas  noftras 
ad  beatum  finem. 

Gloria  Patri,  &c,  Sicut  erat5  &c. 

Antienne . Gloriofa  di6ta  Tunt  de  te, 
civitas  Dei. 

jtr.  Sicut  lilium  inter  Tpinas. 
fy.  Sic  Maria  inter  filias  Ada?. 
Abfolutioru  Bencdi&a  fitpuriflima  & 
immaculata  Conceptio  beatas  Virgi- 
nis  Mariæ.  Amen. 

Jubé  Domina  bcncdicere.  ïmma- 
culata  Mariæ  Virginis  Conceptio  fit 
nobis  Talus  & bcnediéïio.  Amen. 
Première  Leçon. 

Scrmo  Tan&i  Bonaventurae  EpiTcopi. 

Llquefacta  cft  anima  mea  , ut 
falutavi  Dominam  meam  , 6 A- 
ve  ! o mirabile  Ave  eu  jus  fru£Ul 
creaturæ  renovantur  ! 6 Virginis  amot 
divinum  reddis  amantem , virgincum 
facis  jam  multa  Torde  fœdatum,  Ergo 
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ave  , Domina  mea  , Mater  mea , imo 
cor  meum  & anima  mea  Virgo  Ma- 
ria , & Maria  mea  ave.  Tu  autem 
Domina  miferere  nobis.  Deogratias. 

Egrcdimini  & videte  fïliæ  Sion , 
Reginam  veftram  * cujus  pulchritu- 
dinem  Sol  & Luna  mirantur.  ÿ.  Et  ju- 
bilant omnes  Filii  Dei.  Cujus  pul- 
chritudincm  Sol&  Luna  mirantur. 

Jubé  Domina  bencdicerc.  Cujus 
. infantiamcolimus  , ipfa  Virgo  Virgi- 
num  intercédât  pro  nobis  ad  Domi- 
num.  Amen. 

Leçon  2. 

Nomen  fiiaviflimum  , Maria  , 


nomen  jucundiflimum , nomen 
dulciflîmum  ! verè  Maria  ftella 
maris  : hæc  illuminatio  mea  in  deliciis 
meis.  O certè  bcata  nox  & gloriofa  ca- 
ligo  , quæ  tali  ftella  meruit  irradiari  ! 
O ftella  maris,  tu  es  pretiofior  Sole, 
& fuper  omnem  difpofitioneni  ftclla- 
runi,  luci  comparata , inveniris  prior. 
Tu  autem  Domina  miferere  nobis. 
Dco  gratias. 

Totum  quidquid  Maria  fuit , * 
pofledit  Spiritus  San6bis 
ÿ.  Vas  admirabile  opus  Excelfi.  Pof- 
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fedit  Spiritus  San&us. 

Jubé  Domina  benedicere.  Nos  cum 
proie  pia,  benedicat  Virgo  Maria** 
Amen.  Leçon  3.  * 

TU  es  præclara  & eximia  ftella  ex. 

Jacob  orta , quæ  lucis  æternæ  ra- 
dium emififti  : tu  es  ciariftima  ftella, 
cujus  prefcntiâ  totus  illuftratur  Orb;s. 

• Qui  vias  tuas  infeâatus  fuerit  non  am- 
bulat  in  tenebris.  led  habebit  lumen 
vitæ.  Tu  autem  Domina,  mifererc  110- 
bis  : Deo  gratins. 

1^.  Mdliftui  faeïi  funt  Cœli,*  Du  ni 
manu  Dcmini  formata  cft  Mater  tanti 
Dei.  Decuit  Virginem  câ  puritate 
nitere  , quâ  major  fub  Dco  nequit  in- 
tclligi.  Dum  manu  Domini  formata 
cft  Mater  tanti  Dei.  Gloria  Pat.i  & 
Filio,  & Spiritui  Snr&o.  Dum  manu 
Domini  formata  cft  Mater  tanti  Dei. 

A L AV  DE  S. 

1 

ADj  u va  nos  In  fans,  Ccelorum  Re-  ' 

gina;  Protégé  nos  femper  Filia 
• • • ^ “ 

divina. 

Gloria  Patri , &c.  Sicuterat,  &c. 

Alléluia,  eu  Laus  tibi  Domine. 
Antienne.  Candor  eft  lucis  æternæ. 
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& fp.eculum  fine  macula  Dei  Majefta- 
tis  , & imago  bonitatis  illius. 

P S E A U M E 17. 

DIligam  te , Domina  Cœli  & ter- 
ra? : & in  gentibus  nomen  tuum 
glorificabo. 

Confitemini  illi , tribulati  corde  : & 
roboravit  vos  contra  adverfarios  vefi- 
tros, 

Stilla  nobisj  Domina  gratiam  uberum 
tuorum  : ex  mananti  la&e  dulcedinis 
tuæ  reficc  efuriem  noftram. 

Religiofi  omnes honorate  illârquiaipfa 
eft  adjutrix  vcftra  & fpccialis  advocata. 
Efto  refugium  noftrum  , gloriofa  Ma- 
ter Chrifti  • quia  tu  es  totius  Religio- 
nis  mirabile  firmamentum. 

Gloria  Patri , &c.  Sicut  erat , &c. 

mienne.  Candoreft  lucis  æternæ, 
& fpeculum  fine  macula  Dei  Majcft'a- 
tis , & imago  bonitatis  illius. 

H Y M N E. 

DEi  templum  conftruitur  : Verbi 
Mater  concipitur  , Sponla  Cœ- 
lorum  Regis.  In  fanÆfitatc  gignitur, 
Sanélo  Sandtorum  jungitur , Adæ  nef- 
cia  legis. 

Adimplcntur  Oracula:  quam  Deus 
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ante  faecula  j fan&iflîmam  clegit , haec 
orta  fine  macula,  Dci  virtutis  bajula  , 
caput  fcrpcntis  frcgit. 

Gloria  tibi  Domine , qui  natus  es  de 
Virgine  , quam  tibi  præparafti  : cafto 
de  cujus  fanguine , omni  procul  ab 
homine,  tibi  corpus  aptafti.  Amen. 

fi,  Ora  pro  nobis  immaculatifiima 
Virgo  Maria.  A peccatis  & ad- 
verfitatibus  défende  nos  in  via. 

Antienne . Signum  magnum  appa- 
ruit  in  Ccelo  ; millier  amiéïa  Sole  * & 
Luna  fub  pedibus  ejus,  & in  capite 
cjus  corona  duodccim  ftellarum. 

C A N T I QJl  E. 

BEnedi&a  es  Domina  & Mater  Dei 
Ifraël  : qui  per  te  vifitavit  & fecit 
redemptionem  plebis  fuse. 

Et  erexit  unicornu  falutaris  caftitatis 
tuæ  : in  domo  David  pueri  fui. 

Sicut  locutus  cft  per  os  Ifaïæ  , & alio- 
rum  fan$orum  Prophetarum  ejus. 
Salutem  ex  inimicis  noftris  præfta,Vir- 
ginum  Virgo  ; & de  manu  omnium 
qui  nos  oderunt  paeem  nobis  tri  bue. 
Et  fac  mifcricordiam  parentibus  & no- 
bis : ut  memor  fis  teftamenti  omnipo- 1 
tentis  Dei. 
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Qupd  juravit  ad  Abraham  Patrcm  nof- 
trunu  & femini  cjus  in  (æcula. 

Sic  fine  timoré  de  manu  inimicorum 
noftrorum  liberati  ; quictè  ferviamus 
illi. 

In  fan<5fitate  &juftitiâ  coram  te:  om- 
nibus diebus  vitæ  noftræ. 

Et  tu  M a r i a,  Prophetifla  Dei  voca- 
beris:  quoniam  novifti,  quod  relpe- 
xit  humilitatem  ancillæ  fuæ. 

. Per  quam  dédit  feientiam  falutis  ple- 
bi  cjus  : in  remifiionem  peccatorum* 
Per  vifeera  multitudihis  mifericordiæ 
tuæ  : vifita  nos , ftella  matutina  oriens 
ex  alto. 

Illumina  tenebras  fedentium  in  umbra 
mortis , & eas  luce  dile&iflimi  Filii 
tui  digneris  effugare. 

Miferere  mifericordiæ  Mater  miferere 
peccatoribus  : qui  retroadla  pcccata 
pcenitere  negligimus  ; ac  multaquo- 
tidie  pœnitenda  committimus.  Ma- 
ria miferere.  Gloria  Patri,  &c. 

Antienne . Signum  magnum  appa- 
ruit  in  cœlo  : millier  amiéla  foie , & 
luna  fub  pedibus  ejus  , & in'capitc 
ejus  corona  duodecim  ftellarum. 
Domina  exaudi  orationem  meam  , 
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& clamor  meus  ad  te  veniat. 

Oremus.  Te  humiliter  deprecor. 
Mater  mifericordiæ , vera  Dei  geni- 
trix  Virgo  Maria,  ’pcr  fan&ifli- 
mum  quod  toto  corde  veneror  imma- 
culatae  Conceptionis  tuac  Mifterium, 
ut  nos  & parentes  noftros , ac  omnes 
totiùs  mundi  peccatorcs  exiftentes  & 
futuros , à culparum  & vitiorum  for- 
dibus  tuâ  mifericordilïimâ  follicitu- 
dine  mundes , ad  falutarcm  Jesu  Filii 
tui  amorem  dirigas  & in  co  in  aeter- 
num  confirmes , per  eumdem  Domi- 
num  noftrum  Jesum  - ChRistum  fi- 
lium  tuum  qui  cum  Pâtre  & Spiritu 
San6fo  vivit  & régnât  Deus  in  fæcu- 
la  fæculorum.  Amen. 

Domina  exaudi  orationem  meam  : 
Et  clamor  meus  ad  te  veniat.  Bene- 
dicamus  Domino  : Deo  gratias.  Fide- 
lium  animæ  per  mifericordiam  Dci 
requiefeant  in  pacc.  Amen. 

A PRIME. 

Ave  Maria,  &c.  Adjuva nos In- 
fans  coelorum  Rcgina:  Protégé  nos 
femper  F ilia  divina. 

Gloria 
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Gloria  Patri , &c.  Sicut  erat , &c. 
Alléluia , oh  JLaus  tibi  Domine , &e. 
Hymne. 

QUando  Maria  nafcitur , Vera 
murido  luxoritur , Vcri  prævia 
folis.  Mortalibus  fpes  oritur , Divi- 
næ  quando  cernitur,  Futura  Mater 
prolis. 

Joachim  benedicitur  ; Anna  Ma- 
ter efficitur , Matrona  fummè  pia.  Ut 
aurora  progreditur , Radiis  mille  cin- 
gitur , Amabilis  Maria. 

Gloria  tibi  Domine  , qui  natus  es 
de  Virgine,  quam  tibi  praeparafti* 
cafto  de  cujus  fanguine , omni  pro- 
cul ab  homine , tibi  corpus  aptafti. 
Amen.  - ^ 

Antienne . Nativitas. 

Pseaume  127. 

BEati  omncs  qui  timcnt  te*  Do- 
mina noftra  ; & beati  qui  fciurft 
& volunt  facere  beneplacitum  tuum. 
Benedidi  fint  Pater  & Mater  qui  te 
genucrunt  : quorum  memoria  per- 
manebitin  iæculum. 

Beatus  eft  venter  qui  te  portavit  :& 
beata  ubera  quæ  te  laélaverunt. 
Converte  faciem  tuam  fuper  nos  : & 
J JL  Part*  g 
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deprecabilis  efto  fuper  fcrvos  tuos. 
Jntucrc  & cotifidera  opprobrium  no- 
ftrum  ; aufer  à nobis  çunâas  iniqui- 
tatcs  noftras. 

Gloria  Patri  , &c. 

Antienne.  Nativitas  tua  Dei  geni^ 
trix  Virgo,  lætitiam  æternam  Ange- 
lis  & hominibus  annuntiavit. 
ÿ.  Ora  pro  nobis  failli fifi ma  Virgo 
Maria. 

1 y.  Docc  nos  Jesum  diligere  dun* 
peregrinamur  in  via. 

Domina  exaudi  orationem  meam': 
Et  clamor  meus  ad  te  veniat. 

Oremus.  Per  facratiflunæ  Nativi- 
tatis  tuæ  rccordationem  feliciffiaiam* 
eflRcere  digneris  dulcifïîma  Virgo 
Maria  , ut  in  cordibus  noftris  for* 
metur  Filins  tuus  Dominus  nofter 
Jesus-Christus  qui  vivit  & régnât 
in  fæcula  feculorum.  Amen. 

Domina  exaudi  orationem  meam  : 
Et  clamor  meus  ad  te  veniar.<  Benc- 
dicamus  Domino,,  Deo  gratias.  Fide- 
lium  animæ  per  miferiqqrdiam  Dçî 
tequielcant  ip  pace.  A^ien.^ 

•du 
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A TIERCE. 

Ave  Maria  , &c.  Adjuva  nos  îa*i 
fans  Ccelorum  Rcgina  : Protège  nos 
femper  Filia  divina. 

Gloria  Patri , &c.  Sicut  erat , &c. 
Alléluia  > ou  Lans  tibi  Domine , &c. 
Hymne. 

N Ata  recens  infantia,  ut  cœli 
dant  oracula,  nominaturM  aria. 
Stella  Solis  præambula  , prædicatur 
per  fæcula  in  cœlis  & in  via. 

Immenfas  habet  gratias , virtutes 
ac  divitias , facrum  nornen  Mariæ. 
Félix  has  qui  delicias  guftat  & ami- 
citias  gcnitricis  Mtfliæ. 

Gloria  tibi  Domine , qui  natus  es 
de  Virgine,  quam  tibi  præparafti. 
Cafto  de  cujus  fanguine  , omni  pro- 
cul ab  homme,  Tibi  corpus  aptafti. 
Amen. 

Antienne.  In  nomine  MaRiæ. 
Pseaume  132. 

ECce  quam  bonmn  & quam  jir* 
cundum.  Maria,  diligere  no\ 
men  fanétum  tuum. 

'.Ungucntum  effufum  & odor  aromjç- 

I i| 
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tum  nomen  tuum , omnibus  diligeu- 
tibus  ipfum. 

Qiiam  magna  multitudo  dulcedinis 
tuæ.  Domina  ; quam  prseparafti  te 
.diligentibus  & fperantibus  in  te  ! 

Efto  refugium  pauperum  in  tribula- 
tione  : quia  tu  es  baculus  pauperum 
& miferorum. 

Inveniant  quæfo  gratiam  apudDeum: 
qui  te  in  fuis  neceflitatibus  invoca- 
bunt.  Gloria  Patri , &c. 
jintienne.  In  nom i ne  Makiæ  om- 
ne  genufle&atur  , cœleftium , terref- 
irium  & infernorum  : & omnis  lin- 
gua  confiteatur  qui  gloriofa  Virgo 
Maria  Domina  noftra  , vera  Mater  eft 
unigeniti  Filii  Dci  Patris. 
ÿ . Ora  pro  nobis  fereniflima  Virgo 
Maria,  ça.  A peccatis  & adver- 
fitatibus  deflfende  nos  in  via. 

Domina  exaudi  orationcm  meamu 
Et  damor  meus  ad  te  veniat. 

Oremus..  Impetra  nobis,  amabilif- 
/ima  Virgo  Maria  , fan&ifïimi  tui 
nominis  amorera  immenfum,  à di- 
le&ilïimo  Filio  tuo  Domino  noftro 
Jesu-Christo  qui  vivit  & régnât  i» 
jæcula  fæculorum.  Amen. 
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Domina  exaudi  orationem  mcam 
Êt  clamor  meus  ad  te  veniat. 
Benedicamus  Domino.  Deogratiâs. 
Fidelium  animæ  per  mifericordiam 
Dei  requiefeant  in  pace.  Amen.- 

A S EXTE. 

Ave  Maria,  &c.  Adjuva  nos 
ïhfans  ccelorum  Rcgina  , Protégé 
nos  fctnper  , Filia  divina. 

Gloria  Patri , &c.-  Sicut  erat , &c* 
Alléluia  , oh  Laus  tibi  Domine , &c. 
Hymne. 

SAcra  fulgct  Infantia  : Joachinr 
plenus  gratia  Filiaiii  admiratûr. 
Bcata  Patris  labia , oculi,  genæ , bra- 
chia , dum  natam  amplcxatur  ! 

Cœlefti  dives  munere , genitrix 
Anna,  profperè  drm  replet  os  Ma- 
Riæ  • Hanc  facro  ladat  ubere,  quæ 
præfînito  tempore,replebit  osMeflise. 

Gloria  tibi  Domine;  qui  natus  es 
de  Virginc,  quam  tibi  præparafti, 
cafto  de  cujus  fanguine , omni  pro- 
cul  ab  homine , tibi  corpus  aptafti. 
Amen. 

Antienne . Beata  brachia. 

I»  • • 
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P S E A U M E 18. 

Oeli  enarrant  9 Virgo  Maria  » 


gloriam  tuam  : & unguentorum 
tuorum  fragrantia  in  omnibus  gentî- 
bus  cft  difpcrfa. 

Rcfpirate  ad  illam  perditi  peccatores 
& perducct  vos  ad  indulgentiæ  por-  . 
tum. 

In  hymnis  , pfalmis  & canticis , pul- 
fate  vifcera  cjus  & ftillabit  vobis  gra- 
tiam  dulcedinis  luæ. 

Glorificatc  eam  jufti  ante  thronum 
I>ci  ; quia  de  fru&u  ventris  ejus  eftis 
yuftitiam  operati. 

Laudate  eam  cœli  ccelorum  : & no* 
,mcn  cjus  gloriftcct  omnis  terra. 

' Gloria  Patri  9 &c.  Sicut  crat,  &c. 


Patris  Joachim  quæ  geftavcrunt 
Sponfam  Spiritus  fan6ti  ; & bcata  li- 
béra fan&æ  Annæ  quae  la&avcrunt 
Agni  divini  genitricem. 

Ora  pro  nobis  ncbiliflima  Virgo 
Maria  DocenosjESUM  diligerc 
dum  peregrinamur  in  via. 

Domina  cxaudi  orationcm  mcam  : 
Et  clamor  mens  ad  te  vcniat. 

Oremus.  Da  nobis  gratiofîflima 


Antienne.  Beâta  brachia  fanéfci 
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Virgo  Maria , ut  infantiæ  tuæ  facra- 
tiflimæ , fuavi  rccordatione  rccrcati , 
oinnes  faliacis  mundi  dclicias  dcfpi- 
ciamus,  tuiquc  chariflîmi  Filii  amore 
abforbeamur  Jesu-Christi  Domini 
noftri,  qui  vivit&  régnât  in  fæcula 
fæculorum.  Amen. 

Domina  exaiidi  orationcm  meam  : 
Et  clamor  meus  ad  te  veniat.  Benc- 
dicamus  Domino,  dco  çratias.  Fidc- 
lium  animæ  per  mifericordiam  Dei 
requiefcant  in  pace.  Amen.’ 

A N O N E. 

9 • " “■  Y . 

• * 

Ave  Maria,  &.  Adjuva  nos  In-  ‘ 
fans  coelorum  Régi na  : Protégé  nos 
femper  Filia  divina. 

Gloria  Patri , &c.  Sicut  crat , &c. 
Alleluïa , oh  Laus  tibi  Domine  , &c. 

Hymne. 

ANgclis  amabilior  : fideribus  fua- 
vior  , hæc  parvula  Regtna.  L11- 
nâ  plcnâ  formofior  , ipfoquc  Sole 
pulchrior  hæc  ftella  matutina. 

Prædicatur  hæc  Parvula  , fpecu- 
lum  fine  macula  Divinæ  Majeftatis; 
Æternæ  lucis  æniula , laudabitur  pet* 

I iv 
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fæcula , ab  omnibus  Beatis. 

Gloria  tibi  Domine  , qui  natus  es‘ 
de  Virgine , quam  tibi  præparafti  - * 
cafto  de  cujus  fanguine  , omni  pro-^ 
êul  ab  homine  tibi  corpus  aptafti* 
Amen. 

Antienne . Quam  putchri  funt. 

P s e a u m e 103. 

BEncdic  anima  mea  Virgini  Ma- 
ria? : honor  & magnificentia  ejus 
manet  in  perpetuuim 
Formofiratcm  & pulchritudinem  in- 
duifti , ô dukis  Maria  . arnica  es  ful- 
genti  ac  lplendenti  veüimento. 

A te  procedit  peccatorum  medela  : 
pacis  difciplina  & fervor  charitatis. 
Impie  nos  fervientes  tibi  virtutibus 
tandis , & ira  Dci  non  appropinquet 
nobis. 

Da  bravium  vidoriæ  Iperantibus  in 
te  : noli  eos  oblivifci  in  certamiue 
mortis. . Gloria  Patrr , &c. . 
Antienne.  Quam  pulchri  funt  ^ref- 
fus  tui  filia  Principis  : collum  tuum 
ficut  turris  eburneai  oculi  tui  divini  : 
& comae.capitis  tui  ficut  purpura  Ré- 
gis : quam  pulchra  es  & quam  décora 
chariffima  ? Alléluia.  Depuis  la  Sep- 
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tuagefime  jufjues  au  Jeudi  Saint  il  faut 
lai  fer  A lie  lui  a. 

fi-  Ora  pro  nobis  pulcherrima 
Virgo  Maria,  rçt.  A peccatis  & adver- 
fîtatibus  deffende  nos  in  via. 

Oremus.  Da  nobis  6 divinæ  pul- 
chritudinis  imago  clarifïima  Virgo 
Maria , ut  animæ  noftræ  amorc  te  in- 
timo  diligentes , te  meditentur  die 
ac  no$e , tunique  pulchcrrimum  Fi- 
lium  Jesum  - Christum  Dominum 
noftrum  qui  vivit&  régnât  in  fæcula 
fæculorum.  Amen. 

Domina  exaudi  orationem  mcam  : 
Et  clamor  meus  ad  te  veniat.  Bcne- 
dicamus  Domino,  dco  gratias.  Fi- 
delium  animæ  per  mifericordiam  Dei 
requiefcam  in  pace.  Amen. 

A VEPRES. 

Ave  Maria,  &c.  Adjuva  nos  In- 
fans ccelorum  Regina  : Protège  nos 
femper , Filia  divina. 

Gloria  Patri , &c.  Sicut  erat , &C. 
Allcluïa  , ou  Laus  tibi  Domine  , &c. 

Antienne.  Introduxit  me  Rex  in 
cellaria  fua  : ordinavit  in  me  chari- 
tatem.  I y* 
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PSEAUME  IOÇ. 
ïxit  Dominus  Domina?  noftra?: 


fcde , Mater  mca,  à dextris  meis. 
Bonitas  & fanciitas  placuerunt  tibi  : 
idco  regnabis  mccum  in  arternum. 
Corona  iinmortalitatis  in  capite  fanc- 
to  tuo  : cujus  fulgor  & claritas  non 
extinguentuft 

Mifcrcrc  noftri , Mater  luminis  & 
fplcndoris  : illumina  nos  Domina  ve- 
ritatis  & virrutis. 

'De  thefauris  tuis  infunde  nobis  fa- 
pientiam  Dei  : intellcÆhim  pruden- 
Tiæ  & formam  difeiplinæ. 

Gloria  Patri,  &c.  Sicutcrat,  &c. 

Antienne.  Introdùxit  me  Rcx  in 
cellaria  fua , ordinavit  in  me  charita- 
tem. 

Hymne. 

OBlatio  légitima  , amoris  fanâi 
vi&ima  trimula  præfcntatur, 
Sponfa  Dei  chariflîma  , parte  ditior 
optimâ  , à mundo  fcparatur. 

Clauditur  velnt  tumulo  : profano 
làtet  fæculô  , Sole  quamvis  ami&a; 
divino  patet  oculo  : Angelis  cft  fpcc  - 
taculo  , Puella  benediéhu 
ploria  tibi  Domine  ? qui  natus  es 
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de  Virgine,  quam  tibi  præparafti , 
cafto  de  eu  jus  fanguine  , omni  pro- 
cul ab  homme  , tibi  corpus  aptafti. 
Amen. 

ÿ.  Ora  pro  nobis  admirabilis  Vir: 
go  Maria  . Doce  nos  Jesum  di- 
ligcre  dum  peregrinamur  in  via. 

Antienne,  Trimula  Virgo  Maria 
in  templo  præfentatur.  Fcederis  area 
auro  intùs  & foris  puriflîmo  dcaura- 
ta  in  Saiiâuario  collocatur.  • 

C A N T I QJl  E. 

MAgnificat  anima  mea  Domi- 

niim , &c.  tout  au  long. 

Antienne,  Trimula  Virgo  Maria 

in  templo  prçfentatur  : Fcederis  area 

auro  intùs  8e  foris  puriflimo  dcaurata 

in  fanéhiario  collocatur. 

Domina  exaudi  orationem  mcam  ; 

Et  clamor  meus  ad  te  veniat. 

Orcmus.  Efïicc  quæfumus,  glorio- 

filfima  Virgo  Maria  , utintuo,  tui- 

que  fuper  omnia  amabiliflimi  Filii 

fervitio  perfeverantês  , cumdcm  in 

ocelis  tccum  viderc  mereamur  Domi- 

num  noftrum  Jesum  Christm  qui 

cum  Pâtre  & Spiritu  fan&o  vivit  & 

régnât  Dcus  in  faecula  fæcuiorum* . 
s 

Amen. 
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Domina  exaudi  orationem  meam  : ' 
Et  clamor  meus  ad  te  vcniat.  Bene- 
dicamus  Domino  : Deo  gratias.  Fi-  - 
delium  animæ  per  mifericordiam  Dei  ; 
rcquicfcant  in  pace.  Amen. 

A COM  PLIE. 

Ave  Maria  , &c.  Converte  , Domi-  . 
na  j corda  noftra  ad  Deum  noftrurr* 
Filium  tiium.-  Et  averte  juftam  illius 
iram  à nobis.  . 

Adjuva  nos , Infahs  ccelorum  Re- 
gina  . Protégé  nos  femper  Filia  divi- 
na.  Gloria  Patri,  &ç.  Sicut  erat,&c. 

Alléluia , oh  Laus  tibi  Domine, &c. 
Antienne . Sapientia.-V 

P s E A 11  M E 12. 

Q/TJam  bonus  Ifraël  Deus , his  qui 
dile&am  matrem  fuam  colunt 
& venerantur.-. 

Ipfa  eft  enim  folatium  vitæ  noftræ } . 
& in  laboribus  fubventio  oportuna.  . 
Obtexit  caliginc  hoftis  animam  me- 
am : in  vifcêribus  meis , Domina,  fac  : 
ccelefte  oriri  lumen. 

Avertatur  à nobis  ira  Dei  per  te  ; pla-  - 
c^çum  meritis  & precibus  cuis. . 


a la  Mere  de  Dieu.  Ch.  3.  2oy 
In  judicio  Dei  aflîfto  pro  nobis  : fufci- 
pe  caufatn  noftram , & noftra  fis  ad- 
vocata.  Gloria  Patri , &c. 

Antienne,  Sapientia  ædificavit  fibi 
* domum  Virginem  M a R 1 a m,  & fe- 
dcm  fuam  pofuit  in  anima  ejus. 
Hymnl, 

ÏrN  tcmplo  locum  impetrat,  S:m$a 
San&orutn  pénétrât  > facra  fœacris 
area.  Ibi  jugiter  obfecrat.  Illam  de  no-- 
vo  confecrat  æternus  Hierarchia. 

In  ejus  fan&a  facie,  divinâ  micat 
fpccie  pulchritudo  virtutis  : In  annis 
eft  infantiæ  Magiftra  fapientiæ , noftræ. 
Mater  falutis. 

Gloria  tibi  Domine , qui  natus  es 
de  Virgine  quam  tibi  præparafti , caf- 
to  de  cujus  fanguine  , omni  procul  ab 
homine  tibi  corpus  aptafti.  Amen* 
Ora  pro  nobis  amabilis  Virgo 
Maria,  fy.  A pcccatis  & adverfitati- 
bus  defFende  nos  in  via. 

Antienne.-  Ttirtur  pudiciflima. 

C A N T I QJU  E. 

NE  dimittas  fperantes  in  te.  Do- 
mina ; <iec  derclinquas  eos  in  ae- 
ternuin. 

Fac  i|t  yideant  poil  hanc  vitam  oculi 
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noftri  Salutare  tuum. 

Q^od  in  te  & per  te  prseparabit  Deus, 
anie  facicm  omnium  populorum. 

J e s u m-Christum  qui  eft  princi- 
pium  & finis  omnium  votorum  nof-* 
trorum. 

Illi  nos  conjunge , fan&iftîma  pulchræ 
dilcdfionis  mater  i & nobis  poft  hoc 
cxifîum  vultum  illi  us  oftende  glorio- 
fum.  Gloria  Patri,  &c.  Sicut  erat,&c. 

Antienne.  Turtur  pudiciftima  Vir* 
go  Maria  cujus  planons  Spiritui  fan- 
jtp  maxime  placuit , doceat  nos  in  foli- 
tudinc  plangerc  5 ficut  ipfa  planxit  in 
tcmplo. 

Domina  exaudi  orationcm  meam  : 
Et  clamor  meus  ad  te  veniat. 

Oremus,  Omnibus  Angelorum  , 
jhominumque  laudibus  incomparabili- 
ter  lupcrior  , aerernæ  fapicntisc  dignif- 
fima  genitrix  Virgo  Maria  , Infantiæ 
tuæ  facratimmæ  radiis  mentes  noftras 
illuftrare  digneris  , quibus  fapi'eutes 
cftcdfi , tua  tuique  Filii  magualia  cog- 
ijofccre  venerari  ac  diligerc  mereamtir 
per  gratiam  ejufdem  Filii  tui  Domini 
noftri  Jesu-Christi  qui  cum  Pâtre 
& Spiritu  fianfto  vivit  & régnât  in  uni- 
tate  perfe<!ftaDeu$,pcr  omnia  feculii&c.'. 


a la  Mere  de  Dieu.  Ch.  3.  îoj 
Domina  cxaudi  orationem  tneam. 
Et  clamor  meus  ad  te  veniat.  Bencdi- 
cainus  Domino.  Dco  gratias.  Bcnedi- 
cat  & cuftodiat  nos  omnipotens  & mi- 
fcricors  Dominus  Pater  & Filius  & 
Spiritus.  SaniShis.  Amen.. 

Recommandation . 

AD  confp?6him tuum  Regina cœ- 
lorumi 

Afcendant  fulpiriavifcerum  noftrorum 
Protège  nos  , Mater  omnis  bonitatis  : 

• Ure  corda  noftra  flammis  charitatis. 
Refpicc  nos  fëmp.cr , & cum  proie  pia 
T.u  nos  bcnedicas,optimaMaria.Amen. 

Vous  aie  devez  pas  ignorer , Mirja- 
mic , que  fi  au  commencement  de 
toutes  les  Heures  de  cet  Ofice  apres  le 
Gloria  Patrie  on  a mis  Alleltüa , ou 
Laus  tibi  Domine , &c.  c’eft  parce 
que  depuis  le  Samedi  qui  précédé  le 
Dimanche  que  l’on  apele  de  la  Sep- 
tuagefime , qui  eft  environ  quinze 
jours  avant  le  Carême  , jufques  au  Sa- 
medi faint,  on  ne  dit  pas  Alleltüa , 
mais  à fa  place,  au  commencement 
des  Heures  feulement , on  dit  Laus  ti- 
bi Domine  Rex  aterna  gloria. 
Commsmoraifon  de  la  facree  Enfance 
de  la  Mere  de  Dieu,  pour  les  jours 
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c/uon  ri dura  pas  le  tems  d'en  réciter 
l'Ofice. 

Antienne.  Béncdi&us  Dèus  qui  in1 
parvula  Maria  filia  dile&a  fibi  benè 
complacuitjfuæque  fapientiæ  & fan$i- 
taris  plcnitudinem  pofuit  in  anima  ejus. . 

ÿ.  Ave  gratiâ  plena  Dominus  te- 
cum , infans  Maria,  fy.  QOæ  con- 
trivifti  caput  ferpentis3  auxiliarc  nobis.  - 
Orcmus.  Dâ  nobis , gratiofiflîma 
Virgo  Maria  , ut  Infantiæ  tuæ  facra-  - 
tiflîmæ  fuavi  recordatione  rccreati  , 
omnes  fallacis  mundj  delicias  defpicia- 
mus,  tuique  chariflimi  Filü  amore  • 
abforbeamur , Jesu-Ghristi  Domi- 
ni  noftri , qui  vivit  & régnât  in  fæcu- 
la  fæculorum.  Amen.  Nos  cum  pro- 
ie pia  , benedicat  Virgo  Maria. Amen* 

Leiy.  Scptem . LES  GRANDEURS 
de  la  Mere  de  Dieu. 

CEtte  fête  fe  célébré  avec  beau- 
coup de  folemnité  dans  les  Egli- 
fes  de  la  devote  Congrégation  des  * 
Prêtres  de  l'Oratoire.  Oii  ne  fauroit 
mieux  atribuer  le  zele  de  cette  fête 
qu’au  mérité  du  S.  Fondateur  de  cette  : 
Congrégation , le  Cardinal  de  Berule  : 
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dont  la  mémoire  eft  en  fi  bonne  odeur* 
& qui  a paru  dans  l’Eglife  durant  f* 
vie  par  l’exemple  de  Tes  rares  vertus  > 
& qui  y paroit  encore  apre's  fa  mort 
par  l’importance  de  Tes  exceléns  écrits, 
comme  un  des  plus  fidcles  &des  plus 
fervcns  ferviteurs  & amans  dé  Jésus 
& de  Marie.  Il  11e  faut  que  jetter 
les  yeux  dans  les  livres  de  cet  illuftre 
auteur  pour  être  convaincu  qu’il  étoit 
pénétré  d’un  zele  extraordinaire  de 
faire  connoître  & rcverer  les  gran- 
deurs de  cet  adorable  Fils , & de  cet- 
te divine  Mere*.  Les  deux  fêtes  qui 
s’en  celebrent  dans  fa  Congrégation, 
celle  des  grandeurs  de  Jésus  le  28. 
de  Janvier , & celle  des  grandeurs  de 
Marie  le  17.  de  Septembre , ne  font 
pas , à mon  avis  , la  moins  noble  por- 
tion de  l’heritage  de  fes  Enfans. 

Qifil  feroit  à fouhaiter  que  tous  les 
Chrétiens  fuifent  penetrez  du  même 
efprit  que  ce  pieux  & favant  Cardinal, 
d’une  foi  aufii  pure  & aufii  énemie  de 
toutes  les  hérétiques  îiouveautez  qu’- 
êtpit  la  fienne , jufqucs  à en  abhorrer, 
infiniment  les  moindres  aparances  : 
d’une  fourmilion  auifi  inviolable  au  S- 
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Siégé  Apoftoliquc  & à l’autorité  du 
Vicaire  de  Jésus-Christ,  d’un  zele 
aufli  ardent  pour  la  vérité  incontefta- 
ble  de  l’fmniaculéc  Conception  de  la 
Mere  de  Dieu  , & pour  la  vénération 
de  ce  glorieux  Miller e > tant  par  la  cé- 
lébration de  fa  fête , que  par  toutes  les 
autres  manières  de  l’honorer  qui  font 
en  ufage  dans  l’Eglife  » & enfin  d’un 
atachement  aufli  fincere  à tout  ce  qui 
regarde  les  facrez,  interets  de  fa  gloire 
toujours  infcparable  de  celle  de  fon 
Fils  ! 

C’eft  nôtre  divin  Sauveur  * Mirja- 
mic  j qui  eft  principalement  honoré 
dans  les  Grandeurs  de  fort  adorable 
Mere  , puilqu’elles  viennent  de  lui , 
qu’elles  font  les  éfets  de  fon  pouvoir  y 
8c  les  fruits  de  fa  Croix  : aufli  voyons- 
nous  que  la  tres-fainte  Vierge  ne  con- 
fefle  que  Dieu  lui  fait  de  grandes  chofes 
fecit  mihi  magna  qui  potens  e/?,  que 
pour  l’en  glorifier  i & que  fon  Canti- 
que commence  par  cette  parole 
Magnificat  afin  de  lui  en  raporrer 
.toute  la  louange. 

Rêverons  donc  en  tout  rems  , mais 
particulièrement  aujourd’hui  par  le 
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zcle  de  Cette  devote  fête  les  grandeurs 
de  Marie.  Il  eft  vrai  qu’il  n’aparcient 
qu’à  celui  qui  en  eft  l’auteur  d’en  avoir 
une  connoiflance  parfaite,  mais  ne  laif- 
fons  pas  de  les  admirer  & d’en  faire  le 
fujet  de  nôtre  extrême  joie.  Rejou’if- 
fons-nous  que  Marie  i’oit  Mere  de 
Dieu , & que  dans  l'Univers  parmi 
toutes  les  Créatures  vifiblcs  & invifi- 
bles  il  n*y  ait  rien  de  grand  que  Ma- 
rie. Rien  ne  lui  eft  comparable  en 
grâce  , en  fainteté , .en  gloire  , en  dig- 
nité' , en  bonté , en  mifericorde , en 
charité, en  humilité.  Tout  en  Ma- 
rie tient  de  l’infini , tout  eft  incom- 
prehcnfiblc,  tout  eft  divin.  Dieu  feul 
eft  plus  grand  que  Marie:  Tout  ce 
qui  n’cft  pas  Dieu  , n’eft  prelque  rien 
en  comparai fon  de  Marie.  Rendons- 
cn  mile  louanges  à Jésus  - Christ  le 
feul  auteur  des  grandeurs  inefables  de 
fa  Mere.  Elevons  avec  refpet  & avec 
confiance  nos  cœurs  & nos  yeux  à ce 
haut  & glorieux  trône  de  la  Mere  de 
Dieu  , à cette  gloire  immenfe  que  tout 
le  Ciel  adore.  Humilions-nous  pro- 
fondément , anéantirons  - nous  dans 
nos  adorations  en  les  unilfant  avec  cel- 
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les  des  Anges  & des  Saints  : & ne  laif- 
fons  pas  d’être  perfuadez  que  Marie 
auflr  bonne  & charitable  Merc , que 
grande  & glorieufe  Reine,  efi.  toujours 
prête  à nous  embraffer  ; que  Ton  trô- 
ne ne  nous  elt  pas  inaccefbblc  ; & que 
rien  ne  lui  eft  plus  doux  que  de  faire 
valoir  fon  crédit  au  prés  de  Dieu  en 
faveur  des  plus  miferables  pécheurs» 
& des  pc  rfonnes  afligéés  qui  ont  re- 
cours à fes  boutez,  fe  confîderant  toû- 
jours  comme  l’Avocate  des  pécheurs  , 
& le  rcfiige  de  tous  les  miferables. 

Cette  fête  , Mirjamic,  mérité  au- 
tant qu’aucune  autre  la  feinte  Com- 
munion pour  rendre  grâces  à Dieu 
de  toutes  lfcs  grandeurs  de  fa  tres- 
fainte  Mere  t-  & puifqu’elles  font 
toutes  fondées  fur  cette  qualité  de 
Mere  de  Dieu  , qui  l’a  fait  entrer  dans 
des  alliances  inefablcs  avec  les  trois 
divines  Perfonnes  , je  ne  feurois  vous 
confeiller  une  priere  vocale  plus  pro- 
pre pour  cette  fête  que  celle  qui  fuit 
& qui  renferme  routes  fes  grandeurs. 
Il  n’eft  pas  necelfaire  de  donner  à cet- 
te fête  une  oétave  entière  , mais  qua- 
tre jours  feulement,  jufqu  es  au  21.de 
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cc  mois,  veille  de  la  fête  du  facré  nom 
de  Marie. 

Hommage  aux  grandeurs  de 
la  Mere  de  Dieu. 

In  nomme  Patris , &c.  Ave  Ma- 
ria gratta  plena , &c. 

Ave  Filia  Del  Patris  : Ave  Ma- 
ter Dei  Filii  : Ave  Sponfa  Spiritus 
fantti  : Ave  Tcmplum  totius  Trinita- 
tis . Nos  cum  proie  pia , &c. 

Le  Sacré  Nom  de  Marie* 

Le  22.  de  Septembre.  La  F etc  du 
Sacré  Nom  de  M a r i e. 

• ..  . J 

APrés  l’adorable  nom  de  Jésus  îl 
n’en  eft  point  de  comparable  à 
celui  de  Marie  , s’il  faut  juger  de 
fon  excelence  par  fon  Auteur , par 
fon  fujet,  & par  fa  lignification. 

Son  Auteur  ri’eft  autre  que  Dieu* 
qui  feul  connoifiant  parfaitement  les 
grandeurs  delà  perfonne  qu’il  avoit 
çhoifie  pour  être  fa  Mere  , étoit  auflî 
' le  feul  capable  de  lui  donner  uu  nom 
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jufte  & parfait  j & il  n’y  a nul  lieu  de 
douter  que  dans  la  révélation  que 
Dieu  fit  à S.  Joachim  & à Sainte  Anne 
de  la  fille  qu’il  avoit  refolu  de  leur 
donner , il  ne  leur  fit  favoir  le  nom 
qu’elle  devoit  porter  : C’eft  ainfi  quG 
raifonrie  ce.faint  & favant  Auteur  qui 
a voulu  cacher  fon  nom  fous  celui 
Ü Idiot  au  Chapitre  d’un  livre  qu’il 

a intitule'  ; Contemplation  de  la  Vierge 
Marie  : d’où  j’ai  tire'  ces  paroles  : C'efi 
toute  la  tres-fainte  Trinité , o Marie  b 
qui  voua  a donné  un  notn  qui  après  ce- 
lui de  votre  très -béni  Fils , ejb  pardef- 
fus  tout  nom  , afin  que  le  Ciel  la  terre , 
& les  enfers  flechiflent  les  genoux  au 
nom  de  Marie  , & que  toute  langue  pu- 
blie la  grâce , la  gloire , & la  vertu  de 
ce  faint  Nom . 

Le  fujet  de  ce  nom  , c’eft  à dire  la 
perfonne  qui  le  porte , eft  la  plus  faill- 
ie , la  plus  parfaite , & la  plus  cxce- 
lente  des  Créatures.  C’eft  la  Merc  de 
Dieu.  Qmc  peut-on  dire  davantage 
pour  la  gloire  d’un  nom, que  Dieu  infi- 
niment fage  & jufte,  a donné  à un ‘fi 
♦noble  fujet? 

Maria  dans  les  langues  Hebiaï- 
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que  , Siriaque  , Calcicene  , Greque  & 
Latine,  a diverfes  lignifications.  On 
y trouve  étoile  de  la  Mer  : Dame 
éclairée , Maitreftc  du  peuple  ; Mer 
amere  : & ces  explications  fe  raportent 
aux  grâces  , à la  dignité  , à l’autorité 
de  là  tres-fainte  Vierge*,  & ait  Miftcre 
de  Tes  douleurs.  Il  n’eft  rien  en  Ma- 
rie en  qui  tout  eft  divin  , qui  ne  foit 
renfermé  dans  les  diverfes  fignifica- 
tions de  fon  tres-augufte  nom. 

Puifque  le  nom  reprefente  la  per- 
fonne  , & qu’il  eft  fubftitué  à fa  place, 
quelle  revcrcnce  allez  grande  , quel 
aflez  profond  rcfpet  fauroit  - on  avoir 
pour  le  facré  nom  de  Marie?  Quel 
zeie  ne  devons-nous  pas  avoir  pour 
le  faire  honorer  & adorer  ? Car  , Mir- 
jamie',  la  même  vénération  qui  eft 
due  à la  perfonne  , eft  due  à fon 
nom  propre  : ce  qiie  nous  aprë- 

nons  clairement  de  la  do&rine  de  S. 
Paul  qui  foumet  le  Ciel , la  terre, & les 
enfers  , & toutes  les  Créatures , à l’à- 
dôration  du  nom  trcs-adorable  de  Jé- 
sus. 

; , Je, .vous  demandé , Mif jamie , qua- 
tre chbfes*  pour  la  dévotion  au  facré 


t. 
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nom  de  Marie  à laquelle  je  vous  ex- 
porte. En  premier  lieu  : De  ne  le  pro- 
noncer jamais  fans  réflexion , & fans 
aplication  intérieure , & fur  tout  eu 
converfation  ou  vous  aurez  lieu  de 
craindre  qu’il  ne  foit  pas  ouï  avec  afTez 
de  rcfpet.  Il  vaut  mieux  fe  fervir  or- 
dinairement dans  l’entretien  , des 
noms  apellatifs , comme  font,  la  Mere 
de  Dieu , la  tres-faintc  Vierge,  la  Rei- 
ne des  Anges  9 Notre-Dame  & les  au- 
tres. C’eft  l’inftru&ion  que  S.  Gérard 
Evêque  &Martir  dans  la  Hongrie  avoir 
donne  au  peuple  de  Ton  Diocefè  5 & la 
coutume  qu’il  y établit  s’y  obfcrve 
encore  , à ce  qu’on  dit , de  faire  une 
profonde  reverence  au  facré  nom  de 
Marie  quand  on  l’entend  prononcer* 
I hy  a , dit-on  encore , des  Royaumes 
où  par  refpet  on  n’oferoit  donner  ce 
nom  aux  filles , non  plus  qu’aux  hom- 
mes celui  de  Jésus. 

En  fécond  lieu  , vous  ne  manque- 
rez jamais  de  révérer  par  une  inclina- 
tion de  tête  le  cres-faint  nom  de  Ma* 
- rie  quand  vous  le  prononcerez  ou  que 
^ous  l’entendrez  prononcer*  Et  lorf- 
' -que  vous  l’écrirez  vous  n’oublierez 

pas 
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■pa*  de  le  diftinguer  par  de  gros  carac- 
tères. Vous  baifefez  dévotement  le 
^ livre  lorfque  durant  lale&ure  vous  y 
rencontrerez  le  précieux  nom  de  Ma- 
rie. Qui  pourroit  fans  une  extrême 
indevotion  s’exeufer  de  ces  fortes  de 
devoirs  fi  faciles  , & qui  pour  leur  fa- 
cilité ne  laiflent  pas  d’étre  agréables  à 
la  Mere  de  Dieu  , & d’atircr  infailli- 
blement fes  faveurs  ? 

En  troifiéme  lieu  , vous  aimerez 
d’avoir  à la  bouche  prefquè  continue- 
lcmentle  très-doux  nom  de  Marie, 
non  pas  pourtant  dans  la  çonverfation 
indiferanment , de  peur  qu’il  ne  lui 
foitpas  aflfcz  ren<£u  de  re(pet  par  les 
autres  , mais  en  votre  particulier.  Ce 
bien  - heureux  nom  porte  avec  foi  la 
bcnedi&ion  , il  remplit  l’ame  de  dou- 
ceur ; il  cft  agréable  aux  Anges , & 
formidable  aux  démons.  C’eft  ce  que 
la  Mere  de  Dieu  daigna  de  faire  fa> 
voir  à fainte  Brigitc  comme  il  fe  lit 
dans  lès  Chapitres  9.  it.  & 1?.  du  pre- 
mier livre  des  Révélations.  Dieu  a 
tant  honoré  , lui  dit-elle  , leuoni  de 
Marie  , que  les  linges  fe  rejouïjfens 
quand  Ils  l'oient  prononcer  \ alors  ils 
J J J.  Pan.  & 
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rendent  grâces  à Dieu  de  tous  les  bien t 
qu'ils  ont  receus  par  le  moyen  de  celle 
qui  le  porte , & Jîngulierement  de  ce 
quils  voient , par  elle  , la  fainte  Huma- 
nité de  Jesus-Crrist  glorifiée. 

Il  n’eft  pas  jdifîcile  de  comprendre 
que  ce  glorieux  nom  foie  e'pouventa- 
ble  aux.  démons , fî  l’on  confiderc  l’an- 
tipatie  de.  ces  malheureux  cfprits  avec 
la  Merc  de  Dieu  , & que  c’cft  le  nom 
de  celle  qui  les  a domptez , qui  les 
humilie  , & qui  les  tient  fous  Tes  pies. 
Comme  ils  font  forcenez  , & que 
.cependant  les  e'forts  de  leur  rage  ne 
retombent  que  fur  eux  même  , ils  ne 
peuvent  foufrir  fbn  nom  viiSloricux.: 
ils  en  font  e'fraiez  de  même  que  le 
chien  ne  peut  voir  fans  crainte  & aver- 
fion,  l'ombre,  même  du  bâton  duquel 
il  a e'té  frapé.  A fuivre  .le  confcil  de 
S.. Bernard  il  faudroit  avoir  toujours 
aéhiclemcjit  dans  le  cœur  5c  à la  bou- 
che le  facré  nom  de  Marie.  Mariam 
cogita , Mariam  ini/oca  i non  recedat 
a çorfe  , non  recedat  ab  ore  : & fur 
tout  dans  trois  fortes  d’ocafions.  Dans 
rafli$iqo  , dans  la  .jtemaûqn  , .&  à 
J’hcure  de  ja  mort,. 
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Dans  l’afli&ion.  Il  n’eft  point  de 
confolation  e'gale  à celle  que  la  Mere 
de  milericordc  , la  confolatrice  des 
afligez  , leur  départ  lorfqu’ils  lui  te'- 
moignen’t  de  la  confiance,  & qu’ils  ont 
recours  à fes  bontez.  Dans  la  tenta- 
tion : non  feulement  parce  qu’il  atirc 
des  grâces  dans  l’ame  , & qu’il  a une 
vertu  particulière  pour  e'elairer  l’elprit 
& fortifier  le  cœur  , mais  encore  par 
l’e'fet  qu’il  a fur  les  malins  efprits  qui 
en  font  e'pouventcz  & mis  en  fuite. 

A l’heure  de  la  mort , puifquc  c’eft 
le  tems  de  la  plus  rude  & plus  dange- 
reufe  tentation.  C’eft  alors  qu'il  faut 
fe  munir  plus  que  jamais  de  l’invoca- 
tion du  facre'  nom  de  Marïe  con- 
jointement avec  celui  de  Jésus.  Car 
il  ne  faut  pas  oublier  de  vous  dire  ici 
en  partant,  que  c’eft  du  tres-adorablê 
nom  de  Jésus  que  vient  toute  la  ver- 
tu , toute  la  grâce  , & la  gloire  de  ce- 
lui de  Marie  ; qu’il  faut  à plus  forte 
raifon  , non  feulement  ufer  à fon  e'garrt 
de  la  même  circonfpe61ion , pour  ne 
lui  manquer  jamais  do  refpctâc  cle  vé- 
nération , mais  encore  qu’il  y faut  a- 
voir  une  plus'  grande  confiance,  & 
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qu’il  mérité  de  plus  profonds  hom- 
mages. 

Ceux  qui  vous  aflifteront,  Mirjatnic, 
à l’heure  de  la  mort,  vous  rendront  un 
tres-graud  fcrvice  s’ils  vous  fuggerenc 
continuelement  les  adorables  noms 
de  Jésus  & de  Marie, s’ils  vous  en 
remplirent  à tout  moment  les  oreil- 
les : c’cft  de  quoi  vous  devez  les  prier 
avant  que  d’étre  dans  les  dernières  foi- 
bleflfes  de  l’agonie.  Car  outre  4e  gain 
des  Indulgences  par  le  moyen  des 
croix  & des  médaillés  où  elles  font  a- 
tache'es  en  proférant  ces  précieux 
noms  , vous  en  recevrez  beaucoup  de 
confolation  intérieure  , & de  force 
contre  les  e'nemis  dé  vôtre  falut. 

Mais  parce  que  dans  les  ocafions 
que  j’ai  dites  , fur  tout  en  ta  dernière, 
nous  agirons  par  habitude  , & qu’alors 
il  eft  bien  dificüc  de  pratiquer  ce  à 
quoi  l’on  ne  s’eft  jamais  acoûttime  ; 
vous  ne  fauricz  , Mirjamic  , prendre 
un  meilleur  confcil  que  de  vous  for- 
mer l'habitude  de  la  frequente  invo- 
cation de  ces  adorables  noms.  Car  le 
nom  de  Marie  de  foi  tres-puiffant  & 
très-doux , le  fera  infiniment  davanta- 
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ge  , joint  avec  celui  de  J E s'il  s.  C’cft 
pourquoi  je  11e  faurois  aflez  vous  re- 
commander cette  Oraifon  jaculatoire 
que  j’ai  déjà  inférée  .en  quelques  en- 
droits de  ce  livre  : A Jésus  & Marie 
mon  ame  [oit  unie.  Lorfque  j’écris 
ceci,  il  n’y  a pas  encore  un  mois  qu’eft 
decedée  une  Epoufe  de  Jesus-ChRist 
dont  le  nom  étoit  Marie  avec  le  mé- 
rité d’une  pureté  angelique , & d’une 
patience  fort  édifiante  dans  une  lon- 
gue & languiflante  maladie.  Elle  a re- 
cueilli à Theure  de  la  mort  le  fruit 
de  l’habitude  qu’elle  s’étoit  faite  de 
cette  oraifon  : car  elle  a expiré  en  di- 
fant,  a Jésus  & Marie  mon  ame , 
fans  achever  le  refte , qui  a été  apara- 
ment  fupleë  par  l’éfct  de  l’union  de 
fon  ame  avec  ces  aimables  Auteurs  de 
nôtre  falut.  / 

Il  me  fou  vient  ici  d’une  hiftoireaf- 
fez  agréable  & particulière  pour  fai- 
re connoîtrc  la  vertu  du  facré  nom  de 
Marie.  Une  jeune  Fille  .tres- 
devote  à la  Merc  de  Dieu  , avoit  drefle 
un  certain  oifeau  de  ceux  qui  apren- 
nent  à parler,  adiré  ces  deux  mots, 
Ave  Mariât  lcfquels  il  repetoit  con- 

Kiij;  / 
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tinuelemcnt  comme . il  auroit  répété  ' 
tels  autres  qu’on  lui  auroit  cnfeigné. 
Il-  arriva  que  cette  Fille  fe  divertif- 
fant  un  jour  innocement  avec  Ton  oi- 
feau  en  quelque  endroit  à découvert, . 
lin  oifeau  de  rapine  , fe  lança  fur  ce  pe- 
tit animal  avec  grande  rapidité  & l’em- 
porta. Le  cris  naturel  de  cet  oi- 
feau entre  le  ferres  de  fon  éircmi  ne 
pouvant  être  autre  que  celui  de  fon 
habitude  : il  repetoit  continuelcmcnt 
j4ve  Maria.  Choie  admirable  ! l’oi- 
feau  de  proie  tombe  roide  mort  à ter- 
re^ l’autre  fe  rend  criant  toujours-' 
-Ave  Maria , au  fein  de  fa  Maîtrdfe. 
Raillez  tant  qu’il  vous  plaira,  beaux 
cfprits , efprits  forts  ou  qui  vous  cro- 
yez tels  , de  cette  aventure.  Vos  rail-  . 
leries  ne  prévaudront  pas  à la  gravité 
des  Auteurs  de  cette  Hiftoire.  Le  B* 
Bernardin  de  Bufiis  le  raportc-  dans  la 
partie  12.  d’un  de  fes  ouvrages  intitu- 
lé, Corona  Maria.  Et  le  profond 
Théologien  de  la  Compagnie  .de  Jé- 
sus Chriflophorus  de  V ’eg, a , n’en  a pas 
jugé  indigne  fon  grand  & favant  livre 
'Theologia  Mariana , où  il  en  fait  le 
récit  dans  le  deuxième  tome  à lapa-  . 
ge  103.  nombre  1387.. 
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# L’on  ne  prétend  pas  par  cette  his- 
toire que  le  nom  de  Marie  ait  eu 
quelque  mérité  dans  le  goficr  d’un  oif- 
feau  i mais  quelle  dificulcé  trouve-t- 
on  que  Dieu  ait  voulu  , par  ce  mira- 
cle j épargner  à une  Fille  devote  à la 
tres-fainte  Vierge , le  deplaifir  de  voir 
dévorer  & périr  un  petit  animal  qu’- 
elle aimoit  & qui  lui  étoit  agréable  par" 
cet  aimable  piaillement  ? N’cft-il  pas 
évident  que  ce  n’e'toit  que  par  un  éfet 
de  l’afeélion  de  cette  fille  envers  le  fa- 
çré  nom  de  Marie  , & de  l’habitude'- 
qu’elle  avoit  de  le  prononcer  fou  vent, 
qu’elle  s’étoit  étudiée  à enfeigner  l’oi- 
feau  à le  prononcer  ? Et  voilà  la  vraie 
caufe  du  miracle.  Le  Théologien  Je- 
fuite  ne  laiflfe  pas  pourtant  d’y  faire 
cette  jufte  reflexion.  Si  le  nom  de  Ma- 
rie proféré  par  une  bête  , & par  con- 
fequent  fans  raifon  & fans  connoif- 
fancc  , à pû-'lui  fauver  la  vie  & don- 
ner la  mort  à fon  énemi , quelle  vertu 
n’aura  - 1 - il  pas  dans  la  bouche  d’un 
Chrétien  qui  le  proférera  avec  rcfpet 
& avec  confiance  ! Quel  coup  de  ton- 
nerre fcra-ce  fur  les  oifeaux  de  nuit  & 
de  mauvais  augure , fur  les  Démons 
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éaicmis  jurez  de  nôtre  falut  ! , 

En  quatrième  lieu  vous  honorcrer* 
Ië  facré  nom  de  Marie  par  la  dévo- 
tion à fa  fétc.  Elle  fe  célébré  à di- 
vers jours  en  plufieurs  endroits  : Le 
lï-  de  ce  mois  dans  le  Diocefe  de  To- 
lède ; en  quelques  autres  le  17.  & en 
d’autres  encore  le  22.  Le  Pape  Inno- 
cent XI.  a ordonné  l’Ofïce  du  nom 
de  Marie,  & l’a  commandé  à toute 
rEglife  en  aéfoon  de  grâces  de  la  déli- 
vrance de  Vienne  d’Auftriche  du  fiege 
des  Turcs,  & de  la  Vidoire  des  Chré- 
tiens remportée  par  le  fccours  de  la 
Mere  de  Dieu  , comme  il  eft  déclaré 
dans  les  Leçons  de  cet  Ofice  ordonne* 
pour  le  Dimanche  dans  l’o&ave  de  fa 
Nativité. 

Pour  ce  qui  eft  du  divin  Ofice  dit 
Bréviaire  , les  perfonnes  qui  y font 
obligées  ne  fauroient  mieux  faire  que 
de  fe  conformer  à leurs  Eglifes.  Ce 
•qui  n’empéche  pas  , qu’il  ne  vous  foit 
confeillé , Mirjamie  , qui  que  vous  fo- 
yez , 'de  .célébrer  en  vôtre  particu- 
lier le  22.  de  Septembre  la  fête  du  fa- 
cré nom  de  Marie  , parce  que  c’eft  le 
jour  auquel  il  fut  donné  à Notre- 
Dame.  . 
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Dans  l’ancienne  loi  , les  fem- 
nies  qui  avoient  acouché  d’un  fils 
étoient  réputées  immondes  ( félon  les 
termes  de  la  loi  au  Chapitre  12.  du 
Levitique  ) pendant  fept  jours  , apres 
lcfquels  c’cft  à dire  le  huitième  jour  , 
l’enfant  etoit  circoncis  , & le  nom  lui  * 
étoit  impofé  ; & celles  qui  avoient  a- 
couche'  d’une  fille,  reftoient  dans  cet 
état , félon  la  meme  loi,  pendant  deux 
femaincs , d’où  il  eft  évident  que  le 
quinziéme  jour  après  leurs  couches, 
le  nom  « étoit  donné  à la  fille. 
C’cft  donc  le  22.  de  Septembre  que  le 
facré  nom  de  Marie  fut  donné  à la 
tres-fainte  Vierge.  C’eft  ainfi  que  le 
donnent  pour  certain  l’Auteur  du  Ca- 
lendrier delà  Merede  Dieu,  au 22.  de 
Septembre , & les  autres  Auteurs  ici 
citez.  * C’eft  à quoi  il  faut  fe  tenir 
puifque  le  fentimenc  de  ces  graves  au-, 
teurs  eft  fi  bien  établi  dans  l’Ecriture 
fainte.  Outre  que  par  un  decret  de  la 
facrée  Congrégation  des  Cardinaux, 
date  des  Rites  du  3.  d’ Avril  1677. l’Q^ 

* Baling.  in  Calend.  Deip.  P.  Acafho  in 
hift.  Virgin,  c.  t.  Adrian.  Lyræus  in  trifago- 
giô  Mariano  & alii.  ■ 

K v 


22 6-  La  VERITABLE  DEVOTIOtf 
Hcc  du- nom  de<  Marie  fut  fixé  au  22.  . 
de  Septembre  en  faveur  de  TOr*- 
dre  de  S.  François  dans  toute  la  Fran- . 
ce:  lequel  decret  n’a  pas  été  révoqué  ; 
par  le  Bref  d’innocent-  XI,  qui  l’or-  • 
donne  généralement  au  Dimanche 
• après  la  Nativité  .de  Notre-Dame. 

Vous  ofrirez  aujourd'hui  la  lainte>  . 
Communion  à Dieu  à l’honneur  du 
très  fai nt  nom  de  Marie,  & en  avions 
dç  grâces  de  toute  la  gloire  dont  il 
rhonore,&de  tous  les  hommages  qu’il  ; 
lui  fait  rendre  dans  lc  Cicl  & fur  la 
terre  ; & vous  demanderez  à là  divine 
bonté.cie  vous  donner  une  grande  dé- 
votion , pleine  de  rcfpet,  de  tendrefle'  ' 
&.de  confiance  envers  les  tres-aima- 
blés  noms,  dc^ Jésus  & Marie.  Vous 
vifitereztons  les  jours  de  cette  oéla* 
ve.  une  Chapclc  de  la  Mcre  de  Dieu  , 

& «vous  y reciterez  à l’honneur  de  fon. 
tres-glorieux  nom  une  des  trois  priè- 
res que  vous  trouverez  ici  de  fuite;  : 
& vous  commencerez  même, fi  vous  . 
me  erpyez , ces  devotes  vifites  , dés  la* 
veille.,  avec  la  première  de  ces  trois 
prières  • le  jour  de  la  fête  vous  direz 
î»  féconde , & le  lendemain  la  troifié**/ 

< .w  * • • . . 
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me.  Le  jour  d’après  vous  recommen- 
cerez par  la  première , & de  cette  ma- 
nière vous  les  direz  alternativement 
toute  l’otftave.  Et  poiir  ne  pafler  ja- 
mais aucun  jour  fans  rendre  hommage 
au  facre  nom  de  Marie  vous  pour- 
rez le  refte  de  l’année  vous  fervir  pour 
le  moins  d’une  commemoraifon  que 
vous  trouverez  enfuite. 

La  première  de  ces  Prières  eft  un 
Himne  du  nom  de  Marie,  La  deu- 
xieme une  Couronne  du  même  nom 
compofée  du  Magnificat , & de  qua- 
tre Hymnes  de  PEglife  à l’honneur 
de  la  Merc  de  Dieu.  Ave  Regina 
Cœlorum  , &c.  Regina  -cœli  Utare  al - 
lektya , &c.  Jnviolata  integra  ; &c. 
Ave  Maris  ftella  ^ &c.  Ces  cinq 
louanges  commencent  par  cinq  let- 
tres , comme  il  eft  aifé  à voir , qui  for- 
ment le  nom  Maria.  La  troifiéme 
Couronne  eft  d’un  femblable  artifice 
compofée  de  cinq  Pfeaumes  du  Pfàu- 
tier  de.  la  Mere  de  Dieu  fait  par 
Saint  Bonavcnture  qui  commencent 
par  cinq  lettres  qui  forment  ce 
trfcs-augufte  nom.'  -. 
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*7  ■ 

'Pour  la  ^veille  de  la  Fête  du  ■ 
tres-faint  Ncmde  Marte, 
& pour  le  troijtéme  & le  y 
fixiéme  jour,  de  tOMaye^. 
zu  24,65"  27.  Septembre^ . 

Antienne.-  In  nomiiic  Mari  æ - 
opine  genufleéhtur , cælefiium  terref-  . 
trium  & infernorum  , & omnis  lingua 
confitcatnr  qpia  gloriofa  Virgo  Ma- 
ria Domina  noftra , vera  Mater  cft. - 
üpigeniti  Filii  Dei  Patris. 

HYMNE; 

AUlæ  vives,  triumphantis,  & Fide-  „ 
les  miîitantis  j vos  nunc  omnes 
advoco  ; Ad  facrum  nomen  Mariæ  » { 
Collaudandum  pmni  die , vos  arden-  . 
tes  inyoco. 

Ore , mente , corde , voce , & feçun-  . 
dùm  totum  pofle  ; Huic  excelfo  nom!- 
ni , Occurramus  cum  honoré  , Certi  , 
uimis  illud  fore  , Gratum  fummo  nu-  . 
mini. 

Vçrè  nihil  eft  fplendoris , Nil  virtutis 
aut  honoris , Quod  in  ifto  nomine,  > 
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Non  fir  miré  collocatum  , Aut  rcétè 
fignificatum  , Ut  patet  examine. 
Primo  nomen  iftud  fjratum , Eft  à fo- 
lo  Deo  datum  Filiæ  chariflîmæ  , Quæ 
fola  Mater  falutis  , Nomen  cælcftis 
virtutis , Implevit  digniflimè. 

Ha?c  cœlorum  Itiipcratrix , Et  fupre- 
ma  Dominatrix , In  quocumque  fæcu- 
lo:  A populis  adoratur , Sicut  verè 
deelaratur , Mariæ  -vocabulo. 

Hæc  amabilis  puclla , Audit  quoque 
maris  ftella,  Boni  fidusominis:  Sine 
quo  nemo  falvatUi:  , Q^od  perfeélè 
denotatur , Scnfu  fui  nominis. 
Tandem  fi.  nomen  hoc,  mare,  Diei- 
tur  fignificarc  : Deus  quidem  pelagus 
Maria*,  dixit  aqu.arum,  Sed  Maria  gra- 
tiarum , didtur  ocearius. 

Senfu  quoque  feripturarum  ,,Maredi- 
cifur  amarum  * Nec  fine  myfterio  : 
Maria  Mater  doiorum , Q oceanum 
mœrorum  bibit  in  calvario, 

Hafc  funt  ergô  facramenta,Divino  nu- 
tu  contenta , ïn  Mariæ  nomme  : Q^iod 
piè  recogitatum , Non  finit  evacua- 
tum  animum  dulcedine. 

Nomen  hoc  lenit  dolores,Morbos  cor- 
<hs& angores Brevi curafpatio,  Çum 


2^0'  La  'VERITABLE  DEVOTION  * 
in  vulnus  c-ft  infufum  ; Nam  cft  oleum 
ctfiifum , Sponfi  teftimonio. 

Nbmen  iftud  piam  mcntem , Num- 
quam  intrat  quin  præfcntem  , Faciat 
lætiiiam  i Sccum  enim  Dei  pacein 
Scmpcr  adducit  verarem.  , Arcctque 
triftitiamv  . 

Hoftes  citiùs  fugantur  ? Angeli  vcrô 
lætantur,  Hoc  audit©  nomine  : Illos 
tcrret  , his  cft.gratum:  Sic  Brigitte 
re-vclatum  cft  ab  ipfa  Virgine. 

Dcus  ipfcmet  lætatur , Cum  hoc  no* 
men  invocatur  , Cujus  parrocinio  , 
Omnes  filii  falutis,  Teguntur  & in  vir- 
tutis  gradiuntur  ftadio. 

Huic  crgô  nomini  magno , Quoniam 
fie  placct  Agno  .)  genua  ccelcftium , 
Tcrræ  quoquç  Populorutfi , Fle<ftan- 
tnr  & infernorum  Invitarum  gen- 
tium.  . 

Q^otiefcumque  Maria  , vel  in  cœlis 
vcl  in  via,  Pcrfonabit  auribüs  : Omne 
c.âput  inclinetur  , Et  nomen  hoc  ado- 
rctur  à Populis  omnibus. 

Faxit  Deus  illud  Nom.cn,  Quod  num*» 
quam  non  fælix  omen  , Eft  illud-  a- 
mantibus,  Sit  intimé  collocatum  inf- 
culptum  & exaratum  Fidelium  çordi- 
bas* . ... 
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Nomeïi  tuum  , 6 Maria  ! Dulce  fola-  * 
men  in  via , Noftra  fît  po(Te(fîo  : Da- 
nobis  illud  amare , Veiicrari  cogitare 
cum  mgenti  gaudio.  . 

Nomcn  tuuna  çum  amore , Corde  voU  • 
vamus  & pre  : Tântoquc  præfîdio,  Fac  : 
nos  hoft.es  fuperarc  * Noftroque  fimul 
vocare  Angclos  confortio. 

Da  nobis , ô Virgo  pia  , J e s h s no-  . 
men  & Maria , Sint  in  hocexiüo,  no-  - 
bis  amicilm  folamen  , Pax  gaudium  & - 
folamen  » Vcraquc  prote&io.  . Amen. 

Antienne.  In  nomme  M ariæ  .omnç 
genuflc<ftatu,r , coelçftium  terrcftrium  i 
& infcrnorum  > & omnis  lingua  confî-  \ 
teatur  quia  gloriofaVirgo  Maria. Do- 
mina noftra , vera  Mater  eft  ûnigcniti  « 
filii  Dei  Patris.  •. 

ÿ.Olcum  efrufum  Maria  nomeii  ; 
tuum...  94.  Servi  tiù  dilexerunt  te  ni-, 
mis. 

Oremus.  Deus  qui  unicè  dilç<5tam . t 
Fiiii  tui  gcnitricem , conftituifti  hu? 
mani  gcnerisadvocatam  & peculiarcm 
fidelium  matrem  , illainque  Mariam  ? 
nominari  voluifti  : concédé  ob  ejufî- 
dem  amorem  ut  cceleftem  ejufde'm.  • 
fan$iftun.i  nominis  virtutem  >.  nunç  .j 
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& in  hora  mortis  noftræ  3 fœliçitcr  cx- 
periamur.  Per  eumdcm  Chriftum  Do- 
minum  noftrum.  Ainen.  Nos  cum 
pfolc  pia  bencdicat  Virgo  Maria, 

Tour  le  22.  de  Septembre, 
Fête  du  facrê  ncm  ^ M a- 
rie,  &.pourle  25à  & le 
28.  quatrième  & feptiéme 
jours  de  l’oèïavc. 

LA  PREMIERE  COVRONNE 
du  tres-faint  Ncm  de  Marie. 

Anîlerir.e.  M'.ffus  cft  Angélus  Gabriel 
ad  Virgincm  dciponfatam  viro  cui  no- 
men  crar  Jofcph  a de  domo  David 
nomen  Virgi»is5  Maria.- 
\a  Agnificat  anima  meaDominum,, 
JLVI  &c.  tout  au  long. 

A Ve  Rcgina  Ccdorum  : Ave  Do- 
mina Àngelorum  : Salve  radix,fal- 
ve  porta  , ex  qua  mundo  lux  eft  orta 
gaude Virgo  gloriofâ,  fuper  omnes  Ipe- 
ciofa  ; vale  ô valde  décora  $ pro  110  * 
bis  Chriftum  cxora. 

...  ^ 
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REgina  Cœli  laetare , Alleluïa  : 
quia  quem  meruifti  portarc , Al- 
lbluïa  ; refurrexit  fîcut  dixit , Alléluia* 
ora  pro  nobis  Dcum  , Alléluia. 

1 N violata  integra  & cafta  es  Maria  : 
quae  es  efFe<fta  fulgida  Cœli  porta  : 
b Mater  aima  Chrifti  charilîîma  : fuf- 
cipe  pia  laudum  præconia  , noftra  üt 
pura  peciora  fint  & corpora  : te  nunc 
flagitant  devota  corda  & ora  : tua  per 
precata1  dulcifona  : nobis  concédas 
veniam  per  fæcula:  6 benigtia  1 6 Ré- 
gula ! ô M a r r a quæ  fola  inviolata 
permanfifti. 

A Ve  maris  ftella } Dei  mater  aima, 
atque  fempcr  Virgo , felix  Cœli 
porta.  Sumens  illud  Ave,  Gabriëlis 
ore  fonda  nos  in  pace , mutans  Evæ 
nomcn.  Solve  vincla  reis  : profer  lu- 
men cœcis  : mala  noftra  pelle , bona 
cumfta  pofce.  Monftra  te  eflfc  matrem. 
fumât  per  te  preces,  qui  pro  nobis  na- 
tus  tulit  efle  tuus.  Virgo  fingularis , 
inter  omties  mitis  , nos  culpis  lolutos, 
mites  fac  & caftos.  Vitam  præfta  pu- 
ram  : itcr  para  tutum  , ut  videntes  Je- 
sum  femper  collætcmur.  Sit  laus  Deo 
Patri,  SiinmiQ  Chrifto  dccus , Spiritui . 
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fanôfco,  tribus  honor  unus.  Amen. 

Antienne.  Mi  (fus  cft  Angélus  Ga- 
briel ad  Virgincm  dcfponfatam  viro' 
cui  nomen  erat  Jofeph  de  domo  Da- 
vid j & nomen  Virginis  Maria. 

•fr.  Ave  Maria  gratiâ  plena. 
Dominus  tecum. 

Gremus.-  Domine  Jésu  - Christe' 
qui  benedidam  Matrem  tuam  , auguf- 
tiflimo  Mariæ  nominc  dotafti , præ- 
ftaquæfumus,  ut  qui  in  ejufdem  no- 
minis  prolatione  jucundamur , illius 
virtute  recreari , protegi  & intùs  rem- 
pli corroborari  nxeremur.  Quj  vivis 
& régnas  in  fsecula  fæculorum.  Amen. . 
Nos  cum  proie  pia , &c. 

Pour  le  23.  26".  & 2p.  de  Sep* 

. rembre  v deuxième  v cin- 
quième & dernier  jours  de 
l’oètave. . 

LA  DEVXJE'ME  COVRON- 
■ ne  dufacré  nom  de  Marie  tirée  du- 
Pfautiér  de  la  Mere  de  Lien,  com -> 
pofé  par  faint  Bonaventure . : 
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jinùenne.  Ne  timeas , Maria  , inve- 
nifffenitn  gratiam  apud  Dcum  : Eccc 
concipies  in  utero  & paries  filium , & 
vocabis  nome»  ejus  Jesum.. 

P S E A U M E I3I. 

MEmento  , Domina , David  : St 
omnium  fnvocantium,  nomen 
tuum., 

Da  nobis  in  nomine  tuo  fiduciam  : St 
confundantur  adverfarii  noftri. 
Gonfolarc  nos  in  terra  percgrinationis 
noftræ:  & releva  paupertatcm  noftranï* 
Da  nobis  panem  lachrimarum,  V.it- 
go  famfta  ; & dolorem  pcccatorum  nq- 
ftrorum  in  terra  incolatus  noftri. 
Redde  nobis  propitium  bcncdiftum 
ventris  tui  : & Spiritus  fan£fi  gratiâ  re- 
pleamur.  , 

Gloria  Parti  & Filiô , & Spiritui  fanc- 
to.  Sicut  eratin  principio  & nunç  St 
femper,&  in  faeçula  lVculorum.  Amen. 

P s E A U M E 222, 

AD  te  levavi  oculos  me.os,  Regina 
quæ  régnas  in  cœlis. 

Adjutorium  nqftrum  fit  in  virtute  no- 
minis  tui  : per  te  omnia  opçra  noftra 
dirigantur. 

Bcnediéia  fis  in  coelo  &_  in  terra:  in 
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mari  & in  omnibus  abyflis.  • 
BenediÆta  fit  fcecunditas  tua:  bene®5ia 
fit  virginitas  & munditia  tua. 
Bcnedi&um  fît  corpus  tiium  fan&uni  : 
bcncdi&a  fit  anima  tua  fànôiffima. 
Gloria  Patri , &ç.  Sicut  erat , &c. 

P SE  A UMÏ  Il8. 

REtribue  fervo  tuo , Domina , vi- 
vifica  me  : & faciam  voluntatem 
tuam. 

Inçola  ego  fum  in  terra  : nihil  abfcon- 
das  mihi  de  amore  tuo. 

Concupivit  anima  mea  laudem  tuara 
defiderare  : in  omni  tempore. 

Tu  enirn  Talus  mea  in  Domino:  quae 
me  morti  adjudicatum  liberafti. 
Quid  pro  bis  rctribuam  tibi  nifi  me 
totum  ? Domina  fufeipe  me. 

Gloria  Patri , &c.  Sicut  erat , &c. 
P s E a u m e 125. 

IN  çonvertendo  faciem  tuam  ferc- 
nifïtmam  fuper  nos  : laetificabis  nos, 
virginea  Mater  Dei. 

Bcnediéia  fis  6 facrarium  Chrifti , præ 
ennuis  mulierîbus  fuprî:  terram. 
Benedidhim  fit  gloriofum  nomen  tu- 
um  : quod  os  Domini  mirabiliter  no- 
minavit. 
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Non  deficiat  laus  tua  de  labiis  noftris  : 
nec  chantas  tua  de  præcordiis  noftris. 
Qui  te  diligunt  benedicantur  à Dco  : 
& qui  te  volunt  diligere  non  defrau- 
dentur  à fide. 

P s e a u m Ê Hp. 

AD  Dominant  cum  tribularer  cla- 
mavi  : & exaudivit  me. 

Domina  , libéra  nos  ab  omni  malo  : 
cundis  diebus  vitæ  noftræ. 

Gontere  caput  inimicorum  noftro» 
rum  : pede  infuperabiüs  virtutis  tuæ. 
Ut  exultavit  fpiritus  tuus  in  Deo  falu- 
tari  tuo  : fie  verarn  digneris , Maria 
Mater  divinæ  gratiae , lætitiara  infun- 
dere  cordi  mco. 

Ad  Dominum  accédé  rogatura  pro 
nobis  . ut  per  te  peccata  noftra  delc- 
antur. 

Gloria  Patri , &c.  Sicut  erat , &c. 

Antienne.  Ne  timeas  Maria  , in» 
venifti  enim  gratiam  apud  Deum  : Ec- 
ce  concipies  in  utero  & paries  filium  : 
& vocabis  nomen  ejus  Jesum. 

Sit  nomen  Mariæ  beiacdidunx. 
92.  Ex  hoc  mine  & ufque  in  fæculum. 

Oremus.  Omnipotcns  Spiritus  fan/ 
de  Dcus , qui  facratiffimam  Virgineoi 
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Sponfam  tuam  pulchræ  dilcÊHonis 
Matrem,  Mariam  appellari  atquc  gra- 
tiofum  illud  iiQm.cn  cœli,  terræque  de-, 
1 ici  as  . c (Te  voluifti , mifcrcre  nobis  pec. 
catoribus  famulis  tuis , & ardentem  in 
cordibus  noftris , ejufdem  purifïimar 
Virginis  fuique  fan<âiflîmi  nominis  a-, 
morem  benigrius  accende  : qui  à Pâ- 
tre Filioque  procedis  & cum  utroquc 
vivis  & régnas  Deus  in  fascula  fæculo- 
rum.  Amen.  Nos  cum  proie  pia , &c. 

Pour  tous  les  autres  jours. 

■CO  MM  EM  O RAI  S O EJ 
du  tres-faint  nom  de  Marie. 

jintlenne.  I11  nomine  MaRiæ  , omne 
genuflc&atur , cœleftium  tcrreftrium 
& infcrnprum  : & omnis  lingua  confia 
tcatur  quia  gloriofa  VirgoMARiA  Do- 
mina noftra  3 vcra  Mater  eft  unigeniti 
JFlii  Dei  Patris. 

Miflus  cft  Gabriel  Angélus. 

Ad  Mariam  Virginem  defponfa- 
tam  Jofeph. 

ÿ.  Ave  Maria  gratiâ  plcna; 

Dominus  tecum* 
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^.  In  Maria  lætabitur  cor  noftrum. 
Et  in  jiomine  fari&o  ejus  fperabi- 
mus. 

Oremus.  Concédé  quæfumus  omiii- 
p.otens  Deus , ut  fideles  tui  qui  fiib 
fanéHflîmae  Virginis  Mariæ  nomine 
& proteétione  laetantur,  ejus  piâ  inter-  ‘ 
ccflione , à cun&is  malis  liberentur  in 
terris  & ad  gaudia  æterna  pervenirc 
mereantur  in  ccelis:  Per  Chriftum  do- 
miuum  noftrum.  Amen.  Nos  curn  pro- 
ie pia  bcnedicat  Virgo  Maria,  Amen. 

Le  27.  Septcmb.  LA  MEMOIRE 
de  la  vie  intérieure  de  la  Mere 
<de  1 Dieu. 

CE  n’eft  pas  la  fête  de  l’intérieur 
de  la  tres-fainte  Vierge , qui  vient 
dans  le  mois  prochain  : ce  n’en  cft  au- 
jourdhui  qu’une  mémoire,  dont  je 
fuis  porté  à faire  ici  mention  : pour  me 
conformer  au  M.enologe  de  la  Mere  de 
Dieu , qui' cft  un  exçelcnt  livre  qui- 
porte  ce  titre  , compote  par  une  Reli- 
gieufe  Penedi(ftinedc  l’inftitut  de  l’a- 
doration.pcrpctuc.lc  du  tres-faint  Sa- 
crement , & imprimé  à Paris  en  1682. 
£e  27.de  Septembre  y cft  marqué  d’un 
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tres-beau  & très  dévot  di (cours  fur 
Tinterieur  de  la  Mcrc  de  Dieu.  En  a- 
tendant  d’en  célébrer  plus  particuliè- 
rement la  fête  dans  le  mois  d’Octobrc, 
la  mémoire  que  vous  en  ferez  aujour- 
dhui , Mirjamie  en  vifitant  une  Cha- 
pele  de  nôtre  Daine , oit  en  la  prefen- 
<cc  du  tres-faint  Sacrement,  ce  Miftere 
adorable  du  (ouvenir  & de  l’amour  de 
qui  l'intérieur  de  Marie  fut  toûjours 
animé,  viendra  fort  à propos  dans  un 
des  jours  de  l’octave  de  fon  augufte 
nom. 

Ilferolt  àfouhaiter , que  vous  euf- 
iîez  ce  livre  du  Menologe  de  la  Mcre 
de  Dieu  pour  y faire  chaque  jour  une 
lecture  des  grâces  & des  perfections 
dont  Dieu  l’a  comblée , & particulie- 
ment  aujourdhui , de  la  fainteté  inéfa- 
ble  de  fa  vie  intérieure.  N’ayant  pas 
ce  livre , fie  laiftez  pas,  étant  de- 
vant le  tres-faint  Sacrement , de  con- 
fiderer  quelque  tems  l’union  intericu-" 
rede  Marie  avec  ce  très-divin  Miftere, 
qu’elle  n’en  perdoit  jamais  un  feul 
moment  ni  jour  ni  nuit  le  fouvénir,^ 
en  étant  toûjours  intérieurement  ocu- 
pée. 


Coitfiderez 
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Confîderez  la  foi  cIcMarie  pour  cet 
adorable  Sacrement  : les  adorations 
continueles  qu’elle  lui  rendoit,  fon 
aneantiffement  intérieur  en  laprefen- 
. ce , fon  amour  inconcevable.  L’a- 
vidité infinie  de  fon  cœur  pour  ce  ce- 
lefte  aliment:  fcs  communions  facra- 
mcntales  de  tous  les  jours , & fpiritue- 
les  de  tous  les  momens.  Ses  colloques 
& entretiens  continuels  avec  Jésus 
fon  Fils  & fon  Dieu. 

Les  Saints  ont  tâché  d’imiter  cette 
vie  intérieure  de  l’Epoufe  du  Saint  Ef- 
prit,  comme  par  exemple  mon  Séra- 
phique Pere  faitit  François  qui  paflfoit 
les  nuits  entières  devant  le  tres-faint 
■Sacrement  dans  la  répétition  amou- 
reufe  & ardente  de  ces  paroles  : Deus 
meus  & omnia  : c’efi:  à dire,  mon  Dieu 
& mon  tout.  Qne  votre  bonheur  fe- 
roit  grand , Mirjamie  fi  vous  vouliez 
vous  apiiquer  de  tout  votre  cœur  à 
imiter  , félon  qu’il  vous  ferait  polfible 
avec  la  grâce  de  Dieu  , la  vie  interieu- 
re  de  la  Mere  de  Dieu  , vous  defabu- 
fer  de  la  vanité  des  chofes  extérieures 
& vous  éloigner  des  créatures  morte- 
les  1 Vous  commenceriez  à goûter  fur 
J I J.  Partie,  L 
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la  terre  la  douceur  de  la  vie  bienheu- 
reufe  du  Ciel.  Faites  pour  cela  quel- 
que petit,  éfort.  Ne  vous  mettez  pas 
en  peine  du  que  dira-t’on  , en  vous  c- 
loignant  des  coutumes  & des  modes 
mondaines  & du  vain  & inutile  coin-* 
merce  du  monde.  Vivez  à Iesus,  à 
Marie  & à vous , & niilcmcnt  au 
monde  , fi  ce  n'eft  félon  les  pures  loix 
de  la  charité  où  il  s’agira  de  la  prati- 
quer. Les  grâces , les  douceurs , les 
profits  & les  confolations  de  la  vie  in- 
térieure , de  la  vie  fpiritucle , fi  vous 
voulez  vous  y adonner  par  la  lc&ure  , 
par  Forai fon,  par  le  frequent  ufage  des 
Sacremens  , par  la  mortification  des 
fens , & par  la  fuite  du  monde  & l’a-r 
verfion  des  modes  , des  vanitez  & des 
coutumes  mondaines,  furpaflferont  in-* 
comparablement  toutes  les  promeflfes 
que  je  pourrois  vous  en  faire,  & me- 
me toutes  vos  efpcranees.  Il  n’eft 
queftion  que  de  commencer  , de  fur- 
monter  quelque  répugnance  & quel- 
que rcfpct  humain  , & de  fermer  les 
yeux  à toutes  les  confidcrations  du 
monde.  Jettcz-vous  entre  les  bras 
jdc  la  Mçre  de  Pieu  ? fu pliez  - la  de 
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vous  cnfeigner  la  vie  intérieure  & vous 
aider  à la  pratiquer.  Donnez-lui  vô- 
tre coeur  afin  qu’elle  en  fafle  un  facri- 
fice  à Ton  adorable  Fils  dans  le  tres-S. 
Sacrement  de  l’Autel.  Et  dites  & re-r 
dites  cent  fois  le  jour  & la  nuit  ces  pa- 
roles : a Jésus  & Marie  mon  amc 
foit  mie . 

COM  M E M O R A l S O N 
du  très -facré' Intérieur  de  la  Mere  de 
Dieu,  qu'il  faut  re citer  devant  le 
tres-faint  Sacrement  de  C Autel , le 
27,  de  Septembre. 

Antienne.  Quiarefpexit  hutnilitatem 
ancillae  fuse  Deus  altiflînuis,  ecce  enim, 
M a r 1 a , ex  hoc  bcatam  te  dicent 
omnes  generationcs  , quia  fecit  tibi 
magna  qui  potens  eft , & fan#um  no- 
men  ejus. 

Dominus  dédit  benignitatem  : 
Ijt,  Et  terra  noftra  dédit  friK^um  fumn. 

O remus.  Trahç  nos  efficaciter , 
dulciflîme  Domine  Jesu-Christe 
Deus  cordis  noftri , per  mérita  fanétif- 
fimæ  tua?  genit'ricis  Virginis  Mariæ 
itmper  immaculatse  a ad  tuum  & illius. 

L ij 
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arhorem  , & cum  ilia  vive  fcmper  ' îh 
cordibus  noftris  & régna  , per  omnia 
fæcula  faeculorum.  Amen.  Nos  cum 
proie  pia  benedicatVirgoMaria.Amen, 

JL 

•OCTOBRE 

Le  premier  Dimanche  d’Oétobre* 
Notre  Dame  de  la  V ittoire, 

C’Eft  la  fête  du  facrc'  Rofaire , dont 
je  ne  fais’ ici  mention  que  pour 
fui vre  l’ordre  du  Calendrier  , vous  en 
ayant  parle'  à fond  dans  le  premier  to- 
me au  chapitre7.de  la  première  partie. 
Vous  y aprcndrez  , Mirjamie , le  fujet 
& l’importance  de  cette  fête , & tout 
ce  qui  regarde  la  dévotion  du  faint  Ro- 
faire à laquelle  je  vous  exhorte  autant 
qu’il  m’eft  pofliblc* 

U1NTERIEVR  DE  IA  MERE 
de  Dieu . 

Le  ip.  d’O&obre  : La  Fête  de  l'inte - 
rieur  de  la  Mere  de  Dieu. 

C’Eft  dans  Paris  où  cette  dévotion  * 
pris  nailfance , & où  elle  s’eft  e'ta- 
blie  depuis  quelques  années  par  le 


A 1a  Mere  de  Dieu.  Ch.  3.  24J 
le  de  quelques  pieux  Èclefiaftiques. 
On  la  célébré  avec  grande  folemnité 
dans  le  trcs*devot&  très- Catholique 
Séminaire  de  faint  Sulpice  , & dans  la 
Chapele  d’une  feinte  Congrégation 
des  Filles  apelées  de  P Intérieur  de  la 
tres-fainte  Vierge  , qui  vivent  en  com- 
munauté' , avec  grande  édification , & 
qui  font  profeffion  d’être  entièrement 
dediées  au  fervicc  de  la  Merc  de  Dieu. 
Cette  Congrégation  doit  fon  ctabliflfe- 
ment  à la  pieté  d’un  Prêtre  dont  la  mé- 
moire eft  en  odeur  de  fainteté  ? qui 
fembloit  ne  vivre  que  des  pures  flam- 
mes du  divin  amour,  dans  un  grand 
éloignement  des  yanitez  & des  biens 
du  monde  , & fîngulicrcment  ocupé  à 
faire  honorer  la  Merc  de  Dieu , & à 
procurer  le  falut  des  âmes.  C’étoit  en 
ces  deux  vertus  qu’il  fc  diflinguoit  par- 
ticulièrement: une  dévotion ‘extreme 
envers  la  tres-fainte  Vierge  , & un  zè- 
le infatigable  de  la  converfion  des  pé- 
cheurs. 

Il  eft  vrai  que  la  fête  de  l’Interieur 
de  la  Merc  de  Dieu  , ne  fe  célébré  pas 
le  même  jour  en  ces  deux  endroits.  Le 
Séminaire  de  faint  Sulpice  la  fait  ce 
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jour  19.  d’Oétobre.  Elle  y fut  infli- 
tuée  avec  toutes  les  formalitez  requi- 
fes , par  le  P.  Eudes  ce  digne  Prêtre  ce 
grand  & faint  Ecclefiaftique  en  qui  du- 
rant fa  vie  les  vertus  Chrétiennes 
ctoicnt  réunies- dans  le  centre  d’une 
profonde  humilité  , & qui  fait  fans  le 
vouloir  faire  , Ion  vrai  portrait  dans  les 
livres  qu’il  a compofez  pour  conduire 
les  âmes  à la  plus  haute  perfeétion. 
C’étoit  un  exemple  de  dévotion  envers 
notre  Dame , ce  qui  paroi t non  feule- 
ment par  l’inftitution  de  la  fête  de  fon 
adorable  Intérieur  & par  les  belles  inf- 
t ru  étions  qu’il  donne  dans  fes  livres 
pour  la  faire  honorer , mais  encore  par 
le  foin  qu’il  prenoit  de  faire  graver  par 
tout  où  il  pou  voit , les  chifrcs  du  tres- 
facré  nom  de  Marie, comme  il  fe 
voiçdans  toutes  les  vitres  & ferrures 
du  Sepninaire  de  faint  Sulpice.  Que  la 
mémoire  des  perfonnes  qui  ont  eu  fîn- 
gulierement  à coeur  de  faire  honorer  la 
tres-fainte  Vierge , & de  glorifier  Je- 
sus-Christ  nôtre  Seigneur  en  fa  tres- 
fainte  Mere  , eft  pretieufe! 

Les  filles  de  la  devote  Congrégation 
de  l’Intérieur  de  la  tres-fainte  Vierge , 
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font  cette  fête  le  premier  Mardi  après 
l’oétave  du  tres-faint  Sacrement  : dans 
l'un  & l'autre  endroit  on  en  dit  le  grand 
ofice  avec  otftavc , & cet  ofice  eft  muni 
tant  de  la  part  du  S.  Siégé  que  de  celle 
des  Supérieurs  de  tout  l’apui  &l’apro- 
bation  necelfaire. 

Il  dépendra  de  vous , Mirjamic  , de 
vous  déterminer  au  choix  de  l’un  de 
ces  jours  pour  faire  en  vôtre  particu- 
lier la  fête  du  tres-faint  intérieur  delà 
Mcre  de  Dieu.  Quant  à moi , je  pré- 
féré le  19.  d’O&obre  parce  que  c’eft 
un  jour  fixe  , & qu’il  y a , ce  îcmble  , 
plus  de  fatisfa&ion  de  celcbrer  une  fê- 
te toujours  le  meme  jour , quand  cela 
fe  peut  ; au  lieu  que  le  Mardi  d’après 
l’o&ave  du  tres-faint  Sacrement,  chan- 
ge toutes  les  années , & qu’il  n’cft  pas 
même  toujours  dans  le  même  mois* 
Outre  que  cette  dévotion  qui  eft  déjà 
allez  recommandable  par  la  Congre» 
gation  de  ces  vertu eufes  filles  , étant 
apuïée  de  l’exemple  d’un  Séminaire  (i 
célébré  que  celui  de  faint  Sulpice , fe- 
ra ce  femble,  plus  à couvert  de  l’infulte 
de  quantité  d’indevots  qui  s’étudient  à 
critiquer  ( quoi  qu’ils  ne  puiflent  le 
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foire  que  tres-mal  à propos  ) la  plufo 
part  des  pratiques  de  la  dévotion  en- 
vers nôtre  Dame. 

En  matière  de  divin  ofice , à peine  fè 
peut  il  rien  voir  de  plus  dévot  & de 
plus  fpiritucl  que  celui  de  lTntericur 
de  la  Mere  de  Dieu,  duquel  j’enri- 
chirois  tres-volontiers  ce  livre  , fi  fa 
longueur(Gar  c’eft  un  grand  ofice  avec 
o$ave  ) ne  me  le  rendoit  impoflible. 
Ce  que  je  puis  foire , Mirjamie , eft  de 
vous  en  donner  un  Hi  mne  pour  le  re- 
citer tous  les  jours  de  cette  ocïave.  Il 
fera  neanmoins  de  la  fidelité  de  vôtre 
zele , de  ne  laifler  pas  paflfer  ni  le  Mar- 
di aprez  Toélave  du  tres-faint  Sacre- 
ment , ni  le  27.  de  Septembre  fans  ho- 
norer en  vôtre  particulier  l’intérieur  de 
nôtre  Dame  , & d’en  reciter  au  moins 
une  commemoraifon  à la  prefence  du. 
tres-faint  Sacrement. 

N’eft-ce  pas  un  éfet  particulier  de  là 
providence  , qu’il  y ait  dans  les  diver- 
ses pratiques  de  la  dévotion  des  per- 
fonnes  dévouées  au  fervice  de  la  Mere 
de  Dieu  trois  jours  particulièrement 
confacrez  à fon  intérieur  ? L’Interieur 
de  Marie  peut  être  confideré  dans 
trois  raports  : en  ce  qu’il  eft  par  raporc. 
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à Dieu  ; en  ce  qu’il  eft  par  raport  à el- 
le-méme;  en  ce  qu’il  eft  par  raport  à 
nous.  Par  raport  à Dieu  : c’eft  le  vrai 
Sanéhiaire  de  la  Divine  Majefté  ; par 
raport  à la  très  - fainte  Vierge , Ton  in- 
térieur eft  un  abîme  infini  d’humilité- 
par  raport  à nous  , c’cft  un  trefor  inô- 
pui  fable  de  grâces.  En  vue  de  ces  trois 
raports  vous  pourrez  donner , Mirja- 
mic. , trois  jours  dans  l’année  1 à la  vé- 
nération particulière  de  l’Interieur  de 
la  Mere  de  Dieu,puifque  cet  adorable  in- 
térieur eft  tout  ce  qu’il  y a de  plus  faint 
& de  plus  divin  parmi  les  pures  créatu- 
res. Honorcz-le,leMardi  apres  l’o&ave 
du  tres-faint  Sacrement,  comme  un 
fond  & un  trefor  inépuifable  de  grâces 
à nôtre  égard  : & recitez  à cette  in- 
tention , une  commemoraifon  que 
vous  trouverez  ici.  Honorez  le  27. 
de  Septembre  cet  Intérieur  comme  un 
abîme  infini  d’humilité , & récitez  à 
cette  intention  la  comemoraifôn  mar- 
quée ci-defïus  page  243.  pour  le  meme, 
jour.  Mats  le  ip.d’O&obre  celebrez,en 
vôtre  particulier»  la  féteavec  oélave,  de 
rïnterieiîr  de  la  Mere  de  Dieu , com- 
me da  plus  augufté  fan&iiaire  de  là  ' 

L v, 

t — 


2JO  La  VERITABLE  DEVOTION 
Divinité,  & ne  manquez  pas  de  don- 
ner aujourdhui  quelque  quart  d’heure 
de  vôtre  loifir  à la  confideration  des 
perforions  inéfablcs  de  ce  tres-faint 
Intérieur,  à quoi  vous  pourrez  vous 
aider  de  la  lcéhire  de  ce  que  nous  a- 
vous  dit  ci-dcffiis  à la  page  23p. 

H I M n e à l'honeur  du  très  faim  In- 
térieur de  la  Mere  de  Dieu. 

ïn  nomine  Patris  &c.  Ave  Maria,  &c.. 

A Ve  Sponfa  Dei  Patris,  Chrifti: 
Mater  altiffimi , San<ftique  tem- 
pîum  Spiritus,  Trinitatis  ave  decus.. 

Capax  Dei  facrarium , San6ïitatis> 
prodigium  ; terræ  cœli,  Myfteriura,  far- 
culorum  negotium.. 

Area  vivens  in  quâ.Deus,  e finu  Pa— 
tris  exiens,  folus  vivit  folus  régnât , 
fblusplenè  Rex  imperat.. 

Véra  Chrifti  effigies,  Sponfi  laflî: 
certa  quies,  innoccns  Chrifti  thala- 
mus , univerfî  mundi  Talus. 

Salve  Dei  magnum  opus , Sacellum: 
fânri  Spiritus , Floridus  Dei  leâulus  „ 
AbTconditi  Chrifti  locus. 

Praeclàra  Chrifti  Cathedra , inquâ. 
nos  docet  omnia  3 Ibi  dicit  > ibi  docet». 
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ibi  trahit , ibi  movet. 

. O lux  ardens  fidelium  l ô vivum  E- 
vangelium  , vitæ  Chrifti  compendium. 
Sacrum  exemplar  omnium. 

Regis  Chrifti  palatium , Domina  re- 
rum  omnium  , Turris  firma  fidelium, 
Radix  bonorum  omnium. 

Gloria  tibi  Domine  , qui  rcfides  în 
Virgine , cum  Pâtre  & lanélo  Spiritu 
in  fempiterna  fæcula.  Amen. 

Antienne.  Totum'quidquid  in  Ma- 
ria fuit  > pofledit  Spiritus  fan&us  : 
quidquid  in  eâ  geftum  cft  , totum  pu- 
ritas  & fimplicitas , totum  veritas  & 
mifericordia  & juftitia  fuit,  & ideô  im* 
maculata , Filia  Dei  : Sponfa  Dei  : Ma- 
ter Dei  femper. 

ÿ.  Ave  Maria  gratiâ  plena  Domi- 
nus  tecum.  Benedi&a tu  in  mulie- 
ribus  & bcnediâus  fru$u$  ventris  tui 
Jésus 

. Oremus.  Da  nobis  infirmis  pccca-- 
toribus  , quæfumus  , omnipotens  Spi- 
ritus fandèe  Deus , in  M a R i æ Spon- 
fæ  tuæ  puriftîmæ  corde  , quod  tibi 
fan&uarium  auguftifïîmum  ab  æterno  ’ 
ele$um , ab  initio  confecrafti , nunc  8c 
in  hora  mortis  noftræ  iocum  inamiflt-' 
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biliter  invcnire,  qui  vivis  & régnas 
D us  in  fæcula  fæculorum*  Amen.. 
Nos  cum  proie  pia  benedicat  Virgo, 
Maria.  Amen. 

Pour  le  premier  Mardi  après, 
l'oèiave  du  tres-faint 

r 

Sacrement* 

C O M M E M O R A 1 S O N; 
. du  très  - faint  Intérieur  de  la 
Adere  de  Dieu , 

Antienne.  Cor  M ar  i æ thronus- 
Ghrifti  eft,  ubi  folus  régnât  cum  pleni- 
tudine  poteftatis: Altare  DeiVivi  in  quo  « 
divinus  ignisfemper  ardetjfcrçulum  ve- . 
ri  Salomonis  de  lignis  Libani , coliim- , 
nas  habcns  argenteas,  reclinatorium . 
aureum  , afcenCum  purpureiun  , media  ^ 
charitate  conftratum . . 
v ty.  Spéculum  fine  macula , Dei  Ma- 
jçftatis.  Et  imago  bonitatis  illius* . 

Oremus.  Da  nobis,  quaefumus  ,, 
amnipotens  Deus,  vitam  interiorem 
fanéïiflimæ  genitricis  Filii  tui  Je  su-. 
Ghristi  devotè  venerari , ac  de  illius 
pjenitudiuç  ad  .fan&ificaûoiiçm  .&  fa- 
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llitem  noftram  aliquid  accipcrc , per 
eundem  Chriftùm  Dominum  noftrum. 
Amen.  Nos  cum  proie  pia , &c. 

NOVEMBRE. 

Iîqu  LA  FETE  DE  NOTRE 
Dame  & de  tous  les  Saints . 

RApelez-  ici,  Mïrjamic.,  ce  que 
nous  avons  dit  en  la  fe'te  de  nôtre 
Dame  aux  Martirs  le  13.  de  May , de 
1 ocafion  de  la  fête  de  ce  jour  inftituêe 
par  le  Pape  Grégoire  IV.  à l’honeur  de 
la  Mere  de  Dieu  & de  tous  les  Saints 
gcneralement.  Saint  Antonin  remar- 
que dans  un  fermon  qu’il  a fait  fur  cet- 
te fête,  qu’il  eft  vrai  qu’elle  regardes 
tous  lés  Saints , “mais  qu’elle  apartient 
plus  particulièrement  à la  tres-fainte 
Vierge , qu’à  tous  lés  autres  Saints , ce 
qu’il  prouve  évddenment  par  le  divin  O- 
fice  de  ce  jour  & de  cette  o&ave,  où  fes 
lôüanges  dans  les  Himnes  & dans  quel- 
que? autres  endroits  (ont  particulière- 
ment diftinguêes  dé  celles  des  autres 
Saints.  Aufli  la  Mère  de  Dieu  eft-elle 
parmi  les  Saints  ce  que  lé  Soleil  eft  par- 
mi les  étoiles. . 
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Mais  n’eft-ce  pas  oublier  en  quelque 
maniéré  l'élévation  de  cette  divincMe- 
re , fur  tous  les  Saints,  que  de  les  coin'* 
prendre  indiferenment  avec  elle  dans 
une  même  folemnité  ? Non  , Mirja- 
mic , ce  n’eft  pas  oublier  fon  élévation* 
Il  eft  vrai  qu’elle  eft  infinie  , & que 
des  ferviteurs  de  Dieu  à fa  Mere , il  y 'a 
comme  nous  a déjà  dit  une  autre  fois 
faint  Jean  de  Damas  , une  diftance  in' 
finie  ; mais  cojnme  ils  font  fes  enfans, 
qu’ils  font  frères  & membres  de  fon 
Fils  unique  nôtre  Seigneur  Jésus- 
Christ,&  qu’elle  eft  leur  Mere  , elle 
ne  dédaigne  pas  de  fe  les  voir  aflociez 
dans  une  même  folemnité.  Et  nous  ne 
pouvons  jamais  manquer  en  nous  con- 
formant à la  conduite  de  l’Eglife  , qui 
alfemble  aujourdhui  dans  l’objet  d’une 
même  fête , les  ferviteurs  avec  là  Maî- 
treffe , les  fujets  avec  là  Reine , les  en-- 
fàns  avec  la  Mere  , lés  étoiles  avec  le 
Soleil , tous  les  Saints  avec  la  Mere  de 
Dieu. 

Loin  de  manquer  en  cela  à la  véné- 
ration particulière  qui  lui  eft  deuë  , 
nous  prétendons  [avec  l’Eglife  , la  re- 
verer  à la  tête  de  toute  l’Eglife  Triom*» 
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phante  ; & en  honorant  tous  les  Saints, 
la  difti nguer  dans  ce  culte  comme  leur  - 
Souveraine , & même  nous  unir  avec 
toutes  ces  ccleftes  troupes  & ces  ar- 
mées glorieufes  pour  lui  rendre  nos 
plus  profonds  hommages. 

Pour  cetéfct  nous  obferverons  au- 
jourdhui  toutes  les  pratiques  de  dévo- 
tion que  nous  avons  coutume  d’obfer- 
ver  dans  les  autres  fêtes  de  la  Mere  de 
Dieu.  Nous  nous  y préparerons  dés  la 
veille.  Nous  ofrirons  aujourdhui  à 
Dieu  la  fainte  Communion , en  ac- 
tions de  grâces  de  toute  là  gloire , où 
par  les  mérites  infinis  de  Jésus- 
Christ  , il  a élévé  la  tres-fainte  Vier- 
ge,& de  tous  les  hommages  & honeurs 
qu’il  lui  fait  rendre  dans  le  Ciel  & fur 
la  terre  . & en  fuite  en  a&ions  de  grâces 
de  toute  la  gloire  où  par  fa  faveur  & fa 
médiation,  & parles  mêmes  mérités 
de  fon  adorable  Fils , il  lui  a plû  d’é- 
lever tous  les  Saints. 

Nous  prierons  tous  les  Anges  & les 
Saints  de  nous  admettre  à leur  com- 
pagnie & à leur  fuite  pour  adorer  tous 
enlembleleur  glorieufe  Reine.  Nous 
la  vifiterons  à cette  intention  tous  les  ; 
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jours  de  cette  oétave.  Nous  lui  ren- 
drons en  union  des  hommages  que  lui 
rendent  les  Anges  & les  Saints  l’adora- 
tion d’hip.crdulie  dont  vous  trouverez 
la  pratique  & la  forme  au  premier  cha- 
pitre de  cette  troifie'me  partie  à la  page 
8.  Et  pour  lui  rendre  un  homage  par- 
ticulier & le  révérer  dans  fa  qualité  de 
Reine  des  Saints,  nous  lui  ofrirons 
tous  les  jours  de.  cette  oétave,  une  cou- 
ronne de  fept  difains,  avec  le  falut  An- 
gélique fur  les  gros  grains,  & fur  les 
petits  grains  un  falut  par  raport  à un 
Ordre  des  Saints  , là  faluant  comme 
leur  Reine  en  cette  maniéré. 

LA  COVRONNE  T>E  NOTRE 
Lame  Reine  de  tons  les  Saints. 

IN  nominé  Patris , &c.  Sur  le  pre- 
mier gros  grain  , Ave  Maria  , grc. 
SanEta  Maria  Mater  Dei , &c.  Sur 
le  premier  des  trois  petits  grains  : Ave 
F ilia  Dei  Patris  : fur  le . deuxième  : 
Ave  Mater  Dei  Filii  : fur  le  troifié- 
tne  : Ave  Sfonfa  Spiritus fanïli , Ave 
templum  totitts  Trinitatis . . Le  premier 
dizain:  fur  le  gros  grain  : Ave  Maria , 
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&c.  Santta  Maria  , &c.  Sur  les  dix 
petits  grains  : à chacun , un  de  ces  dix 
faluts.  I.  Ave  Regina  Angelorum.  2. 
Ave  Regina  Patriarcharum.  3.  Ave 
Regina  Prophetarum.  4.  Ave  Régi - 
na  Apoftolorum.  j.  Ave  Regina 
Martyrum.  6.  Ave  Regina  Con- 
féjforum.  7.  Ave  Regina  Virgi- 
num.  8.  Ave  Regina  SanÜarum  Vi- 
dnarum  & Nuptarum.  9.  Ave  Reai- 
na  fanttorum  Innocentium.  10.  Ave 
Regina  SanÜorum  omnium. 

Aprez  ce  premier  dizain , parcoit- 
rez-cn  encore  (îx  autres  de  la  même 
maniéré,  & ajoutez  aprez  le  feptic'me, 
ce  qui  fuit.. 

Antienne.  O Vit  go  Regina  Virai-' 
num,furnmum  Trinitatit  facrariu?# , 
Angelorum  fpeculum  , & [cala  Sanc - 
torum  omnium  ; tutum  peccatorum  re - 
fugium  ; in  morte , tuum  placatum  no - 
bis  ofiende  filium  , & tuum  vultumglo - 
riofum. 

ÿ.Ora  pro  nobis , altiffima  fantto- 
mm  omnium  Regina.  Peccato- 

rum omnium  mi fer ere , Maria. 

Oremus.  Domine  Jêsu-Christe  , 
humilium  exaltât  or  , qui  humilUmam 
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Virgmem  Mariam  genitricem  tuant 
dignijfimam  , fuper  omnem  tœlefiium 
Poteftatum  altitudïnem  exaltat'am  , ad 
dexteram  tttam  federe  , tecttmque  reg- 
nare  facis  in  aternum , pr  opter  iliius 
reverentiam  & amorèm  concédé  nobit 
indignis  tùis  & illius  famulis  , cum 
omnibus  Angelis  tfr  SanÜis , tibi  & il - 
li  perfctte  fubjici , & erga  vos  , illorum 
reverentiam  & amorem  imitari.  jQui 
vivis  & régnas  in  fecula  [aculorum . 
Arnen . Nos  cum  proie  pia , &c. 

LA  PRESENTATION  DE 
Notre-Dame. 

Le  21.  de  Novembre.  La  Fete  de  la 
. Prefentation  de  la  tres-fainte 
Vierge . 

IL  étoit  pratiqué  dans  fancienne  loi, 
de  faire  élever  les  filles  de  qualité 
dans  un  apartement  ataché  au  temple 
de  Jerufalem , à peu  prcz  comme  on 
les  fait  maintenant  élever  dans  les 
Monaftcres.  Pour  cet  éfet  on  les  con- 
duisit au  temple , & on  les  ofroit  à 
.Dieu  entre  les  mains  du  Pontife  , qui 
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les  recevoit  aux  pies  de  l’Autel  : & el-1 
les  reftoient  ordinairement  dans  la 
maifon  de  Dieu  , jufques  à ce  qu’à 
l’âge  nubile , on  les  en  tirât  pour  leur 
donner  un  parti.  Voilà  le  fujet  de  la 
fête  de  ce  jour  à l’égard  de  la  tres-fain- 
te  Vierge  : Voilà  le  Miftcre  de  la  Pre- 
fentation.  Ce  fut , félon  la  tradition 
& la  cronologie  de  fort  bons  Auteurs, 
* à 1 >âge  de  deux  ans  deux  mois  & 
treize  jours  , qu’elle  fut  prefentée  au 
temple.  Car  polfedant  très  parfaite- 
ment l’ufage  de  la  raifon  dés  le  pre- 
mier moment  de  fa  vie  , elle  étoit  tres- 
capable  dans  cet  âge  tendre,  non  feu- 
lement de  confentir  à l’aéHon  de  fes 
faints  Parens  qui  la  devoüoient  au  fer- 
vice  de  Dieu  dans  le  faint  temple  * 
mais  encore  d’animer  intérieurement 
cette  ofrande  d’une  ferveur  incompa- 
rablement plus  parfaite  que  toute  cel- 
le qu’ils  y pouvoient  aporter. 

Elle  n’entra  pas  dans  le  temple, 
comme  les  autres  filles , avec  deüein 
d’en  fouir  un  jour  pour  prendre  un 

* Chriftoph.  à Caftro  in  hift.  Deip»  Dre- 
xell.  in  Chronol.  B.  V.  & nlii. 
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autre  parti , mais  plutôt  avec  refol  u- 
tion  de  finir  Tes.  jours  dans  ta  maifon 
de  Dieu , & ne  fe  détacher  jamais  du 
fervicede  l’Autel,  à moins  qu’il  ne 
plût  à Dieu  d’en  difpofer  autrement  î 
car  elle  ne  pretendoit  point  d’autre 
Epoux  que  le  S.  Efptit.  La  tradition 
dit  qu’il  y avoir  quinze  marches  qu’il 
faloit  paflfer  pour  monter  au  Santu ai- 
re , & aprocher  le  lieu  où  le  Pontife 
. devoit  recevoir  la  tres-fai  ntc  Vierge  , 
& la  pirefenter  à Dieu  ; & qu’elle  mon- 
ta fur  ces  quinze  marches  avec  une  di- 
ligence , & une  ferveur  qui  ravit  les 
afliftans  en  admiration.  Si  fa  fer- 
veur intérieure  eût  été  vifîble  comme 
cette  a&ion  exteriture , ou  qu’on  eut 
pu  la  connoître  parfaitement , comme 
Dieu  qui  la  lui  iufpiroit , la  connoif- 
foit  j l’admiration  auroit  été  bien  plus 

, Mirjamie , ce  qui  doit  au- 
jourd’hui ocuper  vôtre  devotion.Con- 
(îderez  atentivement  la  petite  & divi- 
ne M a R i e,  qui  s’ofrant  à Dieu  dans 
fon  faint  temple  , & fe  devoüant  à 
fon  fervice , ne  fait  rien  qu’elle  n’ait 
fait  des  le  premier  moment  de  fa  vie 


grande. 

C’cft 
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■dans  un  autre  temple  mile  fois  plus 
daint  que  celui-là , dans  le  temple  fa- 
cré  du  ventre  de  fa  Mere,  au  moment 
de  fon  Immaculée  Conception.  Elle 
ne  fait  que  Ratifier  aujourd’hui  par  une 
ceremonie  extérieure  & publique , 
cette  première  ofrande.  Elle  la  re- 
nouvelé par  une  a&ion  qui  ravit  les 
Anges  en  admiration , qui  édifie  tout 
l’Univers , & qui  plaie  infiniment  à 
Dieu. 

Confiderez , quelle  devoit  être  la 
confolation  des  autres  filles  penfionai- 
res  dans  ce  faint  lieu , de  jouir  de  la 
compagnie , de  la  converfarion , & des 
exemples  de  la  divine  Marie.  Il  eft 
vrai  qu’elles  ignoroient  ce  qu’e'toit 
cette  adorable  fille  . mais  il  n’eft  pas 
pofiible  que  fa  prefence  & fon  entre- 
tien , ne  leur  fut , quoi  qu’elles  n’en 
connuifent  pas  le  miftere  9 la  caufç 
d’une  tres-fenfible  félicité , d’une  joie 
continuele,  & d’une  abondance  de  grâ- 
ces. Admirez  donc  Marie  parmi 
fes  compagnes  comme  le  foleil  parmi 
les  étoiles.  Sa  douceur  , fa  modeftie , 
fon  humilité , & fa  bonté  les  ravit  & 
les  cbarnje;  & fon  exemple  les  fantifie. 
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C’eft  d’elle  qu’elles  aprenent  l’exaCti- 
tude  & la  .ponctualité  aux  heures  def- 
tinées  à l’oraifon  & aux  divines  lou- 
anges ; l’obeïflance  aux  Supérieurs, 
l’afabilité  envers  tous  ; la  prudence , 
la  recolleCtion , l’amour  de  la  retraite 
& de  la  folitude  ; le  filence , la  prati- 
que de  la  prefcnce  de  Dieu  , la  morti- 
fication des  fens  , la  fobrieté , la  fuite 
de  Toifiveté , le  foin  de  s’ocuper  à des 
ouvrages  pour  le  fervice  & l’ornement 
de  l’Autel,  & en  un  mot  toutes  les 
vertus. 

Les  per (bn lies  Rcligieufes  ne  doi- 
vent pas  ignorer  que  cette  fête  les  re- 
garde particulièrement  , & que  la  tres- 
faintc  Vierge  s’éloignant  de  la  maifoil 
de  fes  Parens  pour  s’enfermer  dans 
celle  de  Dieu  , & s’y  dévoiler  à fon 
fervice  , a donné  la  vraie  idée  de  la 
vie  Religienfe.  A quoi  il  faut  ajouter,, 
que  le  commun  fentiment  des  Théo- 
logiens & des  Doétcurs  eft , qu’elle 
s’ofrit  à Dieu  , par  le  facrifice  des 
trois  vœux  de  Chafteté  , de  Pauvreté , 
& d’Obeiïfance  qui  font  ce  qu?il  y a 
de  plus  cflentiel  à cet  état.  Ces  fortes 
de  vœux  n’étoient  pas  de  l’ufage  dé 
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l’ancienne  loi.  Le  mérité  de  la  Vir- 
ginité' y étoit  prefque  inconnu  • très- 
peu  de  perfonnes  en  firent  e'tat  ; mais 
jamais  aucune  ne  s’y  obligea  par  vœu. 
Marie  fut  la  première  qui  leva  ce  ce- 
lefte  ^'tendart , & qui  confacra  en  fa 
perfonne  la  Virginité'  par  un  vœu.C’eft 
de  quoi  l’on  ne  fauroit  douter  fans 
témérité  puifqtie  c’eft  le  commun  len- 
timentdes  Peres,  & faints  Dodeurs. 
S.  Auguftin  donne  pour  preuve  in- 
çonteftable  de  ce  vœu  , la  réponfe  qu’- 
elle fit  à l’Ange  : comment  fe  pourra 
faire  ce  que  vous  me  dites  que  je  con- 
cevrai & enfanterai  , veu  que  je  11e 
foufre  point  d’homme  ? Pour  ce  qui 
eft  du  vœu  de  Pauvreté , le  voici  ex- 
prelfcment  dans  le  Chapitre  dixiéme 
du  premier  livre  des  révélations  île 
Sainte  Brigite  , joint  avec  celui  de 
Virginité.  Voici  le  difeours  de  la  Mè- 
re de  Dieu  adrelfé  à cette  Sainte.  Dés 
le  commencement  je  fis  vœu,  dans  mon 
cœur  de  garder  ma  virginité , &.dc  ne 
tien  Ÿ°JJeder  en  ce  monde.  -La  vertu  de 
pauvreté  n’étoit  pas  moins  inconnue 
que  celle  de  la  Virginité  dans  1 'ancien- 
ne Joi } & quoi  que  l’on  11e  puiffe  pas 
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dire  la  meme  chofe  de  lobeiflancc 
qui  a toujours  été  neceffaire  dans 
toutes  les  loix , perfonne  que  l’on 
fâche  , ne  s’avifa  jamais  dans  l’an- 
cien Teftament  d’en  faire  la  matière 
d’un  vœu  : mais  un  profond  Theolo* 
gien  * loûtient  avec  de  tres-forts  rai- 
Jonnemens  que  la  tres-fainte  Vierge 
en  fit  le  vœu , afin  que  rien  ne  man- 
quât à la  perfe&ion  du  tres-excellcnt 
facrifice  qu’elle  fit  à Dieu , de  fa  per- 
sonne , & des  biens  du  monde  : De  la 
perfonne  , à favoir  de  (on  efprit  par  le 
vœu  d obeïflance , & de  Ion  corps  par 
le  vœu  de  Virginité  ;•&  des  biens  ex-  . 
.teneurs  par  le  vœu  de  Pauvreté. 

Denis  le  Chartreux  * dit  bien  da- 
vantage : Il  afifure  que  la  Mere  de  Dieu 
forma  de  fon  vivant  dans  Jerufalem 
une  Communauté  de  fix-vints  Vier- 
ges , aufquelles  elle  preferivit  une  ma- 
nière de  vivre , & des  réglés  pour  ten- 
dre à la  perfe&ion.  D’où  il  eft  proba- 
ble qu  en  d’autres  endroits  à mefurc 
que  la  Religion  Chrétienne  s’y  éta- 

* Chriftoph.  de  Vega  in  Theol.  mafiana. 

- Cartbuf.  in  i.  S.  Difp.  16.  q.  z. 

bliffoit 
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bliflfoit,  il  fc  forma  des  Congrégations 
de  Filles  fur  le  modèle  de  celle  de  Je-* 
rufalein;  ce  qui  fe  confirme  par  ces 
paroles  d’une  Epure  de  S.  Ignace  Mar- 
tir  :*  ’}e  faîne  la  congrégation  des  Vier- 
ges. S’il  y a dans  l’Eglife  des  Monas- 
tères , 11’eft-il  pas  e'vident  que  ces 
Congrégations , & fur  tout  la  premiè- 
re qui  fut  dreflfee  par  la  Mere  de  Dieu , 
en  ont  été  le  modèle,  & le  commence- 
ment? Les  Rcligieufcs  «e  fauroient 
donc  fc  tromper  , de  quelque  Inftitut 
& Ordre  qu’elles  (oient , de  confide- 
rer  Notre-Dame  comme  leur  Mere 
& leur  première  fondatrice  : Ce  qui 
a été  meme  prédit  par  le  S.  Elprit  au 
Pfeaiitue  44.  Les  Vierges  feront , à fa 
fuite  prefente'es  au  Roi.  Mais  pourquoi 
limiter  cette  înqftimable  grâce  aux 
feules  Religieufes  ? Il  cfl:  vrai  qu’elle 
leur  apartient  plus  particulièrement  à 
raifon  de  la  conformité  de  leur  fexe 
avec  celui  de  la  Mere  de  Dieu  i mais 
elle  ne  laifle  pas  de  regarder  indife- 
renment  toute  la  Profeflion  Religieu- 
• iê  dans  l’un  & l’autre  (exe , par  la  rai- 

* S.  Ign.  M.  Epift.  if.  ad  Philip. 

Il  J . Part.  M 
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fon  des  trois  vœux  elfênticls  de  la  Re- 
ligion. 

Ce  n’cft  pas  pourtant  qu’on  veuil- 
le dire  que  la  Mere  de  Dieu  ait  e'te'  Re- 
ligieufe.  Cette  profeflion  n’eft  de  loi 
que  le  chemin  *de  la  perfcâion  ; & ce 
feroit  une  impiété  de  douter  que  la 
tres-faintc  Vierge  ne  fut  en  tous  les 
momens  de  fà  vie , infiniment  au  def- 
fus  de  toute  la  perfe&ion  où  la  vie  re- 
ligieufe peut  conduire  les  âmes  les 
mieux  apelées  & les  plus  fideles  à leur 
vocation.  Mais  c’eft  aflfez  qu’elle  ait 
donné  au  monde  l’exemple  des  trois 
vœux  effentiels  à la  vie  Religieufe , 8c 
qu’elle  foit  la  première  qui  a fait  ces 
Vœux  j pour  dire  que  fon  adorable  Fils 
a voulu  lui  referver  la  gloire  & le  mé- 
rité de  fonder  ce  faint  & fublime  état 
par  fon  exemple,  & qu’elle  eft  le  chef 
de  tous  les  Religieux , leur  Mere  8c 
leur  fondatrice  , fans  qu’il  foit  necef- 
faire  de  lui  atribuer  le  nom  & la  qua- 
lité de  Religieufe,  comme  l’on  ne  peut 
pas  dire  que  J e s u s-C  h r i s t foit 
Chrétien , bien  qu’il  foit  le  chef  des 
Chrétiens , leur  Pere  & leur  fonda- 
teur ,•  étant  ainfi  que  parle  S.  Paul  l’au- 
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tcur  & le  .confommateur  de  nôtre  fçi, 
c’eft  a dire  de  la  foi  qui  fait  le  Chré- 
tien. 

Sans  examiner  en  quel  tems  la  très-  ' 
fainte  Vierge  fît  ces  trois  voeux,  car 
c’efi:  de  quoi  l’ori  ne  peut  rien  dire  d’af- 
furé , fi  ce  n’eft  que  ce  fut  félon  la  ful- 
dite  révélation  de  Sainte  Brigitte  j fort 
à bonne  heure  dés  fes  premières  an- 
nées ,&  probablement  dans  (a  retrai- 
te au  Telnple  de  Jerufalemaenfuite  du 
Miftere  de  fa  Prefentation  qui  fut  un 
des  premiers  de  fa  vie  s il  fufît  pour 
apropricr  particulièrement  cette  fétc 
aux  perfonnes  Religieufes,  de  leur  fai- 
re/remarquer , comme  nous  avons  dé- 
jà dit , que  de  quiter  le  monde  & U 
maifon  des  Parens  pour  s’enfermer 
dans  la  maifon  de  Dieu , c’eft  imiter 
ce  que  Makie  fait  aujourd’hui. 

Si  vous  êtes,  Mirjamic,  de  cet  heu-* 
reux  nombre,&  fi  l’on  pratique  aujour^ 
d’hui  dans  vôtre  communauté,  la  re- 
novation des  vœux,ne  manquez  pas  de 
•vous  unir  dans  cette  aéticm  avec  la 
tres-fainte  Vierge  fe  dévouant  à Dieu 
dans  le  temple , & de  la  fuplicr  inftan- 
01  eut  d’unir  vôtre  facrifîce  avec  celui 
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. dp  fa  tres-fainte  Perfonne  , & de  vous 
• ofrir  avec  elle  à la  divine  Majêfté.  * 
Rapelez  le  fouvenir  de  ce  que 
vous  avez  lu , & que  je  vous  ex- 
horte de  relire  dans  le  premier  tome  au 
Chapitre  huitième  de  la  première  par- 
tie de  ce  livre  , afin  de  conferver  l'efti- 
me  que  vous  devez  avoir  de  vôtre  vo- 
cation , & de  vôtre  e'tat  Religieux  pré- 
férable aux  Empires  & auxCouronncs, 
& à toutes  les  conditions  qui  paroif- 
fent  les  plus  heureufes  dans  le  monde 
où  il  n’y  a qu’illufion  , tromperie,  va- 
nité , inconftance,  dégoût  & mifere. 
Souvenez- vous  , Mirjamic  , de  cette 
vérité , que  la  profetfion  Religieufe 
de  quelque  maniéré  & de  quelque 
voie  dont  il  ait  plu  à la  Providence  de 
Dieu  de  vous  y conduire  , eft  le  vrai 
Paradis  de  l’Eglifc , l’avant  goût  de  la 
félicité  du  Ciel , le  coup  de  vôtre  fa- 
lut  , une  grâce  ineftimable,  le  fort  le 
plus  heureux  , & la  plus  defirable  des 
conditions.  Et  profitez  d’un  fi  beau 
jour  que  celui  de  la  Prefcntation  de  la 
Mcrè  de  Dieu  pour  ratifier  vos  vœux  , 
& les  renouveler , même  en  vôtre  par- 
ticulier entre  les  piains  de  la  tres-faiu-» 
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te  Vierge , fi  la  ceremonie  ne  s’en  fait 
pas  en  commun  dans  vôtre  Monaftere, 
Et  fi-  vous  n’êtcs  pas  de  cette  tres- 
fainte  & tres-heureufe  condition  , ne 
laiflfez  pas  pour  cela,  Mirjamie,  de 
vous  prévaloir  delà  meilleure  manié- 
ré qu’il  vous  fera  pofiible  , des  grâces 
de  cette  fête.  Suivez  en  efprit  la  tres- 
fainte  Vierge  au  temple  , confiderez 
atentivement  la  ferveur  de  fon  ofran- 
.de  3 & la  dévotion  incomparable  avec 
laquelle  elle  fe  retire  de  la  maifon  de 
fesParens  dans  un  fi  bas  âge,  pour  s’en- 
fermer dans  celle  de  Dieu  3 & s’enga- 
ger pour  toûjours  à fon  fervice.  Aprez 
vôtre  fainte  Comttiunion  , ofrez  à 
Dieu  vôtre  corps  & vôtre  amc  par  les 
mains  de  fa  tres-fainte  Mere  : Supliez- 
là  tres-humblcmcnt  de  vous  ofrir  avec 
elle  pour  . la  meme  fin  , & vous  dé- 
vouer pour  jamais  au  fervice  de  fa  di- 
vine Majefié. 

Cette  fête  , mérité  nos  ferveurs  au- 
tant qu’aucune  autre  ,&  nôtre  aflidiii- 
dité  aux  Sacrcmens , au  très  - augufte 

facrifice  de  la  Meffe  & aux  divins  Ofî* 

/ 

ces.  .Car  je  viens  de  lire  à l’heure  mê- 
me dans  le  Martirologe  Francifcain 

Mii; 
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que  les  Papes  Pic  II.  & Paul  II.  onç 
concédé  des  Indulgences  à tous  ceux 
•qui  aflifteront  auiç  divins  Ofices  de 
cette  fête  ; & quoi  que  l’Auteur  ne 
fpecifie  pas  quelles  font  ces  Indulgen- 
ces, nous  ne  laiderons  pas  de  les  ga- 
gner , avec  la  grâce  de  Dieu,  en  ayant 
l’intention. 

Pour  ce  qui  eft  des  prières  vocales 
puifqu’il  s’agit  d’honorer  la  vie  retirée 
de  l’Époufe  du  S.  Efprit  dans  le  teirr-  * 
pie , & que  c’eft  une  vie  confacrce 
par  toutes  les  vertus  , vous  ne  fauriez , 
ce  nïe-femBle',  mieux  faire,  vifitant 
aujourd’hui  & toute  l%$avC  , une 
Chapcle  de  la  tres-faiiTte  Vierge , que 
de  lui  reciter  la  Couronne  des  dix 
^pkifos , inftituée  à l'honneur  de  dix  de 
les  vertus  en  intention  de  les  com- 
prendre toutes  dans  ce  nombre , car 
tous  les  nombres  font  compris  dans 
celui  de  dix.  Vous  trouverez  la  façon 
de  cette  Couronne  dans  un. des  Chapi- 
tres fuivans  par  le  moyen  de  la  table 
qui  eft  à la  fin  de  ce  livre  : & aprez  la 
Couronne  vous  pourrez  ajoûter  ee 
qui  fuit. 
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tatïon  de  la  tres-fainte 


Antienne.  Beata  Del  genltrix 
Maria  Virgo  perpétua  3 templum  Do- 
mini  , facrarium  Spiritus  fanSli  , fo ta- 
jine exemplo  placuifii  Domino  nojtro 
Jesu-Gheisto.  Alléluia. 

fi.  Sicut  Jldirrha  eleSla  odorem  de- 
dlfii  fuavitatis.  ty..  S an  Sla  Del  genl - 
trix. 

• v» 

Oremus.  Deus  qui  beatfim  Mariam 
femper  Virginem  3 Splritus  fan  SH  ha - 
bitaculum  floodierna  die  in  ternplo  pra- 
fentari  volttijli  • pr&fta  qmfumus  ut 
ejus  intercejfione  in  ternplo  glorU  tua 
prafentari  mereamur.  Ver  eumdem 
Chriflum  Dominum  nofbrum.  Amen. 
Nos  cum  proie  pia  , benedicat  V irgp 
Maria.  Amen . 


Commémorai fon  de  la  Prefen 
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; 

L’IMMACULEE  CONCEPTION 
de  la  Mere  de  Dieu. 

. A» 

Le  8.  de  Décembre.  La  Fête  de 
/’ Immaculée  Conception  de  la 
Mere  de  Dieu, 

LÀ  vérité  de  ce  Miftere  eft  préfets- 
tement  d’un  fi  grand  éclat  dans 
l’Eglife  , ‘elle  eft  fi  bien  établie  , elle 
eft  fi  généralement  reçue  de  tout  ce 
' qu’il  y a de  bons  Catholiques  , qu’il 
n’eft  plus  tems , Mirjamie  , il  n’eftf 
plus  maintenant  neceflaire , d’en  cher- 
cher des  preuves  & de  l’apuyer  de  nos 
difeours. 

Ce  tres-faint  & très- glorieux  Mi£- 
tere  a aflez  de  (es  propres  rayons 
pour  repoufler  jufques  au  delà  des 
extremitez  de  l’Univers  , les  tenebres 
de  l’opinion  contraire.  Il  a été  un . 
teins , je  l’avoué , ou  les  raifonnemens 
n’ont  pas  été  inutiles , & où  meme  ils 
ont  paru  needfaires  pour  éclaircir  cet- 
te vérité  & la  faire  comprendre.  Elle 
eft  maintenant  parvenue  à un  fi  ex- 
celent  point  de  clarté , bien  qu’enco- 
re  la  derniere  définition  de  l’Êglife 
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n’en  ait  pas  fait  un  article  de  foi , qu’- 
elle n’a  plus  dans  le  monde  Chrétien 
des  ênemis  qui  ofent  fe  de'clarer.  Il 
n’y  a & il  ne  fauroit  plus  y avoir  au- 
cun prétexte  dans  les  Catholiques 
pour  ne  pas  croire  & honorer  l’imma- 
culée Conception  de  la  très  - fainte 
Vierge.  En  être  énemî%  & être  éne- 
mi  de  la  vérité  connue,  de  la  vérité 
. claire  & évidente,  de  la  vérité  làinte 
& embraflfée  de  toute  l’Eglife , c’eft  la 
même  chofe.  Qui  oferoit , Mirjsmie, 
prendre  un  fi  méchant  parti  ? Mais 
qui  auroit  le  courage  , quand  on  fèroit 
affez  malheureux,  pour  l’avoir  pris 
dans  le  fond  du  coeur  , de  le  faire  pa- 
roître  au  dehors  ? Il  n’cft  perlonnc  qui 
ofat  le^  faire  , ou  qui  pût  l’entrepren- 
dre , fans  le  décrier  entièrement  & le 
perdre  de  réputation.  Tant  il  eft  vrai 
que  la  gloire  de  l’immaculée  Concep- 
tion de  Notre-Dame , fe  foûtient  di- 
vinement d’ellc-méme  , & qu’enfîn  1 
les  contradictions  que  quelques  par- 
ticuliers ont  ofé  lui  faire  dans  le  tems 
pafïe  , n’ont  fervi , par  un  éfet  admira- 
ble de  la  providence  de  Dieu , qu’à  la 
rendre  plus  éclatante  > & aumenter  à = 

M V 
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fon  égard  lezele  des  Chrétiens  , &la 
dévotion  generale  de  l’Eglife. 

Dans  les  premières  éditions  de  ce 
livre,  je  me  fuis  affez  étendu  aux  preu- 
ves de  cette  vérité  je.  crois  de  n’avoir 
laiflfé  aucune  des  raifons  contraires 
fans  y répondre , & fans  en  faire  voir 
la  foibleffe.  #J*ai  meme  rendu  plus 
évident , que  la  lumière  du  jour , que 
les  principes  d’où  fes  faux  raifonemens 
ont  éré  tirez , à les  prendre  dans  leur 
plus  j.uftc  fens  , concluent  invincible- 
ment pour  l’immaculée  Conception  , 
& qu’il  s’en  tire  des  confequences 
tres-évidentes  pour  çette  facrée  vérité. 
Il  n’eft  pas  maintenant  de  mon  deffein,. 
d’entrer  dans  un  fi  long  difeours  , ne 
le  croyant  pas  nccelfaire.  Je  ne.  laif- 
ferai  pas  neanmoins  d’en  toucher  fu- 
pcrficielemént , & le  plus  brièvement 
qu’il  me  fera  poflible,  quelques  preu-  • 
ves  de  celles  qui  me  paroîtront  les  plus, 
propres  à mon  deffein  qui  eft  feule- 
ment de  vous  bien  faire  connaître  ce 
Miftere , vous  en  infpirer  le  zele  & 1» 
dévotion  , & vous  fuggerer  les  prati- 
ques pour  l’honorer.  Il  fufît  pour  cet 
ç'fet  de  vous  expliquer  cinq  chofes.  u 


¥ 
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Ce  que  c’cft  que  le  péché  originel, 
t 2.  Ce  que  c’eft  que  l’immaculée  Con- 
ception de  la  très  - fainte  Vierge.  .3* 
Quelle  eft  l’impottance  & la  gloire 
de  ce  Privilège.  4.  L’ancieneté  de 
fon  culte  & de  fa  fête.  j.  Les  prati- 
ques pour  l’honorer. 

Qu'est- ce  Que  le  peche\ 

Originel ? 

S Ans  entrer  dans  la  difeuflion  des 
dificultez  fur  cette  épineufe , déli- 
cate & dificile  matière , qui  fut  autre- 
fois le  fujet  d’une  grande  difpute  en- 
tre S.  Auguftin  & les  Palagiens  héré- 
tiques qui  foûtenoient  contre  la  foi 
Catholique  que  le  péché  d’Adam  > \ 
11’avoit  préjudicié  qu’à  lui  feul  3 & que 
c’étoit  une  reverie  de  dire  qu’il  def. 
cend  fur  fes  enfans,  & que  notre  Con* 
ception  en  eft  infc$ée.  Il  fufit  de  di- 
re que  le  contraire  eft  un  article  de 
foi  ; que  nous  avons  tous  péché  en 
Adam  ainfi  que  le  dit  expreflement  S. 
Paul  dans  le  Chapitre  cinquième  de  fa 
lettre  aux  Romains  ; & que  nous  v e- 
nons  par  confequent  au  monde  avçe 
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cette  tache,  que  nous  avons  encourue 
par  la  part  que  nous  avons  eue  au  pé- 
ché de  ce  Pere  commun  de  tout  le 
genre  humain.  , • 

Dieu  à qui  les  chofes  à venir  font 
prefentes  , regardoit  lors  qu’il  créa 
• Adam  , toute  la  nature  humaine  com- 
me un  corps  moral  dont  ce  premier 
homme  étoit  le  chef.  Il  fit  prefent  à 
toute  cette  nature  ,*  à tout  ce  grand 
corps  du  genre  humain  s du  don  pré- 
cieux de  la  Juflicc  origincle,  & il  le 
confia  au  chef  avec  obligation  de  le 
confervcr  pour  lui  meme,  & pour  tout 
fon  corps  compofé  de  tous  fes  defcen- 
dans.  Cette  Juftice  originele  n’étoit 
pas  un  bien  naturel , & un  apanage  qui 
Fut  dû  à nôtre  nature  , comme  eft  par 
exemple  la  liberté  & les  autres  biens 
naturels..  C’étoit  un  don  gratuit  de- 
là pure  libéralité  de  Dieu,  un  don  très 
précieux  & furnaturel,  en  vertu  du- 
quel , lï  nous  ne  l’euflions  pas  perdu,, 
nous  aurions  évité  la  mort , & toutes 
lès  maladies , & une  infinité  de  mifo- 
res  aufquelles  nous  fommes  naturele- 
ment  fujets , & dont  la  plus  déplora- 
ble eft  le  déreglement  de  nç>s  pallions. 
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& des  facultez  & puiffances  intérieu- 
res & extérieures  de  nôtre  ame  & de 
nôtre  corps  , la  legereté  de  nôtre  vola- 
ge imagination  , les  tenebres  de  nôtre 
efprit , l’inconftance  de  nôtre  volonté,, 
la  révolté  de  la  chair  , .l'inclination 
au  péché  , & le  refte  des  maux  qui 
nous  afiaillent  continuelement.  Nous 
aurions  été  exempts  de  toutes  ces  mi* 
fercs  fi  nous  cufiîons  confervé  en 
Adam  cet  incftimable  don  de  la  jufti- 
ce  originele  avec  lequel  il  fut  créé,. 
& qu’il  pouvoit  fi  aifcment  conferver, 
ainfi  que  perdre  , pour  lui  & pour* 
nous. 

C’étoit  bien  le  moins,  que  Dieir 
qui  venoit  de  tirer  l’homme  du  néant, 
& produire  pour  lui  & pour  fon  fervi- 
ce  & fon  u(age , un  li  grand  nombre 
de  Créatures  , fe  fit  reconnoîtrc  de- 
cet  homme , pour  fon  fouverain  Seig- 
neur , & qu’il  exigeât  quelque  marque 
de  fon  obeïflfance.  Qu’eft-ce  qu’il  lui 
commanda,  quel  tribut,  quel  hom- 
mage exigea-t-il  de  lui  ? Peu  de  cho- 
fe.  Qu’il  s’abftint  feulement  du  fruit  : 
d’un  arbre , dans  un  lieu , où  il  y en’ 
avoit  une  infinité  d’autres  tres-exce- 
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Icns.  JNu  ft  ce  pas  la  facilite'  du  com- 
mandement qui  fait  voir  l’énormité 
du  crime  de  la  defobeîflânce  ? Et  faut- 
il  s’étonner  que  Dieu  ayant  bien  a- 
verti  Adam  & Eve  de  la  perte  qu’ils 
feroient  s syils  venoient  à violer  un  fi 
facile  commandement  , & les  ayant 
affurez  qu’ils  en  mourroient , ait  exé- 
cute' fur  eux  & leur  infortunée  pofteri- 
té  l’c'fet  de  cotte  menace  , & qu’a- 
yant par  fbn  fouverain  pouvoir  ren- 
fermé toutes  les  volonté 2.  de  la  pofte- 
rité  d’Adam  dans  la  fienne  , ainfi  que 
les  loix  humaines  s qui  ont  bien  moins 
de  fouveraineté  a renferment  les  yo- 
lontez  des  pupiles  & des  mineurs  dans 
cellej  des  tuteurs  & des  curateurs  » & 
celles  de  toute  une  ville  dans  celles 
de  quelques  députez  ; toute  cette  mal- 
heureufe  pofterité  foit  dégradée  avec 
fon  chef,  & que  ce  déplorable  corps 
‘ foit  privé  avec  fa  tête , de  ces  titres  de 
nobleffc  iurnaturele  & divine,  de  cet^ 
te  pretieufe  juftice  origincle  ? 

• Ne  voit-on  pas  même  dans  la  police 
humaine  que  les  defeendans  d’un  cri- 
minel de  leze-Majefté  font  dégradez  &: 
privez  de  la  noblelfe  dont  leur  pere 
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voit  été  gratifié  par  la  ioule  bonté  du? 
Prince  ? Quelle  raifon  en.  peut-on  don- 
ner , fi  ce  n’cft  que  la  volonté  du  Prin^ 
ce  en  annoblifiant  cet  homme  & en  lui 
fa  pofterité , étoit  de  l’atachcr  par  là  à 
fon  fervice  T & de  lui  faire  mériter  par 
fa  fidelité  la  confervation  de  la  noblef- 
fe^dont  il  le  prive  juftement  & avec  lui 
fes  defeendans  en  punition  de'  fon  crfc 
me  > Il  eft  cependant  tres-feur  que  le* 
Prince  n’a  pas  le  pouvoir  de  renfermer 
.la  volonté  des  defeendans  dans  celle  de 
cet  homme  qu’il  amioblit , car  fa  fou- 
veraineté  ne  peut  pas  aller  jufques-là  . 
& ç es  defeendans  ne  peuvent  pas  lui  ê- 
tre  connus  & prefens.  Ils  font  nean- 
moins juftement  privez  de  la  noblefle 
que  leur  pere  a perdue , & qu’il  devoir 
leur  conferver.  A combien  plus  forte 
raifon  faut-il  dire  que  rien  n’eft  plus  é- 
vident  que  ta  juftice  de  la  conduite  de 
Dieu,  dans  l’imputation  qu’il  nous  fait 
du  péché  de  nôtre  pere  dans  qui  il: 
nous  voyoit,  & avec  qui  nous  lui  é- 
tions  prelens , ne  faifant  tous  enfemble- 
qu’un  corps  moral  qui  ne  peut  man- 
quer de  participer  au  péché  du  chef  ^ 
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D’où  vient  qu’on  nous  prêche  que 
. nous  avons  fait  des  vœux  dans  le  Sa- 
crement de  Bâteme,  que  nous  nous 
fommes  engagez  à Jésus-Christ  , à fa 
j Loy  , à fa  Religion  j & à fon  fer  vice  , 
que  nous  avons  renonce'  au  Démon  & 
à fes  pompes,  & que  nous  fommes  o- 
bligez  de  garder  ces  promeflcs  & de  te--’ 
nir  cet  engagement  ? Quoi , pouvons- 
nous  avoir  contrarie'  des  engagemens 
avant  que  d’avoir  l’ufage  de  la  raifon  ? 
Qùe  peut-on  re'pondre  à cela,  fi  ce  n’eft . 
que  par  la  Loi  Divine  nos  volontcz* 
quant  à l’e'fet  & aux  fuites  de  ce  Sacre- - 
ment  font  renfermées  dans  celles  de 
nos  Parrains  qui  parlent  & qui  traitent' 
pour  nous  & en  notre  nom  avec  Jesus- 
Christ  & avec  PEglife  ? Tant  il  eft 
vrai  queparj’efet  de  la  fouveraine  & 
divine  autorité  il  y peut  avoir  des  ma- 
niérés d’engagement  d’une  volonté 
dans  une  autre.  Et  pour  cc  qui  eft  du 
Sacrement  de  Bâteme  , n’eft  ce  pas  un 
éfet  merveilleux  de  l’infinie  bonté  de 
Dieu  , de  nous  avoir  pourvû  d’tm  fi  fa- 
cile remede  du  péché  originel?  Nous 
l’avons  encouru  par  la  volonté  d’autrui; 
nous  en  fommes  lavez  par  unSacrement  - 
que  nous  recevons  par  la  volonté  d’au- 
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trui , 'avant  que  de  pouvoir  dans  cet  â* 
ge  tendre,  diîpofer  de  la  nôtres 

Pour  revenir  au  péché  originel  : il 
n’eft  autre  chofe  que  la  privation  de  la 
grâce  & du  don  pretieux  de  la  juftice 
originele  , & la  tache  qui  nous  refte 
dans  Pâme  par  la  faute  qui  nous  a fait 
perdre  cette  juftice  originele.  C’eft  à 
dire  pour  parler  plus -clairement:  le 
péché  originel  cft  la  tache  avec  laquel- 
le  nous  venons  au  monde  , & que  nous , 
ayons  contrariée  par  la  part  que  devant 
Dieu  nous  avons  eue  au  péché  d’A- 
dam. Voilà  ce  qui  infeéte  notre  con- 
ception. Qu_*eft-ce  que  notre  concep- 
tion ? Elle  n’eft:  autre  chofe  que  le  pre- 
mier moment  de  nôi:‘e  vie  dans  le  ven- 
tre de  nos  mer  es.  A même  tems  que 
ce  petit  corps  eft  fufifament  formé  8c 
difpofé  pour  recevoir  l’ame  raifonna- 
blc , & que  cette  ame  eft  creée  & unie 
à ce  petit  corps , c’eft  alors  que  nous 
Pommes  parfaitement  conçus  $ c’eft-ce 
quis’apele  conception. 

Nous  fommes  conçus  dans  le  péché, 
non  pas  dans  le  péché  du  pere  & de  la 
merc  qui  nous  engendrent  ; car  tout 
cela  peut  être  fans  péché , outre  que 
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ce  ne  feroit  pas  en  Adam  que  nous  au- 
rions péché , mais  en  la  perfonne  de 
nos  pere  & merc  immédiats , ce  qui  ne 
fe  peut  dire.  Et  je  dis  bien  davantage  t 
que  fi  quelqu’un  venoit  à naitre  d’un 
pere  & d’une  mere  qui  par  miracle  euf- 
fcnt  conçu  fans  aucun  fentiment  de 
volupté , il  ne  làifferoit  pas  pour  cela 
detre  conçu  dans  le  péché  originel, 
parce  que  nôtre  mal  ne  vient  pas  de  là, 
.mais  de  plus  haut.  Il  vient  du  péché 
d’Adam  & de  la  part  que  nous  y avons, 
en  ce  que  nous  avons  commis  avec  lui, 
% la  meme  defobeïflancc  qu’il  a commi- 
fe , lui  perfonelement , & nous  mora- 
lement & interpretativement , à caule 
que  nos  volontcr  étoient  quant  à ce 
point  feulement  renfermées , ainfi  que 
j’ai  dit , dans  la  ficnne  par  l’autorité  di- 
vine qui  en  cela  ne  vouloit  que  nôtre 
bien.  Car  l’intention  de  Dieu  n’étoit 
pas  qu’Adam  fit  un  fi  mauvais  nfage 
qu’il  fit  de  fes  grâces  ; il  pretendoit  que 
par  fon  obeïflance  il  nous  procurât  des 
benediâtionsj  & non  pas  des  malheurs, 
comme  il  a fait  par  fa  defobeiïfance. 
C’cft  le  péché  d’Adam  & non  pas  celui 
de  quelqp’autre  perfonne  que  ce  puifie 
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Stre , qui  nous  necefiite  tous  à déplo- 
rer avec  le  Roi  Prophète  r que  nous  a- 
vons  été  conçus  dans  l'iniquité , & que 
•nôtre  mere  nous  a conçu  dans  les  pé- 
chez. Le  Prophète  ne  dit  pas  > ma  niè- 
re m’a  conçu  dans  fon  péché,  mais  dans 
.le  péché , parce  que.  ce  n’efl  que  de  la 
feule  tâche  du  péché  d’Adam  que  nô- 
tre conception  a été  noircie. 

S'il  vous  refie , Mirjamie , * encore 
quelque  peine  fur  cette  dificilè  matiè- 
re , fou  venez- vous  que  Dieu  efl  infi- 
niment jufle  , infiniment  faiht,  infini- 
ment bon  ; que  la  feule  & extrême  im- 
piété pourroit  foupçonner  de  l’injufli- 
ce  ou  de  la  dureté  dans  l’imputation 
que  Dieu  nous  fait  du  péché  de  nôtre 
premier  Pere.  Si  cela  nous  efl  incom- 
prehenfible , faut-il  s’en  furprendre  ? 
N’cfl-ce  pas  un  point  de  foi  ? Et  n’eft- 
ce  pas  la  condition  de  toutes  les  veritez 
de  nôtre  foi  d'être  incomprehenfi- 
bles?  Cependant  tenez  pour  certain' 
•que  l’éclairciffement  que  je  viens  d’en 
fjaire  , efl  le  plus  catolique , & le  plus 
conforme  à la  plus  faine  Théologie. 


284  VERITABLE  DEVOTION 

£zr EST-CE  QVE  L'IMMACV- 
lee  Conception  de  la  Atere  de  Dieu} 

LA  Conception  de  la  Mcre  de  Dieu, 
n’eft  autre  chofe  que  le  premier 
moment  de  fa  vie  dans  les  entrailles  de 
fa  fainte  Mere.  Dans  ce  meme  inftant 
que  le  corps  de  Marie  fille  de  faine 
Joachim  & de  fainte  Anne  , cft  formé 
& animé , c’eft  à dire  dans  cet  inftant 
que  l’ame  de  Marie  eft  creée  & unie  à 
fon  petit  corps  dans  le  ventre  faeré  de 
fa  Mere  : c’efl  alors  qu’elle  cft  conçue. 
Cette  conception  fut  immaculée , par- 
ce que  Marie  n’eur  jamais  part  au 
péché  d’Adam.  Marie  fut  fainte  dés 
ce  premier  inftant  de  fon  être  , c’eft  à 
dire  de  fa  vie.  Son  ame  fut  créée  en  é- 
tat  de  grâce.  & au  lieu  que  le  premier* 
inftant  de  nôtre  vie  naturele , eft  un 
état  de  mort,  & que  nous  fommes 
tous  conçus  dans  la  mort  du  péché  d’A- 
dam auquel  nous  avons  trempe^  le  pre-  . 
mier  inftant  de  la  vie  naturele  de  Ma- 
rie , fut  un  état  de  vie  furnaturelc , de 
graeç  & de  fainteté.  En  un  mot , la  ta- 
che du  péché  d’Adam  qui  noircit  la- 
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conception  de  tous  Tes  aucres  defcen- 
dans , ne  noircit  pas  la  conception  de 
Marie. 

Quand  il  n’y  auroit  autre  chofc  que. 
cc  que  je  viens  de  dire , vous  compren- 
driez alfez , ce  femble,  ce  que  c’eft  que 
l’immaculée  Conception.  Mais  il  y a 
encore  quelque. chofe  de  plus  relevé  & 
de  plus  admirable  dans  la  Conception 
de  nôtre  Dame.  Ce  n’eft  pas  alfez  de 
dire  que  Marie  a été  prefervée  de  la 
tache  dû  péché  originel  de  la  même 
maniéré  que  toute  autre  perfonne  au- 
roit pu , fi  Dieu  l’eût  voulu  , en  être 
prefervée , & comme  fi  dans  fa  con-. 
ception  elle  eut  du  naturelcment  con- 
tracter cette  tache  fi  Dieu  11e  l’en  eût 
garantie . 

Ce  n’eft  pas  de  cette  maniéré  qu’il 
faut  entendre  fon  Immaculée  Concep- 
tion. Il  faut  en  éloigner  non  feulement 
la  tache  du  péché  originel , mais  enco- 
re il  faut  en  éloigner  fa  debte,  c’eft  à di- 
re la  fujetion  à cette  tache  & le  danger 
d’en  être  ateint  ; 8c  croire  fans  hefiter 
que  Marie  venant  au  monde , n’étoit 
nulement  fujete  à la  fatale  neccftïté  qui 
engage  tous  les  hommes  dans  la  tnifëre 
du  péché  originel. 
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qui  ne  les  haifioient  pas , & qui  au  con- 
traire les  aimoient  & les  reveroient  ? 
N’y  en  avoit-il  pas  du  tems  de  S.  Paul 
qui  ne  refpiroient  que  pour  la  gloire  de 
Jesus-Christ  , & qui  preferoient  in- 
finiment les  interets  de  Ton  fervice  me- 
me  à leur  propre  vie?  Combien  de  fain- 
t es  perfones  ont  méprifé  l’argent  & la 
pecune , & ont  foulé  aux  pies  pour  l’a-  i 
mour  de  Jesus-Christ  toutes  les  ri- 
chefles  du  monde  , bien  loin  de  leur 
obeïr?  Comment  donc  foûtcnir  la  véri- 
té de  ces  propofitions  generales  qui 
font  toutes  de  l’Ecriture  fainte,  fi  ce 
n’eft  en  difant  que  la  vérité  des  pro- 
pofitions purement  morales  pour  fi 
generales  qu’elles  foient  fubfifte  dans 
le  plus  grand  nombre , & qu’elle  ne 
préjudicié  nulement  à quelques  par- 
ticuliers qui  en  peuvent  être  excep- 
tez? 

Or  , Mirjamie  » fi  les  partages  que  je 
viens  d alléguer  , qui  font  tous  de  l’E- 
criture fainte  , & qui  font  fi  generaux 
& fi  formels  , foufrent  fans  préjudice 
de  leur  véritable  fens,  une  infinité 
d’exceptions comme  je  viens  de  le 

faire 
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voir , pourquoi  eft-cc  que  celui  du  cha- 
pitre cinquième  de  la  lettre  de-  faint 
Paul  aux  Romains  , & tous  les"  autres 
que  l’on  pourroit  aporter  de  l’Ecriture 
fainte  touchant  \c  péché  originel  * ne 
foufriront  pas  une  feule  exception  ? une 
exception  fi  raifonable  que  celle  delà 
Mere  de  Dieu  , une  exception  fi  approu- 
vée de  l’Eglife , &fi  bien  apuiée  dans 
' un  Concile  general , ainfi  que  j’ai  dit? 

Seroit-il  rien  de  plus  mal  conçu  que 
îedifcoursdu  Roi  Atfuére  à la  Reine 
Efther  , fi  la  vérité  d’une  propofition 
generale  étoit  incompatible  ayee  la  re- 
ferve  de  quelques  particuliers  ? Pour  la 
raffiner  contre  la  crainte  de  la  mort  & 
la  relever  de  la  défaillance  où  cette 
crainte  l’avoit  jetée,  il  lui  dit  : Pourquoi 
craignez-vous  Efiher  ? cette  Loi  ri  a pas 
été  faite  pour  vous  : mais  elle  a été  faite 
pour  tous.  C’eft  une  hiftoire  de  l’ancien 
Teftament  qui  ne  contient  que  les  fi- 
gures des  veritez  & des  miftercs  du 
nouveau  : & les  expofitcurs  de  l’Ecritu- 
re fainte  conviennent  que  cette  Prin- 
ceffe  qui  fauva  la  vie  à tout  fon  peuple, 
fut  une  des  plus  illuftres  figures  de  la 
fouveraine  PrincefTe  de  l’Univers  qui  a, 
111.  Part.  N 
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aihfî  que  dit  faint  Auguftin  & avec  lui 
plufieurs  autres  Pères,  fauve'  la  vie  éter- 
nele  au  genre  humain.  La  loi  du  pé- 
ché' originel , n’eft  pas  pour  elle  , m^is 
cette  loi  eft  pour  tous.  C’cft,  dit  ici 
très  - folidement  faint  Anfelme  , que 
Marie  n’eft  pas  au  nombre  de  tous  : 
elle  eft  infiniment  e'ieve'c  au  delfus  de 
tous  : H<slc  lex  nonpro  te  ,Jèd  pro  omni- 
bus conflituta  eft. 

Peut-on  apre's  cela , Mirj amie , fans 
fe  rendre  evidenment  rcprochable 
de  mauvaife  foi , dire  que  l’Ecriture 
fainte  eft  contraire  à l’Immacule'e  Con- 
ception de  la  Mcre  de  Dieu  ? Non  feu- 
lement elle  11e  lui  eft  pas  contraire  i 
mais  elle  l’apuïe  ouvertement.  Qui  eft, 
difent  faint  Bernard  & l’Abe'  Rupert 
avec  plufieurs  autres  Peres,  cette  fem- 
me qui  doit,  félon  la  parole  de  Dieu 
dans  le  chapitre  3.  de  la  Genefe  , écra- 
fer  la  tête  du  ferpent  infernal,  fi  ce 
n’eft  Marie?  Tous  les  pechez  font 
le  corps  du  ferpent  : le  peche'  originel 
eft  la  tête  de  cet  infâme  corps , il  eft  la 
fource  de  tous  les  pechez  : Marie  a 
pour  fon  regard  e'erafe'  cette  tête  , elle 
a dans  fa  conception  triomphe'  du  pe- 
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ché  originel-  du  premier  pas  qu’elle  a 
fait  dans  le  monde  au  premier  inftant 
de  fa  vie  & de  fon  être  , elle  a foulé  à 
fes  pieds  par  l’innocence  & le  privilège 
de  fon  admirable  conception  la  tête  du 
dragon  de  l’enfer.  Pour  être  tres-claite- 
ment  convaincu  de  cer  te  vérité  , ne  fu- 
fît-il  pas  de  remarquer  que  cette  victoi- 
re de  Marie  cft  énoncée  de  la  propre 
bouche  de  Dieu,  avant  la  fentencc  qu’il 
prononce  en  fuite  contre  Adam  & Eye 
en  punition  de  leur  crime  ? Cela  ne 
prouve-t-il  pas  fans  répliqué  que  M a- 
R 1 e n’cft  nulemcnt  comprife  dans 
cette  fentence  , ni  par  confequent  dans 
fa  caufe  qui  eft  le  peché  originel  ? 

Le  falut  angelique , Mirjamie  # 
contient  autant  de  preuves  de  l'imma- 
culée Conception  de  Marie  , que  de 
paroles.  Si  de  la  part  de  Dieu  , elle  cft 
déclarée  pleine  de  glace , pourquoi  fu- 
poler  fans  aucune  raifon,  des  rcftric- 
tions  à cette  plénitude  ? Pourquoi  vou- 
loir que  Marie  n’ait  pas  toujours  été 
pleine  de  grâce , mais  qu’elle  en  ait  été 
vuide  en  fa  conception  ? Si  elle  cft  bo- 
nite par  defTus  toutes  les  femmes^  pour- 
quoi lui  imputer  la  malcdi&ion  du  pc- 

Nij 


2p2  LA  VERITABLE  DEVOTION 
ché  originel  au  premier  inftant  de  fa 
vie?  Si  le  Seigneur  eft  avec  elle, 
pourquoi  dire  qu’il  n’y  a pas  toujours 
etc  , mais  que  le  Démon  a eu  l’avan- 
tage d’entrer  le  premier  dans  fon  ame, 
& que  le  temple  adorable  du  S.  Ef- 
prit  & le  divin  trône  de  la  fagclfe  in- 
carnée a été  auparavant, la  tanniere  du 
dragon  infernal , & le  trône  du  Dé- 
mon ? car  voilà  ce  que  l’on  eft  par  le 
péché  originel. 

Salomon  n’eft-il  pas  dans  le  langa- 
ge de  l’Eglife  une  des  figures  du  Sau- 
veur , & fon- trône  par  confcqucnt  une 
des  figures  de  Marie  vrai  trône  de 

O # 

cet  Homme -Dieu?  Qu’eft  - ce  que 
Dieu  dit  du  trône  du  vrai  Salomon, 
c’cft  à dire  de  Marie  , danslePfeau- 
111e  quatre-vkigts-huitiéme?  Son  trône 
eft  toujours  devant  mes  yeux  comme 
un  Soleil . Remarques,  ces  deux  paro- 
les toujours  & Soleil.  Cela  ne  feroit 
pas,  fi  Marie  eut  été  un  moment 
dans  les  tenebres  du  péché  originel. 
Dieu  auroit  bien  peu  dire  , fon  trône 
eft  devant  mes  yeux  comme  un  So- 
leil , mais  il  ne  diroit  pas  s toujours  : 
Il  ne  fut  donc  aucun  inftant  où  ce  di- 
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vin  trône  n’ait  été  vu  de  Dieu,  brillant 
comme  un  Soleil  des  raions  de  fa  grâ- 
ce , ainfi  que  le  Soleil  vifible  fut  créé 
avec  la  lumière , & qu’il  ne  fut  jamais 
en  aucun  inftant  dans  les  tenebres. 

Ce  n’eft  pas  le  fcul  endroit  du  tex- . 
te  faint,  où  Marie  eft  reprefentéç. 
par  le  Soleil.  Elle  l'eft  encore  dans 
les  facrez  Cantiques  , où  il  eft  dit, 
qu’elle  eft  choifie  comme  le’. Soleil; 
& dans  les  Miftcrcs  de  l’Apocalipfe  , 
elle  eft  environéc  du  Soleil,  comme 
d’un  habit , elle  en  eft  revêtue.  Ces 
expreftions  de  l’Ecriture  faintc  mar- 
quent clairement  que  Marie  fut  con- 
çue dans  la  lumière  de  la  grâce,  8c 
qu’elle  ne  fut  jamais  un  feul  moment 
aprochée  des  tenebres  du  péché . ÔC 
que  c’eft  à elle  feule  que  le  S.  Efpric 
fon  e'poux  adrefle  cette  parole  du 
Chapitre  quatrième  des  Cantiques  : 
Vous  é:es  toute  belle  ma  bien  aimée, 
& il  n’y  a mile  tache  en  vous  : Tota 
pulchra  es  arnica  mea  & macula  non 
efi  in  te. 

Je  ne  difeonviens  pas  que  la  mort 
à laquelle  tous  les  hommes  fans  excep- 
tion font  condamnez , ne  foit  l’éfet 
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du  péché  originel , & que  ce  lie  foit 
Adam  qui  par  le  crime  auquel  nous 
avons  tous  participe',  a introduit  la 
mort  dans  le  monde.  Mais  il  ne  fuit 
pas  de  cette  vérité' , bien  qu’elle  foit 
de  l’Ecriture  fainte  , qu’il  n’y  ait  que 
les  coupables  qui  doivent  mourir, 
puifque  Jésus-  Christ  Nôtre  Seig- 
neur eft  mort  pour  les  coupables  , & 
que  fon"  adorable  Mcre  qui  eft  l’inno- 
cence meme , a dû  mourir  pour  lui 
être  conforme.  Nôtre  mort  eft  l’e'fet 
du  péché  d’Adam  s la  mort  glorieufe 
• de  Marie  eft  l’éfet  de  la  mort  ado- 
rable de  fon  Fils.  Adam  nous  fait 
mourir  ; & c’cft  pour  nous  un  opro- 
bre.  Jésus  fait  mourir  Marie  ; & c’eft 
pour  elle  une  gloire,  n’étant  point 
déplus  grande  gloire  que  la  confor- 
mité avec  ce  divin  original. 

Il  eft  vrai  neanmoins  que  le  pé- 
ché feul  eft  la  porte  par  où  la  mort  eft 
entrée  dans  la  nature  humaine.  Si  cet- 
te porte  eut  toujours  demeuré  fer- 
mée , s’il  n’y  avoit  jamais  eu  de  péché, 
ni  l’Auteur  delà  vie  l’Homme-Dieu 
n’auroit  eu  rien  à démêler  avec  la 
mort  à laquelle  il  ne  s’eft  fournis  que 
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pour  éfaccr  nos  pcchez  , ni  par  consé- 
quent fa  tfes-fainte  Mere , en  qui  il 
faut  toujours  fupofer  toute  la  confor/ 
mite'  pofliblc  avec  ce  divin  Fils.  Et  fi 
pour  cette  raifon  vous  voulez  dire  que 
le  péché  eft  la  caufe  de  la  mort  de  la 
tres-fainte  Vierge  , vous  le  pouvez  , 
puis  qu’en  ce  Sens  il  eft  meme  la  cau- 
fe de  la  mort  de  fon  Fils  ; mais  qu’il 
fuive  de-là  que  l’un  ou  l’autre  ait 
eu  part  au  péché  , il  n’y  a que  les 
aveugles  qui  ne  voyent  pas  la  faulfeté 
de  ' cette  ridicule  confcquence. 

A quoi  il  faut  ajouter  , que  ce  n’cft 
pas  fimplcment  la  mort  qui  eft  l’éfet 
& la  punition  du  péché  ; mais  la  mort 
avec  les  fuites  3 c’eft  à dire  avec  la  ré- 
duction de  nos  corps  en  poudre.  Sou- 
viens-tôt  j homme , que  tu  es  poudre , & 
que  tu  reviendras  en  poudre.  De  quoi 
Jésus  & Marie  font  les  Seuls  excep- 
tez , comme  les  iculs  exemts  de  péché. 
Il  n’y  a qu’eux  deux  feuls  qui  foient 
refu  fcitez  pour  monter  au  Ciel  en 
corps  & en  ame  avant  la  Refurrection 
générale  9 ainfi  qu’il  a été  dît&  prou- 
vé ci-dclïus  en  la  fétc  de  l’Alfomption, 
Tous  les  autres  enfans  d’Adam  fans 
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exception  d’aucun  paieront  par  la 
rigueur  de  cette  loi.  Les  corps  meme 
incorruptibles  pour  un  teins,  de  plu- 
fieurs  Saints,  comme  par  exemple,  ce- 
lui de  mon  Séraphique  Pcre  S.  Fran- 
çois qui  femble  prefque  être  vivant , 
lubiront  tôt  ou  tard  l’e'fet  de  l’Arrêt 
general  s ils  feront , pour  le  plus  tard 
dans  l’incendie  qui  doit  à la  fin  des 
fiecles  confumer  ce  bas  monde  , ré- 
duits en  cendre.  D’où  il  fuit  que  la 
prompte  Rcfurrcélion  de  la  Mere  de  • 
Dieu  , le  troifiéme  jour  après  fa  mort 
gloricufe , & fou  Affomption  au  Ciel 
en  corps  & en  ame , eft  une  preuve 
tres-invincible  de  fon  innocence  éter- 
nelc , de  la  vérité'  de  fon  Immaculée 
Conception  & de  fon  exemtion  de  - 
toute  forte  de  tache. 

Que  pourroir-il , Mirjamie  , aprez 
cet  éclaircilfement  faire  obftacle  à vô- 
tre zele  envers  l’immaculée  Concep- 
tion de  la  Mcre  de  Dieu  ? Ne  vous 
feroit-il .jamais  venu  dans  la  penfée, 
que  plufieurs  Saints  , qui  ne  man- 
quoient  ni  de  lumière  ni  de  dévotion  , 
ni  de  connoilfance  ni  d’amour , n’ont 
pas  été  perfuadez  de  la  vérité  de  ce 
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Miftere , & qu’il  fe  voit  encore  dans 
leurs  livres  qu’ils  ont  été'  dans  un  fen- 
timent  opofé  ? A cette  dificulté  voici 
trois  réponfes  qui  vous  paroîtronc 
juftes.  1.  On  11e  trouvera  jamais  que 
ces  Pcres  & faints  Do&eurs  dont  ou 
alegue  quelques  paflTagcs  contre  l’im- 
maculée Conception , ayent  examiné 
à fond  cette  queftion  en  particulier , 
qu’ils  ayent  répondu  aux  raifons  qui 
pouvoient  apuier  f Immaculée  Con- 
ception , ni  donné  des  raifons  contrai- 
res ; car  de  leur  teins  cette  queftion 
n’étoit  pas  agitée,  comme  elle  a feu- 
lement commencé  de  l’être  en  ces  der- 
niers fiecles.  L’Eglife  ne  s’étant  pas 
alors  expliquée  , comme  elle  a fait  du 
depuis  en  plufieurs  maniérés  , en  fa- 
veur de  l’immaculée.  Conception  ; & 
ces  Saints  aufli  humbles  que  favans 
n’ofant  pas  de  leur  propre  autorité 
mettre  aucune  reftriéHon  aux  paffages 
generaux  de  l’Ecriture  fainte  touchant 
le  péché  originel,  ni  en  excepter  la. 
très  fainte  Vierge  , ils  l’ont  fupofée , 
en  quelques  ocaftons  d’en  parler , dans 
cette  condition  generale  de  toute  la 
nature  humaine.  Les  mêmes  faints 
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Doreurs  n’ont  pas  neanmoins  laiflfé 
en  quelques  autres  endroits,  d’infinucr 
le  contraire , & de  parler  de  la  très-- 
fainte  Vierge  comme  Immaculée  dans 
fa  Conception.  Ainfi  balançant  entre- 
deux  ; ils  ont  tantôt  donné  d’un  côte', 
tantôt  de  l’autre  5 emportez  d’une  part 
par  les  paflages  generaux  de  l’Ecriture 
fâinte  touchant  le  péché  originel , & 
de  l’autre  par  leur  dévotion  & par  la 
perfuafion  intérieure  du  S.  Efprït. 

On  .prétend  par  exemple , S.  Ber- 
nard peu  favorable  à l'Immaculéè 
Conception  dans  un  fevl  endroit  de 
fes  œuvres  , à (avoir  dans  une  lettre 
adreffée  aux  Chanoines  de  Lion  ^ mais 
voici  un  paflfage  du  meme  Saint , tres- 
formel  pour  l’immaculée  Conception 
dans  fon  quatrième  Sermon  de  la  vigi- 
le de  la  Nativité  de  Nôtrc-Seigneur  ou 
il  parle  à (à  très -fainte  Mere.  O Beat  à 
Sola  Inter  mulieres  beneditta.»  & non 
malediCla , Sola  à maledlÜo  general i 
tibera  ! Il  me  feroit  tres-facile  d’a- 
porter  d’autres  paflfages  du  meme  Saint 
pour  la  même  vérité. 

On  trouve  quelques  endroits  de 
$.  Bonayenture , contraires  à llmma- 
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culée  Conception  ; mais  en  voici  de 
ce  faint  Doreur,  de  ' très  - formels 
pour  la  vérité  de  ce  tres.-faint  Mifte- 
rc*  Au  troifiéme  tome  de  Tes  œuvres 


dans  le  fécond  de  deux  fermons  inti* 
tuiez..  De  Beat  a Virgine.  Dico  pri - 
m°  quod  Domina  nofira  fait  plena 
gratis  pr&veniente  prafervativd  con- 
tra fœdttatem  originalù  cnlpa  ...  . So- 
ins enïm  Filins  Virginis  fait  ah  origi - 
nali  cnlpa  immun is , & Aiater  ejus 
Virgo.  Dans  un  autre  fermon  de  la 
tres-fainte  Vierge,  & dans  le  même 
tome  , il  dit  qu’elle  a été  reprefentée 
par  l’étoile  qui  conduifit  les  Mages  à 
fon  Fils  , qu’elle  a toujours  été  un 
^Aftre  brillant  de  lumière  fans  aucune 
tache  omni  carens  macula , qu’à  elle 
feule  peut  convenir  cette  loüange  des 
facrez  Cantiques  , vous  êtes  toute  bel- 
le ma  bien  aimée , & il  n’y  a nule  ta- 
che en  vous  : & qu’elle  a toujours  été 
belle  au  fouverain  degré  de  beauté, 
non  feulement  par  la  prcfencc  de  toute 
forte  de  bien  , mais  encore  par  l'éloi- 
gnement de  toute  forte  de  mal  ; ce 
font  fes  propres  termes.  Je  pourrois 
facilement  raporter  d’autres,  endroits 
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de  ce  faint  Cardinal  de  la  meme  force 
pour  l’Immacule'e  Conception. 

Quelle  injuftice  ne  fait-on  pas  à S* 
Thomas  de  le  prétendre  opofe'  à ce 
Miftere  ? Voici  fa  jufiifTcation  plus 
claire  que  fi  elle  étoit  e'erite  avec  les 
raions  du  Soleil , dans  fes  commen- 
taires fur  les  Epitres  de  S.  Palil  au 
troifiéme  Chapitre  de  celle  qui  eft 
adreftee  aux  Galatcs,  leçon  fixiéme. 
Virum  de  mille  unum  reperi  fcilicet 
Chrijtum  qui  ejfct  fine  omni  peccato  : 
mulierem  autem  ex  omnibus  non  inve- 
7ii , qua  à peccato  omnino  immun  is  effet 
ad  minus  originali  vel  veniali  • ex  cl- 
pitur  purijfima  & omni  laude  digniffi - 
maVirgo  Maria  qua  omnino  à pec - 
çato  immunis  fuit  originali  & veniali . 
Si  dans  les  plus  recentes  éditions  des 
oeuvres  de  S.  Thomas , ce  riche  parta- 
ge ne  fe  trouve  pas , je  ne  faurois  qu’y 
faire  s mais  je  fai  bien  qu’il  eft  dans 
toutes  les  anciennes  editions,dont  j’en 
* ai  vu  deux,  une.  dans  la  Biblioteque  de 
nôtre  Convent  d’Arles,  & l’autre  dans 
celle  des  RR.  PP.  de  S.Dominiquc  du 
Convent  de  Clermont  de  Lodeve , & 
qu’on  le  trouvera  encore  dans  celle  des 
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RR.  PP.  Cordeliers  de  la  meme  Ville 
d Arles , & dans  celle  des  RR.  PP. 
Jefuites  de  Vienne  en  Dauphine'  , & 
en  mille  autres.  La  feule  neceffitë  de 
donner  des  bornes  à ce  difeours  me 
prive  du  plaifir  que  Maurois,  de  ra- 
porter  d’autres  palfages  formels  du 
meme  S.  Docteur  pour  la  vérité  de 
l’immaculée  Conception.  . outre  les 
principes  de  fa  Doctrine  , qui  la  prou- 
vent fi  invinciblement,  qu’il  faut  ab- 
folumcnt  renoncer  à la  Théologie  de 
cet  Ange  des  Doétcurs  , ou  embralfer 
la  vérité  de  l’immaculée  Conception. 

J’ai , Mirjamie , examiné  cette  ma- 
tière à fond  autant  qu’il  m’a  été  pofli- 
ble  .•  & la  vérité  eft , qu’il  n’efl  aucun 
des  Peres  & des  Doéteurs  faints  qu’- 
on a prétendu  opofez  à l’immaculée 
Conception , où  Ton  ne  trouve  pour 
le  moins  une  efpece  d’indetermination 
par  la  raifon  que  j’ai  dite  , que  l’Egli- 
fe  11e  s’étant  pas  alors  encore  expli- 
quée, ils  étoient  quelques  fois  empor- 
tez d’un  côté  par  les  palfages  generaux 
de  l’Ecriture  fainte  touchant  le  péché 
originel , mais  plus  fou  vent  de  l’autre 
par  leur  dévotion  envers  la  Mere  de 
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Dieu,  & la  perfuafion  intérieure  du 
S.  Efprit  qui  la  leur  faifoit  connoître 
toujours  toute  pure  , toute  irhmaculée 
& toute  fainte. 

2.  D’où  il  faut  inférer  , pour  la 
. deuxieme  réponfe  , que  fi  ces  Saints 
vivoient  en  ce  tems  , non-feulement 
ils  ne  feroient  pas  contraires  à l'im- 
maculée Conception , ce  que  l’on  ne 
fauroit  être  ni  dans  les  écrits  ni  dans 
les  difeours  fans  ofen'cer  Dieu  morte- 
lement,  & encourir  les  plus  terribles 
cenfures  de  l’Eglife  ; mais  qu5ils  fe- 
roient les  plus  zelez  défenfeurs  de  ce 
Miftere  , tant  par  l’éfet  de  leur  extrê- 
me foûmiffion  à l’Eglife  qui  y invite 
& y folicite  tous  les  Chrétiens  , que 
par  celui  de  leur  ardente  dévotion 
envers  la  Mere  de  Dieu  , en  qui  apres 
tant  de  démarchés  que  l’Eglife  a fai- 
tes pour  honorer  fon  innocence  origi- 
nele  , & la  pureté  de  fa  Conception  , 
il  n’eft  plus  tems , Mirja  mie , de  foup- 
çonner  aucune  tache  ; & Ton  ne  fau- 
roit  le  faire  fans  refifter  au  S.  Efprit. 
Sur  quoi  rien  ne  paroit  plus  j ufte  que 
le  difeours  de  Jean  de  Fenario  Gene- 
ral de  l’Ordre  de  S.  Dominique  : Qm+ 
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ve?  îa.m  tta>  fintire  debent , Virçinem 
videlicet  M a r 1 a m abfque  originale 
macula  fuijfe  concept  am.  St  S.  T^ho/nat 
(fr  hujufmodt  m agi  fin  ho  die  viverent9 
ita  fine  dubio  fen tirent  : & ejuo  magis 
do  lli  & fantti  ejfent , tantb  magis  cum 
reliquis  Catholicis  com  entrent . * 

3.  11  faut  répondre  en  troisième 
lieu  5 que  s’il  y a eu  quelques  iaints 
Do&eurs  contraires  ou  indéterminée 
fur  ce  fujet,  leur  nombre  eft  tres-petit^ 
& qu’il  11’eft  prefque  rien  en  compa- 
raifon  de  ceux  que  l’on  peut  alcguer 
tres-ouvertement  & fans  ambiguité' 
pour  l’immaculée  Conception.  A 
Dieu  ne  plaifc  ; Mirjamie , que  je  vou- 
luflc  écrire  un  feul  mot  contre  la  vé- 
rité. Mon  zele  feroit  fort  indiferet* 
& la  Mere  delà  vérité  en  feroit  ofen- 
cee , non  pas  honorée.  On  compte  au- 
tant de  ficelés  de  l’Eglife  qu’il  y en  a 
depuis  la  Nailfance  de  nôtre  Seigneur , 
& il  n’en  eft  aucun  de  ces  dix-fept  fic- 
elés où  je  ne  trouve  de  tres-illuftres 
défenfeurs  de  l’immaculée'  Concep- 

t 

* Apud  Ambrof  Catarin.  traft.  de  Imnv 
Concept.  i.p,  c.tf.  §.  7, 
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tion  c!c  la  Mere  de  Dieu  : de  faints  Pe- 
% r es,  de  faints  Doéïeurs,  des  Théolo- 
giens fans  nombre.  Le  do&e  livre  de 
nô.re  P. Fortuné  du  Virail  ce  digne  Re- 
ligieux qui  s’eft  diftingué  durant  fa  vie  * 
par  fa  grande  dévotion  envers  la  Reine 
du  Ciel,  intitulé  l'Amour  de  tous  les 
Jiecles  envers  P Immaculée  Conception  de 
la  AI ere  de  Dieu , peut  fufirc  pour  me 
fervir  de  garand  ; & je  ne  ferois  pas  en 
peine  de  venir  à la  preuve  de  cette  vé- 
rité , & de  faire  ici  parler  tous  ces 
faints  & favans  Oracles  , fi  cela  fc  pou- 
voit  fans  trop  grofïir  ce  livre.  Ce 
qui  ne  fc  pouvant  > nous  nous  con- 
tenterons  du  témoignage  de  faint  Au- 
guftin.  Voici  un  célébré  paflage  de  ce 
Saint  au  chapitre  trente-fixiéme  de  fon 
livre  , De  natura  & gratia  contra  Pe* 
lagianos.  Il  ne  faut  que  favoir  le  fujet 
de  la  difpute  de  ce  faint  Prélat  contre 
ces  heretiques , pour  ne  pouvoir  douter 
qu’il  ne  parle  principalement  du  péché 
originel , duquel  il  excepte  dans  toute 
I3  nature  humaine  la  tres-fainte  Vierge 
feule. 

L’hercfie  des  Pelagiens  e'nemis jureX 
de  la  grâce  de  Jesus-Christ  , étoit 

J r ' • . ~ ' 
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qu’elle  n’étoit  nulemcnt  ncceffaire  pour 
nôtre  falut  : & qu’avec  les  feules  lumiè- 
res de  la  raifon  & les  forces  naturcles 
du  franc  arbitre  on  pouvoit  fe  fauver. 
Une  des  plus  fortes  raifons  de  faint 
Auguftin  contre  cette  herefic,e'toit  fon- 
dée fur  le  pcché  originel, qui  nous  ayant 
tous  afoiblis  & réduits  à la  déplorable 
condition  de  pécheurs , nous  ne  fau- 
rions  ni  éviter  le  mal  ni  faire  le  bien 
fans  le  fecours  de  la  grâce.  A quoi  les 
Pelagicns  opofoient  l’exemple  de  quan- 
tité de  faims  Perfonages,  à qui  l’Ecri- 
ture fainte  atribuë  le  nom  & la  louange 
des  Juftes  innocens  & exenits  de  pé- 
ché , comme  font  Abel , Enos , Noë  , 
Abraham  , Ifaac  , Jacob  , faint  Jofeph» 
faint  Jean  Bâtifte  , le  jufte  Simeon  > 
& piufieurs  autres.  Saint  Auguftin  ré- 
pond , que  bien  que  l’Ecriture  fainte 
apele  tous  ceux-là , juftes , à caufe  de 
leurs  grandes  vertus,  cela  ne  prouve 
pas  qu’ils  n’ayent  point  eu  de  péché  - 
qu’il  n’çn  eft  aucun  qui  n’ait  eu  pour  le 
moins  l’originel  i & que  s’ils  ont  quel- 
que fois  évité  les  péchez  a&uels  , ils  les 
ont  évitez  par  le  fecours  de  la  grâce. 
Les  Pelagicns  font  inftance  fur  les  In- 
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nocens  martirifcz  àl’ocafion  de  Jesus- 
Christ.  On  ne  peut  pas  dire^  ré- 
pond faint  Auguftin , qu’ils  ayent  été 
exemts  du  péché  originel  ; & ce  n’eft 
que  par  la  grâce  de  Je  sus  CHRisTqu’ils 
en  ont  été  lavez  dans  leur  fang. 

Enfin  ils  opofent  la  tres-fainte  Vier- 
ge 3 à laquelle  on  ne  peut  imputer  ni 
péché  aéhiel , ni  péché  originel.  Quant 
à cela , tépônd  le  faint  Doéleur , vous 
avez  raifon.  Mais , dit-il , cette  feuLe 
Vierge  exceptée , de  laquelle  pour 
l’honeur  du  Seigneur  , je  ne  veux  du 
tout  point  qu’il  foit  fait  aucune  men- 
tion , quand  il  fc  parle  des  pechez  : edr 
nous  favons  bien  qu’ayant  mérité  de 
concevoir  & d’enfanter  celui  qui  cft  in-  - 
finiment  éloigné  de  tout  péché  , la  gra- 
> ce  lui  a été  donnée  avec  excès  pour 
vaincre  de  tôutes  parts  le  péché  ; mais 
elle  feule  exceptée,  fi  nous  pouvions  af- 
fembler  tous  ces  Saints  dont  la  vie  juf- 
te  innocente  & fainte  eft  fi  particulière- 
ment louée  dans  l’Écriture , &Jeur  de- 
mander s’ils  ont  vécu  fans  péché  , que 
croyez-vous  qu’ils  repondroient?  Ils 
diroient  tous  hautement  & unanime- 
ment ce  que  dit  l’Evangelifte  faint  Jean*. 
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Si  nous  difons  que  nous  n’avons  point 
de  péché , nous  nous  trompons , & 
la  vérité  n’eft  pas  en  nous.  Voici  les 
propres  paroles  de  faint  Auguftin.  Hac 
ergo  Virgine  excepta  : de  qua  propter  ho- 
norera Domini 3 cum  de  peccatis  agitur 
nullam  prorfus  habere  volo  quafiionem  . 
in  de  enlm  fclmus  quod-el  plus  gratta  col - ' 
latum  fuerit  ad  vincendum  omni  ex  parte 
peccatum  , quod  concipere  ac  parère  me - 
mit  eum  quem  confiât  milium  habulfie 
peccatum  : hac  ergo  Virgine  excepta  , fi 
omnes  illos  fanftos  & fanttas  qui  in 
Scrlpturls  fanUis  non  mode  non  peccafie> 
fed  eitam  jufle  vixlfie  r 'jferuntur  , cum 
hic  viverent  congre  gare  pojfemus  & in- 
terrogare  utrum  e fient  fine  peccato  \*quid 
fulfie  rejponjuros  putamus  ? Omnes  ma 
voce  clamafient  illud  quod  ait  pannes 
uipoflolus , fi  dlxerimus  quoniam  pecca- 
tum non  habemus  ipfi  nos  feducimus  & 
veritas  in  no  bis  non  efi. 

, Que  fe  peut  - il  fouhaiter  de  moins 
ambigu , de  plus  clair  & de  plus  for- 
mel pour  l’exèmtion  de  la  trcs-lainte 
Vierge  , du  péché  originel  ? Toutes  les  • 
paroles  de  faint  Augultin  portent  coup. 

Il  11e  dit  pas  lors  qu’H  s’agit  des  pechcï  • 
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. actuels , je  ne  veux  pas  qu’il  Toit  fait 
aucune  mention  de  la  tres-fainte  Vier- 
ge j mais  lors  qu'il  s'agit  des  péchez. , 8c 
partant  l’on  ne  fauroit  exelurre  de  cette 
parole  le  péché  originel  à qui  le  nom 
8c  l’e'fet  du  péché  n’apartient  p^s  moins 
qu’aux  pechez  aéhiels.  Pour  ihoneur 
du  Seigneur  , dit-il  : s’il  importe  à l’ho- 
ncur  du  Seigneur  que  fa  tres-fainte  Me- 
re  ait  été  exemtc  des  pechez  aôhiels 
à plus  forte  raifon  lui  importe-t-il , qu’- 
elle l’ait  été  du  péché  originel  qui  eft 
mortel  8c  qui  prive  de  la  grâce  de  Dieu, 
ce  que  ne  font  pas  tous  les  pechez  ac- 
tuels. Nous  [avons , dit-il  encore , qu- 
elle a repu  plus  qu'il  ne  faloit  de  trace , 
pour  vaincre  de  toutes  parts  le  peche  , à 
caufe  quelle  a mérité  de  concevoir  & en- 
fanter celui  qu'il  confie  n avoir  eu  aucun 
péché.  Si  de  l’exemtion  de  nôtre  Seig- 
neur , de  tout  péché,  faint  Auguftin 
inféré  celle  de  nôtre  Dame , il  la  fîipo- 
fe  donc  innocente  autant  du  péché  ori- 
ginel que  des  aôhicls , ainfi  que  fon 
adorable  Fils  l’a  été  de  l’un  8c  des  au- 
. très  : 8c  fon  terme  le  marque  bien  ex- 
pr  elfe  ment , ad  vincendum  omni  ex  parte 
peccatumy  qu’ellca  vaincu  le  péché  de 
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toutes  parts , autant  l’originel  que  les 
a&uels.  E11  quoi  il  faut  encore  remar- 
quer que  du  tems  de  faint  Auguftin 
l’immaculée  Conception  de  la  très- 
fainte  Vierge  & fon  exemtionde  toute 
tache  , étoit  fi  peu  révoquée  en  doute  , 
c’étoit  le  fentiment  fi  commun  deç 
Chrétiens  , que  les  Hérétiques  mêmes 
n’en  doutoient  pas  : autrement  les  Pc- 
lagiens  auroicnt-ils  crû  d’y  pouvoir  fon- 
der une  raifon  contre  faint  Auguftin  & 
prouver  qu’il  n’y  a point  de  péché  ori- 
ginel , & que  le  péché  d’Adam  11’a  pré- 
judicié qu’à  lui  feul  ? Qifon  faife  bien 
atention  à ce  paflfage  de  faint  Auguftin  ; 
plus  on  l’examinera  , plus  on  y verra  la 
vérité  de  l’immaculée  Conception  de 
la  Mere  de  Dieu  fupofée  comme  un* 
principe  indubitable  dans. le  fentiment 
de  ce  Saint  & dans  celui  de  toute  l’E- 
•glife. 

Le  plaifir  que  j’aurois  de  produire 
ici  quelques  autres  difeours  du  même 
Saint , de  la  même  force  & de  la  meme 
clarté  pour  la  vérité  de  l’Immaculéê 
Conception  3 & d’y  joindre  ceux  de  S. 
Grégoire  Taumaturge,  de  S.  Ciprien  , 
de  & Bafile  le  grand,  de  S.  Athanafc,  de 
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S.  Ephrem  , de  S.  Jerome , de  S.  Ful- 
gence , de  S.  Ambroifc,  de  S.  Epiphane 
& d’une  infinité'  de  Peres , faints  Doc- 
teurs &c  Théologiens  de  tous  les  ficelés 
& de  tous  les  Ordres , feroit  aufïi  grand 
qu’eft  la  violence  que  je  me  fais  de  m’en 

E river  par  la  neceflité  de  donner  des 
ornes  à cédifcours.  Je  ne  laiflerai  pas , 
Mirjamie  , puis  qu’il  s’agit  dé  vous  inf- 
truirc  parfaitement  fur  ce  glorieux  Mif- 
tere , de  lui  donner  encore  un  peu  plus 
d’éclairciffement  par  quelques  raifons 
tres-évidentes  & fans  répliqué , que  je 
vais  réduire  à fept  Chefs,  i.  L’éloigne- 
ment des  e'fets  du  péché  originel.  2.  La 
qualité  de  Mere  de  Dieu,  3.  L’honneur 
de  fon  Fils.  4.  Les  Révélations.  5.  Les 
*Mir.acles.  6.  L’opofition  des  heretiques. 
7.  L’autorité  de  l’Eglife. . 

Première  preuve  de  V Immaculée 
Conception, 
des  éfets 
originel . 

LA  vie  du  Fils  de  Dieu  qui  a été 

fujete  à la  plufpart  des  maux  qui 

acabicnt  la  notre  , aux  incommodi- 

tcz  du  chaud  , du  froid  3 de  la  laffitude, 

* 


L'éloignement 
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f a ^a‘m » delà  foif , de  la  pauvre- 
té & à quantité  de  femblables  mife- 
tes  , fait  voir  clairement , de  meme 
que  Ion  adorable  mort,  que  ces  maux 
que  le  péché  originel  a introduits  dans 
e monde,  & qui  en  ce  fens  en  font 
les  éfets , ne  font  pas  fi  infeparables 
e ce  péché,  qu  ils  ne  puiflfent  fc  trou* 
ver  en  des  fujets  où  il  ne  fut  jamais. 

infi  rien  n’efl  plus  groflîer  que  Ter- 
reur des  Novateurs  de  ce  fiecle,  qui 
ont  l'impudence  de  fe  dire  difciples  de 
, nt  A uguftin , quoi  qu’ils  foient  les 
plus  grands  énemis  de  fa  dourine,  & 
qui  pour  infinuer  artificieufement 
leurs  fentimens  opofez  à l’immaculée 
Conception  de  la  Mere  de  Dieu , fans 
neanmoins  en  faire  le  femblant  & fans 
en  parler , avoient  avancé  cette  pro- 
poficion  ; que  toutes  les  miferes  de 
“tte  v,eA.'  V*  il*  apelcnt  fes pénalités , 
J ont  toujours  dans  tous  les  fujets  oh 
elles  fe  trouvent  y la  punition  des  pé- 
chez. aüuels  ou  du  péché  originel.  Ce 
qui  eft  évidenment  convaincu  de 
faux,  en  l’Humanité  adorable  de  nô- 
tre Seigneur , & en  la  perfonne  imma- 
culée de  fa  divine  Mere  , en  qui  bicil 
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que  bijete  avec  ion  Fils  à ces  fortes 
de  maux,  il  n’y  eut  jamais  de  péché 
a61uel  ni  originel.  Auflî  cette  erreur 
a-t-elle  été  condamne'e  avec  environ 
quatre-vingts  autres  de  la  même  ca- 
bale , par  les  Papes  Grégoire  13.  & 
Pie  y. 

Il  y a donc  deux  fortes  d’éfets  du 
péché  originel  : les  uns  qui  en  font 
imparables  , c’eft  à dire  qui  fe  peuvent 
trouver  en  des  perfonnes,  où  il  ne 
fut  jamais,  comme  ceux  dont  nous 
venons  de  parler  : & les  autres  qui  en 
font  infeparables , en  forte  qu’ils  ne 
fauroient  être  que  là  où  le  péché  ori- 
ginel eft  ou  a été.  Il  y en  a deux  prin- 
cipalement. La  concupifcence  & les 
péchez  aéhiels.  La  concupifcence  que 
la  Théologie  apele , le  foyer  du  pé- 
ché , c’eft  à dire  l’inclination  au  pé- 
ché , qui  confifte  dans  le  dereglement 
general  de  toutes  nos  facilitez  inté- 
rieures & extérieures  : obfcurité  dans 
l’entendemênt , legereté  dans  l’ima- 
gination , inconftance  dans  la  volon- 
té, révolté  de  la  chair  contre  l’efprit, 
& foulevcment  des  paftions.  Tout 
ce  grand  dereglement  eft  le  propre 

&le 
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5:1e  premier,  éftt  du  péché  originel 
par  lequel  011  a perdu  la  juftice  origi- 
nclc  qui  confifloit  dans  le  contraire 
de  tout  cela , dans  la  concorde  de  la 
chair  avec  rcfprit , dans  le  bon  ordre 
de  toutes  nos  facilitez  & puiflfances  » 
& dans  une  parfaite  fourni  (h  on  de 
tout  l’homme  à Dieu  , fans  ‘aucune 
rcfiftance  du  cofté  de  la  chair , ni  des 
afli  ons. 

Tous  les  Peres , les  Doâeurs  & 
les  ThcologiensCatholiques  convien- 
nent fans  contredit  que  la  tres-fain- 
te  Vierge  jouit  toute  fa  vie  de  ce 
divin  calme  ; que  la  chair  11e  fit  ja- 
mais en  elle  le  moindre  obftacle  aux 
‘fondions  de  l’efprit  *,  que  toutes  fes 
inclinations  furent  toujours  pures  , 
celcftes  & divines.  Hejichius  un  an- 
cien & célébré  Pere  de  l’Eglife  Grec- 
que qui  apele  cette  concupifcence  la 
fumée  du  péché  n’en  peut  foufrir  la 
moindre  odeur  en  cette  perfonne  im- 
maculée, dans  le  fécond  des  deux  Ser- 
mons qu’il  a intitulez  en  fa  langue  , 
de  la  Mere  de  Dieu.  Mariam  concu- 
pijeentia  fitrmts  non  attigit . Car  com- 
me dit  tres-bien  faint  Ildefonfe  que 

1J  J.  Part . O- 
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nous  avons  déjà  une  autre  fois  ale- 
gué  : tout  ce  qui  fut  en  Marie  , fut 
toujours  en  la  poffcflion  du  Saint  Ef- 
prit.  Totum  cjuldcjuid  in  Maria  fuit 
fojfedit  Spiritus  Sanclus.  Et  je  dis  que 
c’eft  une  preuve  tres-effentiele  & très 
invincible  de  la  vérité  de  l’immaculée 
Conception  •,  & que  le  péché  originel 
ne  fut  jamais  dans  une  perfonne  , où 
fon  plus  naturel  & plus  eflfentiel  éfet , 
qui  eft  la  concupifcence  & le  dérègle- 
ment des  puiffances , ne  fut  jamais. 

Il  n’y  a que  l’immaculée  Concep- 
tion qui  a prévenu  & empeché  en 
Marie  la  guerre  naturelc  de  la  chair 
contre  l’efprit.  C’eft  par  cette  pre- 
mière grâce  que  le  Saint  Efprit  coil- 
facra  fon  temple  pour  y opérer  le  plus 
grand  de  fes  ouvrages  le  Miftere  ado- 
rable de  l’Incarnation.  Saint  Ciprien 
dans  un  fer  mon  de  la  Nativité  de  nô- 
tre Seigneur  explique  ce  Miftere  avec 
des  paroles  dignes  d’un  fi  divin  fujet. 
Spiritus  SanÜus  poffidebat  Domum 
fuam , & templum  ejuod  fibi  confecra- 
verat  adornabat  : legem  mentis  , re- 
marquez ces  paroles  , lex  carnis  non 
tnfefiabat , rtbellio  nulU  cjuietem  fpirï- 
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tpa  affiigebat  : net  fuflinebat  jufiitla 
ut  vas  lllud  eleÜionis  , communibus  laf- 
faretur  înjurüs  , voilà  l’exemtion  du 
foïer  du  péché  , & voici  la  raifon  de 
cette  exeintion  tirée  de  l'innocence 
originele , quoniam  plurimum  a coetc- 
ris  differens  , naturd  communie  abat , 
non  culpd  , que  fc  peut-il  dire  de  plus 
clair  pour  marquer  tout  à la  fois  l’im- 
maculée Conception  & fa  preuve  in- 
conteftable  dans  fon  premier  éfet  qui 
• eft  l’excrntion  du  foïer  du  péché  ? 

Le  fécond  éfet  du  péché  originel  , 
qui  fuit  le  premier  dont  nous  venons 
de  parler  , confifte  dans  les  pechez  ac- 
tuels. Si  le  péché  originel  produit  la 
concupifcence  , & l'inclination  au  pé- 
ché , & le  dérèglement  general  de 
tout  l’homme  , n’eft-il  pas  évident  que 
les  pechez  aéluels  viennent  de  ce  dé- 
reglement ? Ils  font  donc  fans  contre- 
dit , les  éfets  & les  fuites  du  péché 
originel.  C’eft  ce  premier  péché  qui 
eft  l’infame  chef  & l’abominable  Pcre 
de  tous  les  autres.  Il  y a une  fi  grande, 
liaiïon  des  pechez  aétuels,  qui  font 
ceux  que  nous  commettons  perfonne- 
lement  de  notre  propre  volonté , avec 
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ce  qui  a été  déjà  touché  ci  dcffus,  de  la 
Rcfijrreéhon  de  la  trcs-fainte  Vierge 
& de  fon  Aflomption  dans  le  Ciel  en 
corps  & en  ame  avant  la  RefurreiSfion 
generale,  qui  eft  une  fi  belle  preuve  de 
Ton  immaculée  Conception  , par  l’é- 
loignement d’un  des  plus  exprez  éfets 
du  péché  originel  félon  l’Arrêt  divin 
dans  le  3.  chapitre  de  la  Gencfe , qui 
eft  la  réduction  de  nos  corps  en  cen- 
dre. Mais  il  ne  faut  pas  oublier  le  di- 
vin enfantement  de  Marie  , dans  une 
pureté  digne  de  cet  adorable  fruit , & 
non  feulement  fans  aucune  forte  de 
peine  & de  douleur  , mais  encore  dans 
toutes  les  douceurs  de  la  joie  du  S.. 
Êfprit , comme  une  jufte  fuite  de  fon 
immaculée  Conception  } au  lieu  que 
le  péché- originel  a pour  éfet  ordinaire 
dans  les  autres  femmes  , les  miferes  & 
les  douleurs  de  leurs  couches,  félon 
le  même  Arrêt  de  la  Jufticc  divine. 

j Deuxieme  preuve  de  l' Immaculée 
Conception. 

La  qualité  de  Mare  de  Dieu. 

JE  ne  faurois  croire  , Mirjamie  , 
que  ceux  qui  ont  autrefois  voulu. 


a la  Mere  de  Dieu.  Ch.  3.  319 
ternir  par  leurs  difcours  laConception 
de  la  tres-fainte.  Vierge  , ayent  jamais 
bien  confideré  ce  que  c’eft  que  la 
dignité  de  Mere  de  Dieu.  Cette  ad- 
mirable dignité  à laquelle  il  n’y  a , & 
n’y  peut  avoir  rien  d’égal , ni  d’apro- 
chant  dans  toutes  les  pures  créatures, 
n’exige-t-ellc  pas  toute  la  grâce  , toute 
la  fainteté  , toute  la  gloire , toute  la 
perfeétion  , & tous  les  avantages  pof- 
fibles  ? Certes  s’il  11’a  pas  été  au  pou- 
voir de  Dieu  de  preferver  fa  fainte 
Mere,  du  péché  originel,  il  faut  a- 
vouër  qu’elle  l’a  encouru , & que  fa 
Conception  en  a été  noircie  comme 
celle  du  refte  des  hommes  : mais  s’il 
a pu  la  mettre  à couvert  d’une  fi  hon- 
teufe  difgrace  , pouvons -nous  bien 
douter  , qu’il  ne  l’ait  pas  fait  ? Si 
quelqu’un  avoit  la  liberté  de  le  choifir 
une  Mere , & même  le  pouvoir  de  la 
faire  telle  qu’il  voudroit , quelle  per- 
fcêfion  ne  lui  cominuniqueroit-il  pas? 
N’eft-il  pas  indubitable  que  de  tous 
les  avantages  poflibles , aucun  ne  man- 
queroit  à cette  Mere  ? Or  , Mirjamie, 
ce.  qui  n’eft  pas  poflible  à nôtre  égard, 
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n’a  pas  feulement  été  pofiiblc  à Jé- 
sus-Christ , mais  il  a e'te'  en  e'fet.  Il 
a choifi  fa  Mere , & il  a eu  le  pouvoir 
de  la  faire  toute  telle  qu’il  lui  a plu. 
Cette  considération  a paru  fi  forte  à 
S.  Auguftin,  qu’il  en  a tire'  une  çon- 
fequenec  d’impolfibilité  abfoluë  , 
peur  e'ioigncr  toute  lortc  de  tache  de 
la  Conception  de  cette  divine  Mere. 
11  a jugé  qu’il  étoit  autant  impoffible 
qu’elle  fut  ternie, d’aucune  tache  , for- 
tant  des  mains  de  Dieu  dans  le  mo- 
ment de  fa  Conception  qu’il  a été 
iinpoflible  au  meme  Dieu  de  contrac- 
ter en  fon  humanité  fainte  aucune  ta* 
chc  , fortant  du  fein  de  cette  Mere  par 
le  Mifiere  de  fon  Incarnation.  Voici 
les  paroles  de  ce  S.  Doreur  au  Cha- 
pitre 5.  de  fon  livre  intitulé  5 De  cjuin- 
que  harefibus  où  il  fait  parler  Jesus- 
ChRist  aux  herctiques  Manichéens 
énemis  de  fa  tres-faintc  Mere  s en  cet- 
te forte.  Hanc  ego  Matrem  de  qtta 
nafeerer  feci  ■:  ego  viam  meo  itinerl 
praparavi  : banc  quant  tu  dejpicis , 
Manichae , Mater  mea  efi,  & manu 
fabrlcata  efi  mea  : quod  fi  inqiùnax* 
potuit  Mater  mea  cum  ea?n  facerem  , 
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potui  inquinari  cum  ex  eà  nafcerer. 
Voilà  en  peu  de  mots  tout  ce  qui  fe 
peut  fouhaiter  fur  ce  fujet  • voilà  tres- 
formelement , non  feulement  l'imma- 
culée Conception  , mais  encore  fa  ne- 
ceflité  , & l’impoflibilité  du  contrai- 
re ; & en  voilà  la  plus  forte  raifon  ti- 
re'e  de  la  dignité'  de  Mcre  de  Dieu  % 
par  la  puiflance  que  Jésus -Christ 
a.euë  de  fe  choifir  une  Merc , & de  la 
faire  telle  qu’il  lui  a plu.  Les  paroles 
de  S.  Auguftin  font  fi  cxprelfcs  pour 
l’Immacule'e  Conception  , & la  raifon 
qu’elles  en  contiennent , eft  fi  forte  , 
que  je  ne  crains  pasjMirjàmie,  de  vous 
importuner  par  leur  répétition.  C'eft 
la  Mere  que  j'ai  faite  pour  naître  d'elle  : 
C'eft  moi  même  qui  me  fuis  préparée 
■cette  voie  pour  venir  en  ce  bas  monde 
par  mon  Incarnation  : Sache  Aiani - 
cheen,  que  celle  que  tu  meprifes  , eft  met, 
JMere , quelle  eft  mon  ouvrage , & que 
ceft  moi-même  qui  l'ai  faite  : & ft  for- 
tant  de  mes  mains elle  a peu  contrac- 
ter quelque  tache  , j'ai  dotte  pii  de  mê- 
me en  contraSler , fortant  de  fon  fein: 
C’eft  ainfi  que  ce  S.  Dotfteur  fait  par- 
ler Jésus-Christ..  C’eft  mettre  au 
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jour  d’une  maniéré  tres-ingenieufe  fo- 
rai fon  elfentielc  de  l’immaculée  Con- 
ception , qui  eft  la  Maternité  divine. 
Raifon  fi  forte  , qu’au  langage  de  S.  . 
Auguftiiijle  contraire  de  l’immaculée 
Conception  a été  impoflible.  Il  a été, 
dit  ce  grand  Saint , impoflible  que  Jé- 
sus-Christ qui  a fait  fa  Mere , ne 
l’ait  pas  faite  aufli  pure , aufli  immacu- 
lée , au fii  fainte  , & aufii  parfaite  qu’il' 
a pu  la  faire. 

Si  vous  & moi , Mirjamie,  qui  fom-  - 
mes , pour  ainfi  dire,  tous  pétris  d’ini- 
quité, ne  laiflons  pas  de  répondre  dans, 
le  fonds  de  nos  cœurs  , que  fi  nous 
avions  pu  faire  nos  Meres , nous  au- 
rions voulu  les  orner  de  toutes  les  per- 
ferions  poflïbles5  Dieu  ne  l’aura  pas 
fait  à l’égard  dé  la  fienne  ? Ce  Verbe 
divin  , ce  Dieu  infiniment  faint , & 
qui  eft  eflentielement  la  fainteté  mê- 
me , qui  a infiniment  plus  d’opofition 
avec  le  péché , que  les  raïons  du  So- 
leil n’en  ont  avec  la  nuit , aura  fait  fi* 
propre  Mere , pour  s’incarner  en  elle , 
pour  s’incorporer  dans  fa  propre  fubf- 
tance,  pour  habiter  neuf  mois  dans  fes  ¥ 
entrailles , pour  ctre  nourri  de  fon  lait. 
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& enfin  pour  devenir  une  portion  d’el- 
le-même ( car  l’enfant  n’eft-il  pas  une 
portion  de  la  Mcre  ? ) & il  ne  l’aura 
pas  faite  cette  Mere , toute  pure  toute  . 
fainte  & toute  immaculée  & toute 
exemte  de  péché  ? Il  faut , Mirjamie  # 
neccflaircment  convenir , ou  qu’il  n a 
pas  pu  le  faire , ou  qu’il  l’a  fait. 
n’ait  pas  pu  , quelle  extravagance  , qu- 
elle impiété  feroit-cc  de  le  penfer  ? Il 
l’a  pû  ; il  l’a  donc  fait  : & non  feule- 
ment il  l’a  fait , mais  il  n’a  pû  s’en  dif- 
penfer  ; il  n’a  pu  fe  faire  à foi-même  , 
& à fa  divine  fainteté  une  fi  grande  in- 
jure que  de  prendre  chair  humaine 
dans  une  perfonneoù  la  tache  du  pé- 
ché auroit  été  , ne  fut-ce  qu’un  feul 
inftant.  Il  n’a  pû  faire  ce  tort  à fa  pro- 
pre Mere  : Il  n’a  pû , dis- je  , per- 
mettre en  elle  une  telle  tache. 
Il  n’eft  aucune  forte  de  grâce  , 
de  pcrfe&ion  * & de  privilège  pofiiblc 
qui  ne  foit  dû  a la  dignité  infinie  de^ 
Mere  de  Dieu*  Et  comijie  il  a été  im- 
pofiible  , pour  revenir  au  raifonne- 
ment  de  S.  Auguftin ,,  que  J e s u s 
fortant  de  Marie  par  le  Miftere  de 
l’Incarnation  contra&at  quelque  ta t 
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che  5 ainfi  il  a été  impoflible  que 
Marie  en  contractât  aucune,  fortant 
des  mains  de  Dieu , par  le  Miftere  de 
fa  Conception. 

Ne  croyez  pas , Mirjamie , qu’il  y 
ait  rien  de  trop  fort  dans  le  terme 
d’impoflibilité  , au  fujet  dont  nous 
parlons.  C’eft  le  langage  des  Saints  » 
c’eft  la  manière  dont  ils  s’expliquent  , 
à raifon  de  l’opofîtion  infinie  qu’ils 
voient  entre  la  maternité  divine,  & le 
péché.  Vous  favez  ce  que  nous  en  a 
^Jéja  dit  S.  Bonaventure  dans  le  pre- 
mier tome  de  ce  livre  au  Chapitre  3*. 
de  la  fécondé  partie  & à la  page  390* 
Je  ne  faurois  m’empécher  de  vous  le 
r,epeter  ici  & de  vous  redire  avec  ce 
fàint  Doreur  : Qug  comme  pour  l'hon- 
neur. de  Jesus-Christ  il  a été  impof- 
fible  que  fa  Mere  eut  jamais  d'autre- 
* Fils  , qu'il  a été  de  meme  impojfible 
quelle  ait  jamais  eu  aucun  péché  : & 
de  même  qu  il  a été  impojfible  que  la 
Virginité  du  corps  en  qui  Dieu  avait 
habité  , fut  jamais  violée  . ainfi  il  a 
été  impojfible  que  la  fainteté  de  l'amt 
qui  a animé  ce  corps  ait  jamais  été 
ternie  far  aucune  tache.  Voilà  ju£* 
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ques  à quatre  fois  le  terme  d’impof- 
fibïlité  dans  ce  peu  de  paroles  d’un 
tres-faint , & tres-éclairé  Do&eur  de 
l’Eglife  pour  éloigner  infiniment  dç  la 
perfonne  de  la  Mere  de  Dieu  ■,  tout  ce 
qui  pourroit  avoir  la  moindre  ombre 
d opofition  avec  cette  pureté  divine 
qu’il  rcconnoit  en  elle. 

La  perfeéfiou  infinie  que  nous  de- 
vons fupofer  dans  la  conduite  de  Dieu, 
ne  nous  permet  pas  , dit  encore  S. 
Auguftin , au  Chapitre  24.  de  fon  li- 
. vre  Ve  ver  a Religione , de  douter  que 
tout  ce  qui  choque  la  bien-feance  , ne 
foit  a fon  égard  impojfble  , & que  tout 
ce  que  la  bien-feance  exige,  ne  s'y  trou- 
ve necejfairement  • l’exerntion  de  la 
tres-fainte  Vierge  , de  tou  ce  forte  de 
tache , eft  donc  une  neccfiite"  tres-évi- 
dente  dans  la  là  in  te  fage  & équita- 
ble conduite  de  fon  Fils  , & le  conv 
traire  une  véritable  impolïibilité.  Mais 
y a-t-il  quelque  chofe  d’impolïible  à 
l’égard  de  Dieu  ? Ouï,  dit  S.  Augufi* 
tin.  Tout  ce  qui  blelfe  la  juftice  , ou 
la  bien-feance  , lui  eft  abfolument  ira- 
pofiible  : Impolïibilité , dit  tres-bien 
S.  Ambroife  dans  fa  lettre  37.  qui  ne- 
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vient  pas  de  foiblelfe , niais  plûtôt  de 
force , de  vertu  , & de  Majefté  : Efi 
imÿojfibilc  non.  infirmitatis  fid  virtu- 
tls  & Majeftatis. 

. Si  la  dignité  de  Mere  de  Dieu  pour 
laquelle  la  tres-fainte  Vierge  a été  pre- 
dcftinée  de  toute7 éternité  Ta  rendu'fi 
inacceflible  à toute  forte  de  péché 
cft-il  dificile  de  comprendre  3 ce  que 
je  vous  ai  dit  ci-delfus  5 en  vous  expli- 
quant ce  que  c’eft  que  fon  Immaculée 
Conception  , qu’elle  ne  confifte  pas 
feulement  dans  l’exemtion  de  la  funef- 
te  tache  de  nôtre  commune  origine , 
mais  meme  dans  l’exemtion  de  fa  det  - 
te , c’eft  à dire  de  la  fujetion  à l’en- 
courir ? Car  s’il  a été  impoflîble , 
qu’elle  en  fut  ateinte , comment  peut- 
on  dire  qu’elle  y a été  fujete , & qu’- 
elle eft  venue  au  monde  avec  la  fatale 
obligation  d’y  tomber  ? Qu’il  eft  fa- 
cile de  concevoir  que  Dieu  traitant 
avec  toute  la  nature  humaine  en  la 
perfonne  de  fon  chef  Adam  3 pour  la 
confervation  ou  la  perte  du  précieux 
don  de  la  juftice  originele,  aux  con- 
ditions que  nous  avons  expliquées  > 
ifait  pas  renfermé  dans  ce  traité  que  ' 
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^Ecriture  fainte  apele  le  paéîe  de  Dieu 
avec  Adam  , cette  Fille  qu’il  avoic 
choifie  pour  Mere  ! Et  la  voilà  dans 
cette  évidente  fupofition,  exemte  & 
de  la  tache , & de  la  dette.  Car  d’oii. 
vient  en  nous  cette  infâme  .dette  , cet- 
te honteufé  îieceffité  de  contracter  le 
péché  originel  ? Elle  vient  de  ce  que 
nous  avons  péché  en  Adam  & avec 
Adam  , & que  ne  faifant  tous  avec  lui 
qu’on  corps  moral , nos  volontcz  é- 
tant'par  le  paéte  de  Dieu,  enclofes 
dans  la  fîenne,  le  péché  du  chef  eft 
tres-juftement  imputé  à tout  le  corps,. 
Marie  eft-elle  une  partie  de  ce  corps 
moral  ? Nulement  fupofé  qu’elle  ait 
e'té  exceptée  de  ce  paéte,  qu’elle  n’y 
ait  pas  été  comprife.  A-t-elle  du  y 
être  comprife  ? Nulement.  Au  con- 
traire , elle  a dû-  en  être  cxclüfe  & exr 
ceptéc  en  vertu  de  fon  éle&ion  à la 
divine  Maternité.  . ’ 

Pour  mettre  cette  vérité  , &ce  fli- 
blimc  éloge  de  Marie  dans  fon  plus 
grand  jour , il  ne  faut  que  fiipofer  a- 
vec  les  faines  Peres  & Doéteurs  dè 
l’Eglifb , que  cette  Vierge  adorable  a 
été  creée  expreffement  pour  Jésus- 
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Christ  , & pour  être  Mere  de  Dieu  , 
& que  fi  Dieu  ne  s’étoit  pas  fait  hom- 
me , elle  ne  feroit  pas  au  nombre  des 
Créatures.  Cela  n’eft-il  pas  dût  à Jé- 
sus-Christ ? Le  Miftcre  de  l’Incar- 
nation ne  l’exige-t-il  pas  ? N’cft-ce 
pas  la  gloire  du  Verbe  divin,  que  vou- 
lant fe  faire  homme  , il  fe  cre'e  pour 
cet  éfet  expreflement  une  Mere  ? Se 
peut-il  rien  penfer  de  plus  glorieux  à 
ectte  même  Vierge,  que  de  dire  qu’- 
elle apartient  h étroitement  à Jésus- 
Christ  que  s’il  n’étoit  pas  , elle  ne 
feroit  pas  non  plus , elle  ne  feroit  pas, 
dis-je , fi  le  Verbe  n’étoit  pas  incarné  ? 
Le  faint  & favant  Idiot  ne  fe  contente 
pas  de  Tartiner  , mais  de  cette  vérité 
qu’il  fupofe  indubitable , il  en  inféré 
celle  de  l’immaculée  Conception* 
Vous  n’avez  été  mile  au  nombre  des 
Créatures , lui  dit-il , que  pour  être  le 
temple  du  très-haut  • & pour  cette  rai- 
fon  vous  êtes  toute  belle  dans  vôtre 
Conception  ; belle  non  pas  en  partie 
mais  en  tout , il  n’y  a , il  n’y  eut , & 
il  n’y  aura  jamais  en  vous  aucune  ta- 
che , ni  originele,  ni  aéiucle  ; mais  au 
contraire  vous  avez  été  toujours  corn» 
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blée  de  toutes  les  grâces  natureles  & 
furnatureles , de  tous  les  biens  fpiri- 
tuels  , & de  tous  les  dons  celeftes. 
Les  paroles  de  cet  admirable  Auteur 
ont  une  force  particulière  dans  fa  lan- 
gue naturelc5  les  voici  tirées  du  fé- 
cond Chapitre  de  fon  livre  des  loüan- 
gesde  la  tres-fainte  Vierge.  Totapul - 
chra  es  in  tua  Conceptione  , ad  hoc  fo - 
lum  ejfettaut  ejfes  templmn  altiffimi .... 
nullo  genere  vacafii  virtutum  , Virgo 
gloriojijjima  non  in  parte  fed  in  toto  , 
& macula  peccati  Jive  originalis  Jive 
aüualis  non  eft  in  te , nec  umquam  fuit , 
nec  erit , fed  adejt  omnis  gratta  natu- 
ralium  bonorum  , Jpiritualium  charif 
matum  & cœlef  ium  donorum. 

Qu’il  y auroit  encore  ici,  Mirja- 
mie , de  belles  fpeculations  à faire.! 
Que  ce  jufte  & inestimable  éloge  de 
Marie  de  n’avoir  été  mife  au  monde 
que  pour  le  Mifterc  de  rincarnation 
fournit  de  grandes  preuves  de  la  gloi- 
re de  fa  Conception  exemte  de  la  fu- 
jetion  & de  la  dette  du  péché  originel! 
Car  prétendez  - vous  avec  de  très- 
grands  Théologiens  , que  fans  le  pe- 
nché d’Adam,  le  Verbe  ne  feroit  pas 
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incarné  ? Ou  croyez-vous  avec  d’au- 
tres qui  ne  le  font  pas  moins  , que  ce 
péché  n’cft  ni  la  caufe  ni  1 ocafîon  de 
l’Incarnation  du  Verbe?  Que  Jésus 
& Marie  ne  font  point  fcdevabïes 
de  leur  être, à cette  déplorable  ocafion, 
& qu’étant  plus  chers  à Dieu  que 
tout  l’Univers  , ils  ont  été  faits  plu- 
tôt pour  l’amour  d’eux- mêmes  que 
pour  l’amour  du  genre  humain  ? Et 
enfin  que  l’Incarnation  du  Verbe , & 
la  Maternité  divine  étant  les  plus  ex- 
celens  ouvrages  de  la  PuifTancc  de  la 
fageffe  & de  la  bonté  de  Dieu  , il  les 
a bien  plus  aimez  à caufe  de  leur  pro- 
pre excelence , & de  la  gloire  qu’il  en 
tire,  qu’à  caufe  de  nôtre  Rédemption, 
qui  cft  à la  vérité  quelque  chofe  de 
grand  , mais  qui  n’eft  rien  en  compa- 
raifon  de  ce  que  valent  Jésus  & Ma- 
rie en  eux  mêmes  independenment 
de  la  Rédemption  ? En  un  mot , qu’- 
encore  qu’Adam  n’eut  pas  péché , le 
Verbe  n’auroit  pas  laiffé  de  fp  faire 
homme,  & que  Jésus  & Marie  ne 
laifferoient  pas  d’être , comme  il  eft  af- 
furement  plus  probable  ? Quelque 
parti  que  vous  vouluflîez  prendre. 
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vous  y verriez  toujours  Marie  éter- 
nclement  feparée  d’Adam  dans  la  vue 
& l’entendement  de  Dieu  , & toujours 
< unie  avec  Ton  divin  Fils.  Vous  ne  la 
verriez  jamais  , datis  la  prefcience  de 
Dieu , complice  du  péché  d’Adam  , ni 
par  confequent  aflfujctie  au  commun 
malheur  de  la  nature  humaine.  Mais 
il  n’eft  pas  de  l’air  d’un  livre  de  dévo- 
tion comme  eft  celui  - ci , d’entrer  fi 
’ avant  dans  ces  profondes  fpeculations 
de  la  Théologie. 

Ce  que  vous  pouvez  facilement 
comprendre,  Mirjamie,eft  que  l’In- 
carnation du  Verbe  étant  le  feul  mo- 
tif de  la  création  de  Marie  , c’eft  a- 
vec  le  Verbe  incarné  qu’elle  eft  unie 
infeparablement  dans  la  connoiflance 
& la  vue  de  Dieu  de  toute  éternité  , & 
non  pas  avec  Adam.  Marie  n’eft  ja- 
* mais  prefente  à ce  divin  entendement 
que  revêtue  de  la  qualité  de  Mere  de 
Dieu  , puifqu’il  ne  fe  détermine  éter- 
nelcment  à la. mettre  aii  monde  que 
par  la  même  refolution  qu’il  prend 
éternelement  de  donner  une  Mere  à 
ce  Verbe  divin  fon  Fils.  Et  comme  il 
cftimpoflible  que  la  Maternité  divine 
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& le  péché  foient  jamais  enfemble 
.dans  une  même  perfonne  , celle  de 
Marie  n’ayant  jamais  dans  la  vue  & la 
connoilfance  éternele  de  Dieu,  été  dé- 
pouillée de  cette  divine  qualité  , il  eft 
abfolument  impoflîblc  qu’elle  y ait 
jamais  été  prefentc  avec  aucune  tache 
de  péché , autrement  Dieu  auroit  vû 
. la  maternité  divine , & le  péché  en- 
icmble  dans  la  même  perfonne,  ce  qui 
eft  impoftible. 

* Les  chofes  qui  arrivent  dans  lès 

tems  ayant  toujours  été  prefentes  à 
Dieu  de  toute  éternité  de  la  même 
maniéré  qu’elles  dévoient  arriver, 
nous  pouvons  facilement  nous  rcpr.e- 
fenter  deux  compagnies  qui  étcrnele- 
ment  ont  été  dans  la  connoiflancc  de 
Dieu.  La  première  eft  feulement  de 
Jésus  & de  Marie  qui  font  infepa- 
rables , à caufe  que  Marie  ne  doit 
être  mife  au  monde  que  pour  Jésus, 
& que  le  decret  ou  le  defiein  divin  de 
rincarnation  de  Jésus  eft  le  deflein 
de  la  creation  de  Marie.  Et  comme 
l’humanité  de  Jésus  n’cft  jamais  pre- 

, fente  à l’entendement  divin  que  re- 
vêtue de  l’union  hipoftatique  qui  eft 
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le  motif  de  fa  création  ; ainft  la  per- 
fonne  de  Marie  né  lui  eft  jamais  pre- 
fente  que  revêtue  de  la  divine  Mater- 
nité qui  eft  de  même  le  feul  motif  de 
fa  création.  De  forte  qu’il  n’y  a & ne 
peut  rien  y avoir  en  elle , non  pas  mê- 
me l’Etre  qui  ne  foit  une  fuite  & une 
dépendance  de  cette  maternité' , com-, 
ment  eft  - ce  que  le  péché  pourra 
jamais  y être  ? Le  péché  peut-il  avoir 
delà  liaifon  avec  la  divine  Maternité  ? 
L’autre  compagnie  dans  la  connoiffan- 
ce  éternele  de  Dieu  , eft  compoféc 
d’Adam  , & de  tout  le  refte  des  hom- 
mes. Il  eft  certain  que  lors  que  Dieu 
voit  Adam  tomber  dans  le  péché , il 
voit  tout  le  genre  humain  y tomber 
avec  lui;  mais  il  n’y  voit  pas  Jésus 
qui  eft  dans  cette  divine  connoiflance 
toujours  feparé  d’Adam  s & il  faut  ne- 
ccftairement  dire  la  même  chofe  de 
Marie  , laquelle  dans  la  prefcicnce 
éternele  de  Dieu  eft  infeparable  de  Jé- 
sus , comme  comprife  & prevuë’dans 
le  même  decret  éternel  qui  doit  don- 
ner l’Etre  humain  à Jésus. 

Lors  qu’Adam  peche.  Dieu  voit 
bien  tous  les  hommes  pecher  avec  luia 
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mais  pourroit  - on  fans  blafphéme  y 
comprendre  Jésus  ? N’eft-ilpas  éter- 
nelement  dans  la  connoiifance  de  Ton 
Pere , feparé  de  cette  compagnie  de 
pécheurs  , comme  dit  S.  Paul  ,fegre- 
gatus  à peccatoribtts  ? Il  en  eft  feparé 
loit  que  (on  exiftence  future  foit  pre- 
vue avant  le  péché  d’Adam , ou  après. 
Il  n’eft  nulement  conçu  en  Dieu, 
dans  la  compagnie  d’Adam  pecheur 
comme  font  tous  les  autres  hommes. 
Et  Marie  y fera  - 1 - elle  comprife  ? 
Dans  la  connoilfance  divine  à qui  l’a- 
venir eft  prefent , où  eft-ce  qu’eft  Ma- 
rie lors  qu’Adam  ofence  Ion  Créa- 
teur ? Eft-elle  alors  avec  Adam , ou 
avec  Jésus  ? Comment  ne  fera-t-elle 
avec  Jésus  puifque  Jésus  n’eft  ja- 
mais l’objet  de  l’entendement  de  (on 
Pcre  que  conjointement  avec  Marie 
en  qualité  de  Mere  ? N’eft-il  pas  évi- 
dent qu’elle  n’a  nule  aliance  avec 
Adam , dans  la  prefcience  de  Dieu  » 
mais  qu’elle  en  eft  autant  feparée  que 
Jésus  même  avec  qui  elle  eft  l’objet 
d’un  meme  decret  divin,du  decret, dis- 
je,  de  fon  Incarnation?  Etant  fi  feparée 
d’Adam  comment  fera-t’elle  donc  com- 
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plice  de  fou  crime  comme  nous  fom- 
nies?  Comment  fe  trouvera-t-elle  dans 
cette  tranfgreffion  commune  qui  eft  la 
caufe  de  nôtre  perte  ? Elle  en  eft  tou- 
jours infiniment  éloignée  n’ayant  nu- 
le  aliauce  morale  qu’avec  fbn  divin 
Fils  ni  dans  l'éternité  , ni  dans  le 
teras-. 

Mais  Marie  n’eft-elle  pas  fille  d’A- 
dam ? Elle  eft  fille  d’Adam , il  eft  vrai; 
mais  elle  eft  aufli  Mere  de  Dieu.  Avec 
qui  eft-ce  qu’elle  a plus  d’aliance  ou  avec 
ce  Pere,  ou  avec  ce  Fils  ? Quelle  alian- 
ce  a-t-elle  avec  Adam?  Elle  n’a  avec 
lui  aucune  aliance  morale; 'elle  11’cft 
pas  un  membre  dans  le  corps  moral 
compofé  de  toute  la  nature  humaine 
dont  Adam  eft  le  chef.  Si  vous  vou- 
lez confiderer  toute  cette  nature  hu- 
maine comme  un  corps  naturel  com- 
pofé d’autant  de  membres  qu’il  y a 
d’hommes  de  l’un  & l’autre  fexe , en 
ce  fens , Marie  eft  un  membre  de  cc 
corps  naturel  5 mais  cela  ne  fufit  pas 
pour  lui  donner  part  au  péché  du  chef, 
puifque  Jésus  même  eft  dans  le  mê- 
me fens  , un  membre  de  ce  corps,  qu’- 
il eft  un  des  decendaus  d’Adam,  & 
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fon  petit  fils.  Il  faut,  pour  -participer 
au  péché  de  ce  Pere,  être  fon  membre 
dans  le  corps  moral  dont  il'éft  le  chef. 
Qu'eft-ce  corps  moral  ? C’cft  le  com- 
pofé  de  toutes  les  volontez  humaines 
renfermées  dans  celles  du  chef.  A 
quoi  Jésus  & Marie  -n’ont  nule 
part.  La  tres-fainte  Vierge  n’a  donc 
qu’une  feule  aliance  naturele  avec 
Adam  comme  fon  grand  Pere , & en- 
core fort  éloignée  : Eloignée  , dis-je , 
de  plus  de  quatre  mile  ans , & nule 
aliance  morale  avec  lui  > fa  volonté 
n’ayant  {>as  été , ni  dû  être  unie  avec 
lafienne  dans  le  pa&e  que  Dieu  fit  a- 
vec  tout  le  genre  humain , & dont  il 
intima  les  loix  à fon  chef  pour  la  con-, 
. fervation  ou  la  perte  de  la  juftice  ori- 
ginele.  D’où  il  fuit,  ainfi  que  dit  tres- 
bicn  S.  Pierre  de  Damien , dans  un 
Sermon  de  l’Alfomption  de  Nôtrcr 
Dame , que  la  Chair  de  la  tres-fainte 
Vierge,  venue  d’Adam  , n’a  nulement 
contracté  la  tache  d’Adam.  Caro  V ir~ 
ginis  ex  Adam  fumpta  , maculas  Ad<t 
non  admifit.  Mais  avec  fon  divin  Fils 
elle  a une  double  aliance  : Aliance 
naturele  tres-étroite  , puifqu’il  a été 

formé 
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formé  de  fon  fang , & que  la  chair  de 
Jésus  , comme  parle  S.  Auguftin  , eft 
. la  chair  de  Marie.  Aliance  d’efprit  , 
aliance  morale  encore  plus  étroite , lui 
ayant  toujours  été  très  - étroitement 
unie  de  cœur  & d’efprit  non  - feule- 
ment dans  le  tcms , mais  encore  dans 
l’éternité  & dans  le  deffein  éternel  de 
fon  Incarnation.  Il  11e  fauroit  donc  y 
avoir  aucune  raifon  , de  la  condamner, 
lorfqu’elle  vient  au  monde  par  fa  Con- 
ception , à porter  les  honteufes  mar- 
ques d’un  péché  auquel  elle  n’a  nule 
part  : & il  refte  , ce  me  fcmblc , plus 
clair  que  la  lumière  du  jour , qu’elle 
ne  fut  jamais  fujete  à cette  fatale  obli- 
gation , puifqu’elle  n’a  pas  péché  en 
Adam. 

Cette  vérité  fi  honorable  à la  Mere 
de  Dieu  , cette  Théologie  qui  la  met 
à couvert  j non-feulement  de  la  tache 
du  péché  originel , mais  encore  de  fa 
dette  & delà  fujetion  à l’encourir  , & 
qui  éloigne  infiniment  de  cette  tres- 
immaculée  perforine  jufques  à la  moin- 
dre ombre  ou  aparance  de  péché,  n’eft 
pas  une  doârine  fi  nouvele  ou  fingu-  • 
liere  qu’elle  11’ait  de  fort  bons  garants. 

J JL  Titru  .P 
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Elle  cft  fou  tenue  par  de  «raves  Théo- 
logiens qu’il  me  fcroit  aifë  d’aleguer  : 
lin  defquels  de  la  Compagnie  de  Jé- 
sus* raporte  même  un  Decret  de  la 
facre'e  Inquifition  de  Tolede  où  il  eft 
décidé'  que  cette  doctrine  peut  être 
librement  enfeignée  fans  danger  d’er- 
reur. Et  nôtre  favant  Anne-Joachim 
de  la  Aîere  de  Dieu  , de  qui  je  vous  ai 
parlé  dans  le  premier  tome  au  Chapi- 
tre 6.  de  la  première  partie  , en  donne 
de  folides  preuves  dans  un  riche  ou- 
vrage à l’honneur  de  l’immaculée 
Conception  qu’il 'a  intitulé  Lycophron 
Parthenius. 

Concluons  ce  point  avec  cette  bel- 
le parole  de  S.  Anfelmc  dans  Ton  livre 
Des  cxcclcnces  de  la  Vierge.  Decuit 
Virgmem  ea  puritate  nitere  qua  major 
fub  Deo  nequit  intelligi:  c’eft  à dire- 
il  étoit  jufie  que  la  tres-fainte  Vierge 
fut  ornée  d’une  telle  pureté,  qu’aprés 
celle  de  Dieu  , on  n’en  pût  concevoir 
de  plus  grande.  Et  comme  l’on  peut 
concevoir  une  pureté  exemte  non-feu- 
lement de  toute  forte  de  péché , mais 

* Salaz.  num.  xo. 
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encore  de  toute  forte  de  dette  & de  lu- 
jetion  au  peche' , fi  ce  double  avanta- 
ge n’apartenoit  pas  à Marie  , cette 
parole  de  S.  Anfclmc  ne  feroit  pas 
véritable.  Elle  l’cft  neanmoins , elle 
eft  pleine  de  vérité' , & Marie  Mere 
de  Dieu  cft  e'ternelcment  & necefiai- 
rement  toute  fainte  toute  pure  & 
toute  immacule'e. 

Troifiéme  preuve  de  l} Immaculée  Con- 
ception de  la  très- fainte  V ierge. 

L'honneur  de  fin  Fils . 

QU’on  fe  tromperoit  de  croire  qu’il 
n’y  ait  que  la  feule  confidcration 
delà  tres-faintcVierge  quialume  nôtre 
zele"  pour  la’  vérité'  de  fon  Immacule'e 
Conception  ! Il  cft  vrai  que  quand  il 
11’y  en  auroit  point  d’autre9clle  devroit 
fufire  pour  atirer  tous  les  Chrétiens 
dans  un  fi  jufte  & fi  faint  parti.  Mais , 
Mirjamie  , qu’il  y a bien  ici  quelque 
chofe  de  plus  prclfant  ! Peut-011  dou- 
ter , dans  les  règles  du  bon  feus , que 
Ion  adorable  Fils  n’y  ait  intérêt?  N’eft* 
ce  pas  une  vérité'  de  l’Ecriture  fainte 
dans  les  Chapitres  17.  des  facrez  Pro- 
verbes, & 13.  de  l’Eclefiaftiquc , que 

Pij 
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la  gloire  & l'ignominie  des  Parens  re- 
jaliffent  furies  Enfans?  Mais  le  Sau- 
veur de  nos  Ames  n’eft-il  point  ex- 
cepté de  cette  loi  generale  ? Au  con- 
traire i elle  le  regarde  plus  particuliè- 
rement que  le  refte  des  enfans  des 
hommes.  Voici  trois  évidentes  rai- 
fons  de  cette  vérité. 

i.  Jésus  apartient  plus  étroite- 
ment à Marie  que  les  autres  en- 
fans  à leurs  parens  ; ce  qui  n’a  pas  be-  . 
foin  de  preuve  puifque  la  Foi  nous 
aprend  qu’elle  a fourni  toute  la  fubf- 
tance  de  la  formation  de  fou  divin 
corps , & qu’elle  polfede  par  confe- 
quent,  feule  quant  à cela,  tout  le  droit 
qui  dans  les  autres  , eft  partagé  entre 
le  Pere  & la  Merc.  Pourquoi  cft-ce 
que  les  enfans  participent  à l’honneur 
•&  au  deshonneur  de  leurs  Parens? 
C’eft  parce  que  dans  l’ufagc  du  mon- 
de , ils  font  cenfcz  être  avec  eux  une 
même  chofe  , étant  formez  de  leur 
fubftance , & en  étant  une  portion. 
Cette  aliance  ri’cft-elle  pas  plus  étroi- 
te dans  le  Sauveur  avec  fa  divine  Me- 
re  ? Elle  li’eft  fans  doute.  Il  doit  donc 
avoir  plus  de  part  à tout  ce  qui  la  re- 
garde. , 
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L’honneur  de  la  Mere  eft  ncceffai- 
rement  celui  du  Fils , & l’injure  le 
feroit  de  même.  L’on  ne  fauroit  s’en 
prendre  à l’un  , fans  ataqucr  l’autre , 
ni  par  confequent  flétrir , par  un  dif- 
cours  plein,  d’erreur , la  Conception 
de  Marie,  fans  atentcr  contre  la  gloi- 
re de  ion  Fils.  Si  elle  eut  e'te'  dans  fa 
Conception,  reprochable  de  la  tache 
de  notre  commune  origine  , ne  fut-ce 
que  pour  un  feul  moment  , Jésus  fe- 
roic  ce  qu’il  eft  impoflïble  qu’il  foit. 
Il  eft  impoflihle  qu’un  Dieu  foit  Fils 
d’une  Mere  indigne  de  porter  cette 
fublimc  qualité'.  C’cft  ce  que  Marie 
feroit , fi  en  aucun  moment  de  fa  vie , 
elle  eut  eu  la  moindre  tache  de 

peclié.  Ce  l'ailonnemeivt  eft'de  Saint' 
Thomas  d’Aquin  en  la  queftion  28.  de 
la  troifie'mc  partie  de  fa  fournie.  Elle 
n’auroit  pas  c'te'  propre  pour  être  Mere 
de  Dieu  , Non  fuijfet  tdonea  Aîater 
Del.  Il  eft  vrai  que  le  S.  Dovfteur  ne 
parle  que  des  pechez  aéhiels  , mais  la 
confequencc  qui  fc  tire  de  fon  dis- 
cours , eft  encore  plus  forte  pour  le  pé- 
ché' originel  qui  prive  de  la  grâce  de 
•Dieu,&  donne  la  mort  à l’ame,  ce- 

P iij. 
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que  ne  ‘font  pas  tous  les  pechez  ac- 
tuels j puifque  les  pechcz  véniels  ne 
prpduifent  aucun  de  ces  funeftes  éfets* 
Si  donc  dans  le  jufte  fentiment  de 
S.  Thomas  un  feul  petit  poché  véniel, 
une  imperfeélion  la  plus  legere  & la 
plus  imperceptible  qu’on  pourroit 
concevoir  , auroit  fufi  dans  un  feul 
inftant  de  toute  la  vie  dcNotre-Dame, 
pour  l’empécher  d’étre  Mere  de  Dieu  9 
& la  rendre  indigne  de  porter  cette  di- 
vine qualité  , à plus  forte  raifon  le 
faut-il  dire  du  peche' originel  qui  au- 
roit  infcâé  Ion  ame , fon  corps,  & 
toute  fa  perfohne,  au  premier  moment 
de  fa  vie.  À quoi  il  faut  ajouter  , qu’il 
rft  imoolfihk  qu’un  Dieu  porte  aucu- 
ne tache  dans  aucun  de  fes  titres.  Fils 
de  Marie  , cft  un  des  titres  de  l’Hom- 
mc-Dicu.  Voulez-vous  diminuer  la 
gloire  de  ce  nom  & le  noircir  d’une 
tache  ? Vous  n’avez  qu’à  fupofer  le 
peche  originel  dans  la  conception  de 
Marie.  Dans  cette  fupofition,  il  fera 
Fils  de  Marie  difgraciée.de  Dieu  au 
premier  moment  de  fa  vie.  Un  tel  ti- 
tre eft-il  propre  pour  être  atribué  à un 
Dieu  ? N’en  cft-il  pas  infiniment  in-  ‘ 
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•digne  ? Donnons-lui  en  un  qui  con- 
vienne mieux  à fa  faintcté  infinie  5 & 
difons  qu’il  eft  Fils  de  Marie  tou- 
jours toute  pure  fain^e  immaculée , 
toujours  digne  Epoufe  du  S.  Efprit, 
& l’objet  de  Tes  plus  chefes  dclices. 

Avouons  avec  S.  Aüguftin  dans  le 
vingtième  Sermon  adrelfé  à Tes  freres 
dans  le  defert  : qu’il  importe  à l’hon- 
neur du  Verbe  Incarné  que'  la  Mere 
qu’il  a voulu  avoir  fur  la  terre,  poflede 
une  pureté  fi  éloignée  de  toute  tache , 
qu’elle  Toit  une  image  de  l’éternité  du 
Pere  qu’il  a au  Ciel,  puifqu’il  doit  lui- 
même  être  en  l’humanité , l’image  de 
cette  Mere , comme  en  la  divinité  il 
eft  l’image  de  ce  Pere.  Les  paroles  de 
ce  Saint , ont  en  fa  langue  naturele , 
une  force  particulière  .*  Sicut  in  cœlo 
Films  habet  Patrem  immortalem  & 
aterntm , fie  & in  terra  habet  Md- 
trem  omni  corruptione  carerftem  ; Igi- 
tur  in  cœlo  cjualis  eft  Pater  talis  eft 
Filins  , (jr  in  terra  qualis  eft  Mater , 
talis  eft  fecundum  carnem  Filins . Il 
n’y  a que  les  aveugles  d’efprit  qui  ne 
voyent  pas  dans  ces  paroles,  l’imma- 
culée Conception , comme  une  veri- 
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té  neceflfairc  à l’honneur  du  Fils  dé. 
Dieu. 

2.  La  deuxie'me  raifoti  que  les  ré- 
glés de  i’Ecritqre  fainte  qui  font  reja- 
lir  fur  les  enfans  l’honneur  & le  dés- 
honneur des  «Pareils  regardent  beau- 
coup plus  nôtre  Seigneur  que  les  au- 
tres, eft  celle-ci  à laquelle  je  vous  prie, 
Mirjamie , de  bien  faire  atention.  Il 
ne  fut  jamais  au  pouvoir  d’un  enfant 
avant  fa  naiflfance  d’empécher  le  cri- 
me de  fon  Pcre  î il  en  porte  neanmoins 
l’oprobre  devant  les  hommes , il  en  eft 
deshonnord.  Combien  plus  juftement 
porteroit-il  cette  tache,  combien  plus 
en  feroit-il  déshonore',/!  ayant  pu  l’em- 
pécher  ilnel’avoit  pas  fait.  Ne  feroit- 
ce  pas  à nôtre  adorable  Sauveur  un 
fujet  de  reproche,  fi  ayant  pu  garantir 
de  la  tache  du  peche\  celle  que  de  tou- 
te eternitd  il  a voit  choifi  pour  Merc  , 
il  ne  l’avoit  pas  fait  ? Cette  confide- 
ration  paroit  fî  forte  à S.  Jerôme , qu’- 
il ne  veut  pas  que  perfonne  révoqué 
en  douté , i’excmtion  de  la  tres-fainte 
Vierge  de  toute  forte  de  defaut,  parce 
que  le  contraire  fèroit , dit-il , un  fujet 
de  reproche  à fon  Fils.  C’cft  ainfi. 
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qu’il  inftruit  fa  Fille  fpirituele  Eufto- 
cht  fille  île  Sainte  Paule  , des  privilè- 
ges de  Noire-Dame.  Non  efidubium 
de  Aîatre  Domini  quin  faits  débiter  if 
ejfe , ejua  non  pojfet  argui  de  pe'ccato  * 
quia  fuijfet  ad  improperium  Domini . 

N’eft-cepas  là  le  véritable  fens  des 
paroles  que  nous  avons  ci  delfiis  ra- 
porteVs  de  S.  Auguftin, qu'il  fait  adref- 
fer  par  nôtre  Seigneur  aux  hérétiques  ? 
Celle  eue  tu  méprlfes , Aianicheen , ejh: 
ma  Aiere  , & C ouvrage  de  ma  toute - 
puijfahce  ; fi  lors  que  je  l'ai  faite  , elle  a 
pîi  contrarier  quelque  tache , fai  donc 
pu  en  contrarier  auffi  , lorfquelle  ma 
fuit  & que  je  fit’ s.  né  d'elle.  N’eft-ce  • 
pas  faire  dire  au  Fils  de  Dieu-  la  cache 
de  ma  Mere  rejaliroit  fur  moi,  & je  fe- 
rons rcprochablc  de  ne  l'avoir  pas  em- 
peche'e  ? Ce  11’eft  pas  , Mirjamie , 
mon  difeours , c’eft  celui  d’un  Pere  & 
d’un  faint  dqnt  le  S.  Sicge  Apoftoli- 
que  , & les  Conciles  ont  hon-- 
noré  la  doéïri ne , d’éloges  incompara*' 
blec  & qu’on  confidcre  comme  le  So- 
leil d es  Doreurs.  Q^e  ce  grand  Saint  : 
a raifon  de  dire  que  pour  l’honneur  du 
Seigneur , propter  honorem  Domini  3 , 
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il  ne  veut  pas  qu’il  foit  en  aucune  ma- 
niéré fait  mention  de  la  tres-fainte 
Vierge  , lorfqu’il  fe  parle  de  péché  1 
Pour  me  conformer  à un  fi  noble 
fentim'ent , il  faut , Mirjamie  , que  je 
vous  faflfe  part  d’une  penfée  qui  m’eft 
fou t eut  venue.  Je  me  fuis  depuis  quel- 
que tems  j dégoûté  d’un  raifonnement 
dont  plufieurs  fe  fervent,  &.dont  je  me 
fuis  autrefois  fervi  moi-même , pour 
prouver  l’Immacule'e  Conception  de 
la  Mcre  de  Dieu.  Ce  raifonnement 
eft  tire'  de  la  jufte  peinture  qu’on  fait 
du  péché  originel.  Il  nous  fait  enfans 
d’ire  & de  malcdiâion , l’objet  de  l’a- 
verfion  de  Dieu  , efclaves  du  Démon  ; 
c’eft  l’infame  pere  de  tous  les  autres 
pechez , la  fource  de  tous  les  crimes  y 
la  caufe  de  tous  nos  de'reglemens , & 
de  tous  nos  malheurs.  Je  ne  dis  pas 
que  la  confequcnce  fondée  fur  ces  ve- 
ritez  en  faveur  de  l’immaculée  Con- 
ception ne  foit  tres-forte  & tres-évi- 
dente.  Je  conviens  qu’il  faut  avoir 
renoncé  à toutes  les  lumières  de  la  rai-  • 
Ion  , pour  (oupçonner  dans  la  concep- 
tion de  la  Mcre  de  Dieu,  un  fi  noir  & 
abominable  monftre  ; mais  je  dis  que 
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cette  raifon  quoi  qu’elle  foit  tres-for- 
te , n’eft  nulement  necefiaire  , & je 
ne  m’enfervirai  plus,  je  n'en  ferai  ja- 
mais grand  état. 

Qifcft-il  necelfaire  de  tant  de  re- 
flexion fur  la  laideur  & les  abomina- 
bles & infâmes  qualités  du  péché  ori- 
ginel, pour  prouver  l'immaculée  con- 
ception de  la  Mere  de  Dieu  ? Le  feui 
nom  de  péché , 11e  fufit  il  pas  à cela  ? 
Ouï , il  fufit , Mirjamie.  Et  ne  fut-il 
queftion  que  du  plus  petit  péché  vé- 
niel ou  de  la  feule  ombre  de  la  plus  lc- 
gere  imperfection , il  n'en  faudroit  pas 
davantage  pour  en  éloigner  jufqucs  au 
moindre  foupçon , d'un  fujet  & d’une 
perfonne  , en  qui  il  faut  toujours  re- 
connoître  une  pureté  fuperieure  à cel- 
le ejes  Séraphins , une  pureté  aufli  par- 
faite qu’elle  puifTe  être  conçue  immé- 
diatement après  celle  de  Dieu  , enfin 
une  pureté  toute  divine.  Et  quand  il 
ne  s’agiroit  que  de  la  feule  odeur,  pour 
ainfî  dire , du  moindre  défaut , le  fujet 
meriteroit  toute  l’ardeur  de  nôtre  zé- 
lé ; nous  devrions  fouhaiter  d’armer  , 
s’il  nous  étoit  pofiible  , le  Ciel  & la 
Terre  pour  défendre  l’hpnneur  de  UE-. 
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pqufc  du  S.  Efpritj  & être  de  nôtre 
part  dilpofez  à donner  mile  vies , fi 
autant  nous  en  avions , pouf  foûtenir 
cette  vérité',  qu’elle  a toujours  été 
excinte  de  toute  forte  de  tache , & 
qu’il  n’y  eut  jamais  rien  en  elle , en 
fes  penfe'es  , en  fes  paroles , en  fes  ac- 
tions , en  aucun  de  les  mouvemens  in- 
térieurs ou  extérieurs  en  aucun  inftant 
de  fa  vie , qui  n’ait  e'te'  tout  faint,  tout 
divin,  tout  en  la  poffcflion  du  S,  Ef- 
prit,  comme  nous  a de'ja  dit  S.  Ilde-- 
phonfc  : Totum  cjuidquid  in  Maria. 
fuit  prédit  Spirittts  fanBus.  Don- 
nons à Jésus  - Christ  , donnons  à; 
un  Dieu  dans  nos  penfe'es  & dans  nos; 
d.ifcours , une  More  digne  de  lui  ,.une-  . 
Merc  auflTi  faint?  , & parfaite  qu’il  lui 
a été’  p^lfiblc  de  la  faire  ; & entrons 
par  ce  jufte  avu  dans  la  rroifiéme  rai-, 
fon  d’apropricr  plus  particulièrement 
à nôtre  adorable  Sauveur  qu’à  tous  les, 
autres  hommes  , les  réglés  de  l’Ecritu-. 
re,qui  les  mettent  avec  leurs  païens 
en  communauté'  de  gloire  ou  de  des-» 
Jionneur. 

3.  De  même  que  les  Enfans  ne  (àu- 
roient  ayant  que  d’être  au  monde..*- 
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voir  empêche  les  crimes  de  leurs  pa- 
reil? , dont  ils  ne  biffent  pas  d’être 
deshonnorez,  ils  11e  fauroient  non  plus 
avoir  aucune  part  au  mcrite.  de  leurs; 
belles  avions,  ni  avoir  en  aucune  ma- 
niéré contribué,  à ce  qui  fert  de  fon- 
dement à leur  nobleffc  s & s’ils  ne  laif-- 
fent  pas  d’avoir  part  a cette  gloire  , 
que  ïcroit-cc  s’ils  en  étoient  les  au- 
teurs ? C’eft  ce  qui  ne  fe  peut  dire: 
que  de  nôtre  adorable  Sauveur  à l’é- 
gard de  fa  tres-fainte  Mere.  Il  eft  le 
principal  auteur  de  fes  Cxcelences  ; & 
c’eft  tres-juftement  que  l’ame  de  cette 
glorieufc  Mere  magnifie  fon  Seigneur 
& fon  Fils  , & qu’elle  prêche  que  le 
Tout-puiffnnt  a fait  en  elle  de  grandes 
chofes.  NYft-il  pas-  évident  qu’il  a 
incomparable  ment  plus  de  part  que  le 
refte  des  hommes  , aux  oracles  du  tex- 
te facré  qui  font  rejalir  fur  les  Enfans 
là  gloire  de  leurs  pareils  ? 

Si  le  Privilège  de  l’immaculée- 
Conception  cft  tres-gloricux  à Notre- 
Dame.  comme  il  l'eft  fans  doute  au 
delà  de  tout  ce  que  l’on  fauroit  penfer,, 
il  l’eft  bien  davantage  à (on  auteur.. 
Ce  11‘eft  pas  la  tres-fainte  Vierge  .qui 
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s’cft-ellc  même  prefcrvée  de  ladifgracc 
du  péché  originel , ceft  Ton  Fils  qui 
l’en  a garantie.  C’eft  lui  qui  l a fanti- 
fiée  & remplie  de  fa  divine  grâce  dans 
le  m j ne  premier  inftant  auquel  il  a * 
créé'  Ton  amc.  Entant  que  Dieu  il  eft 
l'Auteur  principal  de  toutes  les  gran- 
deurs de  fa  Mcre  : entant  qu’homme  il 
en  eft  la  caufe  morale  & méritoire  ; & 
c’eft  aux  mérités  de  fa  Paftion  , quoi 
qu’ils  ne  fu fient  qu’avenir,  lorfque 
Marie  fut  conçue , mais  qui  étoient 
prefens  à la  cônnoiffance  de  fon  Pere , 
qu’il  faut  raporter  toutes  les  grâces 
dont  elle  fut  comble'e  dés  ce  premier 
moment.  Et  comme  il  nous  apreiul 
lui-même , que  la  gloire  de  donner  eft 
plus  grande  que  celle  de  recevoir  , 
aufti  devons-nous  être  perfuadez  que 
tout  ce  qu’il  y a de  grand  ou  d’admira- 
ble en  fa  tres-fainte  Mere  , lui  eft  infi- 
niment plus  glorieux  qu’à  elle-même. 

Nous  devons  toujours  fupofer  le 
plus  fouverain  degré  d’excelence  dans 
les  qualités  de  nôtre  divin  Maître. 
Celle  de.  Rédempteur  eft  à la  vérité 
tres-glorieufe , mais  elle  ne  le  fera  pas 
aufti  parfaitement  quelle  le  doit  être  , 
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il  .y  manquera  quelque  chofe  , fi  la 
tres-fainte  Vierge  n’a  pas  été  prefer- 
véc  en  fa  conception,  de  la  tache  com- 
mune de  nôtre  origine.  Que  manque- 
ra t il  à la  qualité  deRedcmptcur?  c’eft 
que  le  Fils  de  Dieu  ayant  pu  être  Ré- 
dempteur en  deux  manières,  il  ne  l’au- 
ra été  qu’en  une  feulement , •&  il  fera 
même  privé  de  la  plus  noble  des  deux 
manières  de  porter  cette  fublime  qua- 
lité.. Il  y a , félon  la  Théologie  , deux 
fortes  de  Rédemption  : on  peut  être 
• racheté  de  la  fervitude  où  l’on  eft 
tombé , & l’on  peut  être  racheté  de  la 
fervitude  avant  que  d’y  tomber , & 
en  être  prefervé.  Il  n’y  a perfonne  qui 
ne  voie  que  cette  fécondé  maniéré  de 
rachat  eft  la  plus  heureufe  & la  plus 
noble  ; payant  bien  plus  d’avantage  , 
d’être  prefervé  d’un  mal , & fur  tout 
d’un  mal  tel  que  celui  du  péché , que 
d’en  être  guéri.  Nous  avons  tous  été 
rachetez  de  la  première  forte  de  Ré- 
demption. N’eft-il  pas  jufte  qiie  la  Me- 
re du  Rédempteur  ait  été  rachetée 
d’une  maniéré  diferente  , plus  a- 
vantageufe  & plus  glorieufc  que  le 
refte  des  hommes  5 que  fon  divin  Fils 
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foit  R<  dcmrcur  en  l’une  & en  l'autre.- 
manicre  , & qu’il  ne  loi t pas  privé  de 
la  plus  cxceh  n e Tout  c<Ta  s’éya- 
nçiiit  j cependant  la  Mere  n’a  pas  été  ' 
rachetée  d’une  manicre  de  Redem-> 
tion  diference  de  celle  des  ferviteurs  , , 
& 'on  Fils  n’eft  pas  en  toutes  les  ma*? 
nieres  poflî  blés  ex  calent  Redem  eur-5 
fi  elle  a eontraéïé  la  tache  origincle.. 
Et  fi  au  contraire  , elle  en  a été  prefer- 
vée , comme  il  le  faut  fermement, 
croire  , fa  Redemtion  cxcclentc  & pri- 
vilégiée f it  le  comble  de  fa  gloire 
de  celle  du  Rcdemtcur. 

Vous  ne  ferez  jamais  en  peine,  Mir- 
jamie , ayant  bien  pénétré  la  force  de 
cette  raifen,  de  convaincre  de  foiblefîe 
Cille  que  quelques-uns  ont  voulu  fon- 
der contre  la  vérité  de  lTmmaculée  * 
Conception  de  la  tres-fainte  Vierge,, 
fur  la  nccefluc  de  là  Redenrion  , d’où  : 
perfonne  ne  pouvant  être  exclus,  &• 
n’y  ayant  que  lés  cfclaves  , difent*ils , % 
qui  puifTc  nt  être  rachetez , il  fuitévi- 
dennv.nt  que  perfonne  ne  f it  exemt 
de  la  fervitude  du  péché.  Vous 
comprenez  facilement  qu’il  eft  faux- 
qu’il  n’y  ait  que  les  efclaves  qui 
Duilfent  être  rachetez  à les  libres  le 
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pouvant  être  par  prefervation  , ainfi 
que  la  été  la  digne  Mere  du  Redem- 
teur.  Et  s'il  vous  venoit  dans  la  peti- 
te que  n’ayant  pas  même  encouru  la; 
dete  du  péché  originel , n’ayant  pas 
été  fujece  à l’encourir , elle  n’aura  pas 
eu  befoin  d’en  être  prefervée  » & que 
dans  cette  fupofition , elle  n’auroit 
pas  été  rachetée  en  nule  maniéré  * 
vous  vous  guérirez  aifement  de  cette 
dificulté,  pourvu  qu’avec  un  peu  de 
•docilité  vous  vouliez  comprendre  que 
la  tres-fainte  Vierge  a été  rachetée  par 
fon  adorable  Fils , en  ce  que  c’cft  à 
fes  divins  mérités  qu’elle  cft  redevable 
d’avoir  été  prefervée  non  feulement 
du  pcché,  mais  encore  de  fa  dete,  c’eft 
à dire  de  la  fujetion  à l’encourir. 

Si  c’eft  en  vertu  dç  fa  predeftinatioir 
& de  fon  éleélion  éternele  pour  la  Ma- 
ternité divine*,  qu’elle  ne  fut  jamais 
fujcteàcettc  honreufe  dette  du  péché 
originel  fî  c’cft -par  la  qualité  de  Mere- 
de  Dieu,  dont  elle  a toujours  paru  re- 
vêtue aux  yeux  de  Dieu  , qu’elle  a été: 
élernelement  feparée  d’Adam  & de- 
tout  fon  çorps  moral  compofé  de  tous, 
fes  decendans  complices  de  fon  pc~ 
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chc  5 cette  élection  & cette  predefti- 
nation  à la  divine  Maternité  n’eft-èlie 
pas  fondée  en  J e s il  s-C  h r i s t ? 
n’cft-ce  pas  à fa  confideration  qu’elle  a 
été  choifie.pour  ces  grandeurs  divines/ 
n’eft-elle  donc  pas  redevable  à cet 
adorable  Fils  de  tous  les  titres  en  ver- 
tu defquels  elle  eft  cxemte  de  la  dette 
& de  la  fujetion  dont  nous  parions  ? il 
cft  donc  fon Rédempteur  de  la  plus  glo- 
rieufe  maniéré  de  Rédemption:  elle  cft 
rachetée  de  la  plus  exeelente  maniéré," 
Je  ne  faurois  m’cmpecher  de  vous 
faire  ici  part  de  i’jhiftoire  d’un  agréable 
cas  arrivé  au  fameux  Ambroifc  Cata-» 
rin  de  l’ordre  de  faint  Dominique  Ar- 
chevêque de  Comps  dans  le  Royaume 
de  Naples , & un  des  plus  zelez  dc- 
fenfeurs  de  l’immaculée  Conception 
de  la  Mere  de  Dieu  , de  laquelle  il  a 
compofé  un  fort  beau  livre  qu’il  fit 
imprimer  à Rome.  Il  y raconte  qu’il 
lui  arriva  dans  un  voïage  avec  trois 
autres  Religieux' de  fon  Ordre  étant' 
encore  dans  cette  profeflion,  d’étre 
ataqué  en  chemin  par  des  voleurs.  Ses 
compagnons  en  furent  fort  maltraitez: 
mais  pour  lui , dit-il , les  voleurs  ne 
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fceurent  jamais  le  voir  , bien  qu’il  fut 
dans  la  meme  compagnie.  Il  ajoute 
que  s’étant  fort  inftanment  recom- 
mandé, dans  ce  péril , à la  Mere  de 
D ieûj  la  fupliant  de  Ven  délivrer  en  la 
même  manière  qu’il  croyoit  ferme- 
ment qu’elle  avoit  été  délivrée  du  pé- 
ché originel , fa  délivrance  merveil- 
leufe  & fi  diferente  du  fort  de  fes  com- 
pagnons qui  11’échaperent  aux  voleurs, 
qu'aprez  avoir  eflfuïe  leur  infultc  , lui 
fut  le  fujet  d’une  extreme  joie , fe 
voyant  afermi  par  l’évidence  de  ce  mi- 
racle dans  la  foi  de  la  Rédemption  de 
la  tres-fainte  Vierge , diferente  de  cel- 
le du  refte  des  hommes.  Hoc  vero  fac - 
tumjzr<?_ame*  a ratio.  indus  diva.  Vlrol- 
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nis  adficripfi , cujus  tmc  nomen  dévo- 
te in  corde  meo , ab  urgente  periculo 
excitants  invocavi , ut  me  ita  in  eo  difi 
crimine  redimeret , fient  ego  illamre - 
demptam  credidi:  gavifus  fum  itaque 
vehementer , me  alla  proteftione  qitam 
comités  h manu  latronurn  liber atum , 
&c.  L’Auteur  de  la  Cronique  de  la 
Mere  de  Dieu  , Religieux  Celeftin  , 
raporte  cette  hiftoire  plus  au  long  en 
l’année  15  J3* 
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La  Redemtion  aquiert  au’  Fils  de 
Dieu, à nôtre  égard, la  qualité  de  Pere:- 
nous  fommes  les  enfans  de  fa  Croix  s, 
mais  Marie,  dit  tres-bien  faim  Ber- 
nard dans  un  fermon  de  l’Aflfomptlon, 
eft  la  fille  aînée  du  Redemteur.  C’eft 
infiniment  plus  pour  l’amour  d’elle 
que  le  Verbe  Divin  a pris  chair  hu- 
maine , & qu’il  a répandu  fur  la  Croix 
le  même  fang  qu’il  avoit  pris  d’elle  : 
Vulnerafii  cor  meum,foror  me  a Sponfa9 
vulnerafii  cor  menm.  Pro  amore  ttto 
carnem  fumpfi  -,  vuln  tribus  primis  vul- 
nerafii in  cruce  cor  meurn  ^ nam  primo - 
genita  Rtdemptoris  Je  su  filii  fui  fuit 
beat  a V irgo . 

n\rr>r  rri'inrJ/’  rsifoiY  Olie  Cette 

^ * -J— • -•  . . 

divine  Merc  exprime  dans  fon  Canti- 
que les  j uftes  tranfports  de  fa  joie  dans 
le  fouvenir  de  fa  Rédemption  , & que 
fon  cfprit  fe  réjouit  en  Dieu  fon  Sau- 
veur. Ce  n’eft  pas  fon  feul  interet 
qui  l’a  fait  parler  , c’eft  principale- 
ment le7ciedela  gloire  de  Ion  Fils,, 
à qui  fa  Redemtion  fait  incompara- 
blement plus  d’honneur  que  celle  du 
refte  des  hommes.  .C’eft  aufti  cette 
principale  raifon  de  la  joie  de  la  très- 
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faiute  Vierge , qui  doit  être  celle  de 
nôtre  zele  pour  le  privilège  de  fon  im- 
maculée conception.Nous  devons  tout 
à MARiE,mais  nous  devons  infiniment 
d’avantage  à Jesus-Christ.  Si  nous 
étions  aflez  ingrats  envers  cette  ado- 
rable Mere  pour  etre  indiferens  à 
l’honneur  de  fa  Conception,  vou- 
drions - nous  bien  pouffer  nôtre 
ingratitude  jufqucs  envers  fon  Fils 
& nous  mettre  peu  en  peine  de 
fon  honneur?  Quanta  moi  je  vous 
confeffe  ingénument,  Mirjamie,  que 
je  ne  croirois  jamais  de  pouvoir  me  la- 
ver du  reproche  d’infidélité  de  cœur  , 
non  feulement  envers  la  Reine  du 
Ciel,  mais  encore  envers  fon  divin 
Fils , fi  j’étois  capable  d’entrer  dans 
une  fi  lâche  indiference.  Ha  ! mou-  • 
rons  plutôt , Mirjamie  5 mourons  mi- 
le fois  plutôt  que  de  mériter  un  tel 
blâme  ; & fi  la  gloire  & l’interet  de  ce 
Fils  & de  cette  Mere  font  infepara- 
bles  , que  leur  amour  le  foit  auffi  dans 
nôtre  cœur.  Croïons , foutenons  , 
prêchons  & honnorons  en  toutes  les 
maniérés  à nous  poffibles,  l’immacu- 
lée Conception  de  Marie  pour  l’a- 
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mour  d’elle  * & pour  l’amour  de  Ton  ' 
Fils.  Avouons  que  le  fang  duquel 
tous  les  hommes  ont  été  rachetez  , 
ayant  été  pris  dans  le  fcin  de  cette 
Vierge , il  a été  jufte  qu’elle  fut  ra- 
chetée d’une  Rédemption  plus  avanta- 
geufe  que  les  autres.  Reconnoiflôns 
enfin  que  la  Mere  de  Dieu  a été  rache- 
tée de  la  plus  exeelente  maniéré  de 
rédemption , afin  de  pouvoir  dire  le 
Fils  deDieu  tres-excelentRedcmpteur. 

J Quatrième  preuve  de  T Immaculée  Con - 
. ception  de  la  Aiere  de  Dieu, 

Les  Révélations . 

LH  tres-devot  Loüis  de  Blois  Abc 
de  Licfl’e  dans  le  chapitre  14.  de 
fon  Bijou  fpirituely  & avec  lui  plu- 
fieurs  graves  Auteurs  & grands  Théo- 
logiens de  divers  Ordres  parmi  lef- 
quels  il  y a deux  illuftres  Prélats  Am- 
broife  Catarin  & Confalve  Durand, 
décident  que  les  Révélations  de  fainte 
Brigite  ne  fauroient  ctre  rejetées dequi 
que  ce  foit , fans  témérité,  étant  mu- 
nies comme  elles  font  de  l’aprobation 
de  TEglife  dans  un  Concile  general.Le 
Cardinal  de  Turre  Cremata  de  l’Ordre 
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de  faint  Dominique  avant  que  d’être 
élevé  à cette  dignité , étant  Maître  dit 
facré  Palais  a & afliftant  en  cette  qua- 
lité au  Concile  de  Confiance  , fut  lin 
des  Théologiens  commis  pour  les  exa- 
miner. Cet  examen  fc  fit  avec  gran- 
de aplication  : les  raifons  de  part  & 
d’autre  furent  pefées  félon  l’impor- 
tance du  fujet  ; & ces  Révélations  mé- 
ritèrent enfuite  l’aprobation  des  Pères 
du  Concile.  Les  Papes  Urbain  6.  Bo- 
niface  9.  & Martin  5.  les  aprouverent 
de  même  aprez  les  avoir  fait  examiner 
par  de  bons  Théologiens.  Le  fécond 
de  ces  Pontifes  en  parle  avec  éloge 
dans  la  Bule  de  la  Canonifation  de 
fâinte  Brigite  ; & il  en  eft  de  même 
fait  mention  dans  les  leçons  & l’orai- 
fon  de  l’Ofice  divin  de  cette  fainte  ; ce 
qui  eft  une  grande  preuve  de  l’efiime 
que  l’Eglife  en  fait. 

Ces  Révélations  ne  nous  permetent 
pas  de  révoquer  en  doute  la  vérité  de 
l’immaculée  Conception  de  la  Mere 
de  Dieu.  En  voici  le  témoignage  & la 
déclaration  de  fa  propre  bouche  en  ces 
paroles  adrclfées  à la  Sainte  & rapor- 
tées  dans  le  chapitre  quarante-neuviér 
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me  du  livre  fixiéme,  oà  aprez  lui  avoir 
dit  que  tout  de  même  qu’il  y auroit 
plus  de  mérité  à manger  par  obeïlfan- 
ce^  fi  le  commandement  en  e'toit  fait 
à quelqu’un  par  Ton  légitimé  Supé- 
rieur , qu’à  jeûner  par  devotion.  Elle 
l’aflure  que  là  Conception  fut  l’éfet  de 
l’obeïflTance  de  fon  Pere  & de  fa  Mere 
faint  Joachim  & fainte  Anne , & qu’- 
elle leur  en  aquit  le  mérité:  Car , a- 
joute-t-elle  ,je  vous  dis  avec  certitude , 
que  la  concupifcence  ni  la  volupté  ri  y eu- 
rent nule  part  en  la  perfonne  de  mes  P a - 
rens  , qui  furent  obligez,  dealer  contre 
leur  propre  volonté  ,pour  obéir  a celle  de 
Dieu  qui  leur  fut  déclarée  par  un  jingez 
& qu'il  ne  fepajfa  rien  entre  eux  , pont 
ma  conception  que  dans  les  tres-faintes 
& très  pures  flammes  de  la  divine  dilec - 
ùon  & de  la  charité  furnaiurele  : & U 
vérité  eftque  je  fus  conçue  fans  le  péché 
„ originel . Et  comme  dans  toute  la  natu- 
re humaine , mon  Fils  & moi  avons  été 
les  feuls  exemts  de  péché , aujfi  ne  fut-il 
jamais  de  Mariage  comparable  en  hon- 
nêteté a celui  de  mes  Parens . C’eft 
le  propre  difeours  de  la  Mere  de  Dieu: 
c’eft  la  teneur  de  la  Révélation.  Ré- 
vélation 
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vclation  admirable , prctieufe  & digne 
d’un  tel  fujet. 

La  vérité'  en  paroitra  peut-^tre  clifï- 
cile  à concevoir  en  ce  qui  regarde  les 
perfonncs  de  faint  Joachim  & defain- 
tc  Anne.  Mais  d’où  eft-ce  que  vien- 
dra cette  dificulte'  ? Elle  ne  viendra  fi 
ce  n’efl  de  ce  que  nous  fommes  tout 
pétris  de  corruption  , & que  nôtre  a- 
nimalité  nous  empêche,  comme  dit 
laint  Paul , d’apercevair  les  chofes  de 
l’efprit  de  Dieu.  Donnez-moi  une 
perfonne  un  peu  fpirituele,  & qui  fâ- 
che avoir  des  fcntimens  dignes  de  la 
conception  de  la  Merc  d’un  Dieu: 
cette  perfonne  11’aura  nule  peine  de 
concevoir  & de  croire  que  l’ufage  d’un 
mariage  d’où  devoit  fortir  un  fi  divin 
fruit , ait  pu  être  par  un  miracle  de  la 
gjace  du  Saint  Efprit,  tout  diferent 
du  commerce  des  autres  : & non  feu- 
lement au (Ti  pur  & auffi  faint  qu’il 
l’auroit  pû  être  en  Adam  & en  Eve 
s’ils  eulfent  perfevere'  dans  le  celeftc 
état  de  la  juftice  originele,  mais  in- 
comparablement plus  faint  & plus  é- 
loigne'  de  toute  forte  de  délégation  Ôt 
defentiment  de  fcnfualité.' 

J JL  Part.  Q 

'~*?**i 


$6l  La  VERITABLE  DEVOTION 
L’Arche  d’Aliancc  de  l’ancien  Tes- 
tament étoit  couverte  de  deux  Chéru- 
bins qui  s’embrafloient  du  bout  des 
ailes.  Marie  eft  la  véritable  Arche 
d’aliance  dont  l’autre  ne  fut  que  la  fi- 
gure : faint  Joachim  & Sainte  Anne 
font  les  deux  Chérubins  , qui  ne  s’cin- 
brafient  que  dans  les  ailes  d’une  tres- 
haute  contemplation  & abforbez  dans 
les  plus  ardentes  flammes  du  Saint  Ef- 
prit.  Car  qu’cft-il  d’impoflible  à la 
grâce  divine , & que  fe  peut-il  conce- 
voir de  faint  & de  divin,  qu’il  ne  faille 
le  fupofer  comme  indubitable  dans  la 
conception  de  la  Mere  de  Dieu  ? 

Le  B.  Albert  le  grand  n’a-t-il  pas 
bien  entendu  ce  Miftere  , lors  qu’il  a 
dit  dans  la  queftion  cent  vingt -fixiéme 
fur  l’Evangile  Jldijfus  efi , parlant  de 
la  conception  de  la  tres-fainte  Vierge, 
qu’elle  fut  furnaturcle  ? Supernaturalis 
fuit  cjhs  conceptio,  Ce  n’eft  pas  qu’el- 
le n’ait  e'té  naturele  entant  qu’elle  a 
e're'  le  fruit  d’un  pere  & d’une  mcrc  ; 
mais  elle  a é:é  furnaturcle  en  plufîeurs 
manières.  „ En  premier  lieu , parce 
que  ce  fut  un  grand  miracle  que  Sainte 
Anne  dans  l’extreme  vicilldfc  devint 
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fécondé  , ayant  été^toute  fa  vie  fterilc; 
& en  fécond  lieu  , parce  que  c’en  fut 
encore  un  plus  grand  , que  ce  fruit 
facré  fut  parfaitement  conçu  dans  un 
inftant,  où  en  trcs-peu  de  tcms  & pour 
le  moins  dans  le  même  jour,  fans  en 
atendre  quatre  vingts, comme  il  cft  ne- 
celfairc  à la  conception  des  autres  fil- 
les, avant  que  leur  petit  corps  foit  Infi- 
rment organifé  pour  recevoir  lame. 
La  pratique  de  l’Eglife  où  il  ne  fauroit 
y avoir  erreur , & qui  célébré  11m- 
maculée  Conception  de  la  tres-fainte 
Vierge  le  8.  de  Décembre , precifc- 
ment  neuf  mois  avant  la  nailfance , 11c 
nous  permet  pas  de  douter  de  cette  vé- 
rité. S.  Jean  de  Damas  l’explique 
d’une  manière  trcs-fpirituelc  , lors 
qifil  dit  dans  un  fermon  fur  la  Naif- 
fancc  de  la  tres-fainte  Vierge  , que 
dans  fa  Conception  la  nature  céda  le 
premier  pas  a la  grâce  , & que  ce  ne 
fut  qu’apres  cette  divine  ouvrière, 
qu’elle  ofa  travailler  à cet  exeelent 
ouvrage  : JSfatur a gratis  fætum  ante - 
ver  ter  e minime  au  fa  efi.  verttm  tan - 
lifter  expettavit  donec  gratia  fruchtm 
fnum  produxijfet. 

QJj 
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Ce  n’eft  pas  le  fcul  endroit  des  Ré- 
vélations de  fainte  Brigite où  l’Im 
maculée  Conception  cft  déclarée  ; el- 
le l’eft  encore  prefque  dans  les  me- 
mes termes  au  chapitre  cinquante-cin- 
quième du  même  livre  : où  la  Merc  de 
Dieu  ajoute  qu’à  caufc  des  faintes  dif* 
pofitions  de  Tes  Parcns  ou  Un  y eut  que 
la  fureté  de  Cobéijfançe  & les  flammes 
du  divin  amour , fa  conception  doit  etre 
réputée  pretieufe  & toute  d'or  : que  ce 
j^liftere  na  pas  été  connu  d tout  le 
monde  i que  fes  amis  même  en  ont  pieu- 
fement  douté , Dieu  le  permetant  ain]î3 
afin  que  chacun  fit  par  oitre  fon  TLele  3juf 
ques  d ce  que  la  vérité fut  jé clair  cie  dans 
le  tems  oportun. 

Selon  cette  révélation  & l’avû  mê- 
me de  la  Merc  de  Dieu  , le  Miftere  de 
fa  Conception  eft  un  champ  de  batail- 
le où  elle  obfcrve  fort  bien  les  dife- 
réntes  difpofitions  de  ceux  qui  font 
profeflion  d’être  fes  fervitcurs  , & de 
quelle  maniéré  chacun  y fait  paroitre 
{on  zcle,  Il  cft  vrai , félon  les  termes 
de  cette  révélation , que  les  amis  mê» 
me  de  la  tres-fainte  Vierge,  ont  pu  au- 
tres fois  en  douter  fans  bïeffcr  la  'pieté; 
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où  il  faut  rem  arquer  qu’il  n’cft  pas^dit  f 
que  dans  l’opinion  contraire  il  puiffc 
jamais  y avoir  eu  de  la  pieté , mais 
feulement  dans  le  doute.  Il  eft  nean- 
moins certain  que  les  chofes’  font 
maintenant  venues  dans  un  tel  état  ; la 
vérité  eft  fi  éclatante  ; la  pieté  genera- 
le des  Fidèles  s’efi  fi  fort  déclarée  pour 
l’immaculce  Conception  ,*  & l’Eglife 
lui  a donné  fi  ouvertement  fon  apro- 
bation , qu’il  ne  refte  plus  aucun 
moyen  d’exeufer  le  doute  contraire 
par  aucun  prétexté  de  pieté.  Car  peut- 
on  pieufement  douter  des  Révélations 
de  faintc  Brigitc  autorifées  de  l’apro- 
bation  de  l’Eglife  , & fur  tout  dans  un 
point  fi  important  a l’honneur  de  la 
• Mere  de  Dieu  , & à celui  de  ce  Dieu 
tout-pui(fant fon  Fils?  Peut-on  pieu- 
fement douter  d’une  vérité  que  toute 
l’Eglife  embra(Tc,‘ d’une  vérité  qu’au- 
cun vrai  Chrétien  n’oferoit  ouverte-- 
ment  contredire  , & qu’il  ne  pourroit 
même  rentreprendre  en  aucune  ma- 
niéré , fans  tomber  dans  la  difgrace  de 
Dieu  & dans  toutes  les  plus  terribles 
cenfures  de  l’Eglife  ? Si  quelques  fer- 
viccurs  de  la  Mere  de  Dieu  ont  pu  au- 

Qjjj 
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très  fois , avant  que  l’Eglife  fe  fut  dé- 
clarée , & que  les  chofes  fuffent  éclair- 
cies comme  elles  font  maintenant , 
pieufement  douter  5 il  eft  très-certain 
.que  s’ils  vivoien*  en  ce  tems,ils  reje- 
teroient  leur  doute  , & qu’ils  n’y  ver- 
roient  aucune  aparance  de  pieté. 

€ in tnt  Preuve  de  £ Immaculée  Con- 
ception de  la  M ere  de  Dieu . 

Les  Miracles > 

LEs  Miracles  qui  font  des  éfets  ex- 
traordinaires de  la  puilfance  de 
Dieu  , ne  peuvent  jamais  nous  trom- 
per , ni  marquer  autre  chofe  que  la  vé- 
rité. Ccft  pourquoi  l’Eglifc  toujours 
infaillible,  lorsqu’elle  veut  procéder 
à la  canonifation  de  quelqu’un  de  fes 
enfans  , s’apuïe  principalement  fur  les 
miracles  comme  fur  des  preuves  apu- 
rées de  leur  fainteté.  Ce  n’cft  pas  mon 
delfcin  de  faire  le  détail  de  tous  les 
miracles  que  le  Ciel  a fait  voir  en  fa- 
veur de  l’immaculée  Conception  , & 
qui  font  autentiques  & raportez  par 
de  bons  Auteurs.  Le  nombre  en  eft 
trop  grand  : en  voici  feulement  qua- 
tre fort  remarquables. 
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1.  L’hiftoirc  des  deux  premiers  eft 
de  la  plume  de  faint  Anlelme  Arche- 
vêque & Primat  d’Angleterre  dans  fa 
lettre  adreflee  à tous  les  Evêques  du 
meme  Royaume  pour  les  porter  à cé- 
lébrer la  fêcc  de  l'immaculée  Con- 
ception. Il  écrit  le  naufrage  qu’un 
Abé  de  Rheims  nommé  Heljimc 
Anglois  de  nation  , fît  fur  la  mer  Bri- 
tannique dans  une  grande  tempête , 
& duquel  il  n’échapa  par  aucun  fe- 
cours  humain  } mais  qu'étant  fur  le 
point  de  périr , il  fût  averti  par  un  An- 
ge ou  par  quelque  fâint  qui  lui  parut 
vifiblement  revêtu  d?ornemens  Pon- 
tificaux j de  faire  vœu  , de  celebrer 
tous  les  ans  le  8.  de  Décembre  la  fê- 
te de  l’immaculée  Conception  de 
la  Mere  de  Dieu , ce  qu'il  n’eut  pas 
plutôt  fait  dans  Ion  cœur,qu’il  fe  trou- 
va hors  de  danger  au  bord  de  l’Océan 
fan>  favoir  de  quelle  maniéré  il  y a- 
voit  été  porté.  Le  Cardinal  Baronius 
fa  t mention  de  ce  miracle  dans  fes 
notes  fur  le  Martirologe  Romain  9 le 
8.  Décembre. 

2.  Un  Eclefiaftique  traverfant  la 
rivière  de  Seine  rccitoit  l’Ofice  de  no- 
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tre  Dame , lors  qu’un  tourbillon  im-^ 
petueux  furvenant  tout  à coup , & 
ayant  quelque  tems  agité  rudement  la 
barque  qui  le  portoit , l’enfonça  avep 
tous  ceux  qui  y éroient  dedans.  L’E- 
clefiaftique  expire  dans  le  naufrage: 
fon  ame  convaincue  de  mile  crimes 
au  tribunal  de  Jésus -Christ  aloit 
être  foudroyé  de  l’Arrêt  de  fa  perte  é- 
tcrnele , lors  que  la  Mere  de  miferi- 
cordc , l’efperance  & l’Avocate  des 
pécheurs  , la  tres-fainte  Vierge  à qui 
ce  miferablc  avoit  eu  le  bonheur  de 
rendre  quelques  petits  devoirs  pen- 
dant fa  vie , parut  à ce  jugement  & 
vint  tout  à propos  pour  relever  les  cf- 
peranccs  de  ce  criminel.. Elle  obtint 
du  fouverain  Juge  , que  cette  Ame  fut 
réunie  à fon  corps  & que  le  mort  re- 
vint en  vie  pour  faire  pénitence,  à la 
charge  qui  lui  fut  impofée  par  fa  libé- 
ratrice , de  prendre  à cœur  la  vérité  de 
fon  Immaculée  Conception , de  la 
publier , de  la  defendre  & d’en  célé- 
brer la  fête.  La  vue  d’un  homme  re- 
fufeité  fut  une  grande  preuve  de  la  vé- 
rité de  tout  ce  qu’il  publioit.  Sa  vie 
fiit  doublement  nouvclc  par  le  mira-. 
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oie  de  fa  refurrcélion,  & par  la  rigueur 
de  fa  pcnitence , & le  profit  qu’il  fit 
pour  Ton  fai u r, -d’une  grâce  fi  extraor- - 
dinaire. 

C’cft  de  ces  grands  miracles  que  S, 
Anfelme  fc  fervit  pour  porter , com- 
me il  fit  de  Ton  vivant  toute  la  grande 
Bretagne  à la  dévotion  de  la  Concep- 
tion immaculée  de  la  Mere  de  Dieu  , 
où  il  en  rendit  la  fête  fort  folcmnele  , 
ainfi  que  je  dois  vous  dire  dans  un  au-- 
tre  endroit.  Le  B.  Bernardin  de  Buf- 
tis  raporte  encore  ce  miracle  dans  fon 
Ofice  de  l’immaculée  Conception* 
aprouvé  par  le  Pape  Sixte  4.  & plu-  - 
fieurs  autres  graves  Auteurs. 

3.  L’ Ordre  des  Religieufes  de  l’Iin-  - 
maculée  Conception  de  la  Mere  de  * 
Dieu  qui  cft  tres-floriflant  dans  l’Ef-  - 
pagne , & dont  nous  avons  un  Mo-  - 
naficre  à Paris  par  un  éfet  du  zcle  de 
nôtre  défunte  Reine  Marie  - Terefe  ’ 
d’Autriche  de  feinte  mémoire,  eft;; 
u#e  preuve  vivante  de  la  vérité  de  ce  ’ 
Miftcre  , non  feulement  dans  la  con- 
duite de  l’Eglife , à qui  l’on  11e  feu-  / 
roit  fans  témérité,  atribuer  une  fi  grof- 
fiere  erreur,  que  d’aprouver  un  Ordrg- 
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Religieux  fous  un  faux  titre  & à l'hon- 
neur d’un  Miftere  fupofé  , mais  enco- 
re dans  un  grand  miracle  dont  le  Ciel 
honnora  la  naiflance  de  cet  Ordre.  La 
tres-pieufe  Beatrix  de  Silva  , qui  le 
fonda  dans  Tolcde  par  un  exprez.  com- 
mandement de  la  tres-fainte  Vierge 
qui  l’avoit  honnorée  de  fon  aparition, 
atendoit  avec  grande  dévotion  la  Bille 
du  Pape  Innocent  vin.  lors  qu’elle 
reçut  la  trifte  nouvelc  de  fa  perte  par 
le  naufrage  du  navire  où  on  l’aportoit 
de  Rome.  Environ  deux  mois  apres, 
la  devote  Princefle  cherchant  quelque 
autre  chofe  dans  une  caflfete , y trou- 
va une  Bule  fans  favoir  par  qui  ni 
comment  elle  y avoit  elle'  mife  ; & 
l’ayant  fait  lire  à un  Prêtre  , pour  fa- 
voir ce  que  c’étoit , je  vous  laifïe  à 
juger  de  fa  furprife  & de  fa  joie  , apre- 
nant  que  c’étoit  la  Bule  d’innocent 
vin.  pour  lors  vivant,  en  date  de 
l’an  mile  quatre  cents  quatre  vingts- 
neuf , pour  la  confirmation  de  fon  Or- 
dre, Ce  miracle  fut  vérifié  par  l’Ar- 
chevêque de  Tolede,  & en  même 
teins  fut  commencé  le  premier  Mo- 
naftere  de  l’Ordre  de  l’immaculée 
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Conception  , où  cette  Bule  miracu- 
leufe  eft  fort  chèrement  confcrvée. 

La  vérité  de  cette  merveille  eft  atcftéc , 
outre  la  tradition  de  l’Ordre  , par  plu- 
fïeurs  graves  Auteurs  que  je  pourrois 
aleguer. 

La  forme  de  la  profeflion  de  ces  f 
Religieufes  eft  celle-ci.  Moi  N . Sœur 
pour  l'amour  & le  fervice  de  notre  Seig- 
neur , & de  l' Immaculée  Conception  de 
fa  très  - fainte  Mere  • fais  vœu , dre. 
Leur  habit  eft  une  tunique  blanche 
fous  un  manteau  blû  orné  d’une  ima- 
ge en  broderie  de  la  tres-fainteVierge 
pour  marquer  dans  ces  deux^coulcurs* 
la  cclcfte  candeur  de  la  pureté  de  fa 
Conception, & c’eft  en  cette  forte  d’ha- 
bit qu'elle.Jfe  fit  voir  à la  .Fondatrice. 
Neuf  Papes  après  Innocentant  encore 
confirmé  cctÔrdre,defquels  lepremier 
qui  eft  Jules  2.1e  foumet  par  faBule  à la 
jurifdi&ion  & à la  conduite  de  l'Ordre 
de  faint  François  , comme  il  eft  mar- 
qué dans  les  Annales  & le  Martirolo- 
ge  de  l’Ordre , étant  de  la  bienfeance 
& de  la  ralfon , eft-il  porté  dans  la 
Bille  , que  les  Religieux  qui  ont  tant 
travaille  9 & qui  ont  [urmonti  tant  4$ 
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dificultez.pour  la  défenfi  de  l'immacu- 
lée Conception  , filent  chargez,  de  la  di- 
reÜïon  & de  la  conduite  des  Rellgleufes 
de  ce  tres-faint  nom  & de  cette  profefi 
fion  ) grc. 

L’Ordre  de  faint  François  ne  s’eft 
pas  rendu  indigne  de  l’honneur  qui  lui 
eft  fait  dans  cette  Conftitution  Apos- 
tolique , s’étant  toujours  diftingué  par 
la  grandeur  de  fonzcle  pour  l’imma- 
culée Conception.  Il  a quantité  de 
Maifons  & de  Provinces  érigées  fous 
ce  titre.  L’Ofice  s’y  fait  avec  o$ave 
depuis  plus  de  deux  cents  ans  avec  cet 
Invitatoire  : lmmaculatam  Conceptlo- 
nem  Virqlnls  Mariæ  celebremus  , 
Çhrifiùm  cjus  prafirvatorern  adore  mus 
fillum.  L’Oraifon  de  cet  Ofice  eft.* 
JD  eu  s cfui  p*r  lmmaculatam  V Irgini / 
Conceptlonem  , dlgnum  Fllio  tuo  habi- 
taculum  prépara jH , grc.  & un  des 
Verfets:  Jn  Conceptione  tua  V Irgo,  tm- 
maculata  fulfil , grc.  Cet  Ofice  fc  re- 
recitc  encore  dans  tout  l’Ordre  tous 
les  Samedis  qui  ne  fe  rencontrent  pas 
remplis  d’un  autre  grand  Ofice,  ce 
qui  arrive,  tres-fouvent.  Et  outre  cela 
on  chante  tous  les  jours  dans  leChœut 
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fort  folemnelement  une  Antienne  de- 
l’immaculée  Conception.  Pour  ce 
qui  eft  des  Ecrivains  de  l’Ordre  pour- 
la  défenfe  du  Miftere,  le  nombre  cil 
eft  prodigieux,  depuis  celui  à qui  le  cé- 
lébré nom  de  Doéleur  fubtil  ne  fut: 
donné  qu’en  conféquence  de  fa  difpu- 
te  & de  fa  vi&oire  miraculcufe  pour 
la  défenfc  du  Miftere  , & qui  a mérité 
dans  l'éloge  qui  lui  a été  fait  par  uni 
Auteur  de  la  1 Compagnie  de  Jésus,. 
la  qualité  dè;  Martir  de  l'immaculée  v 
Conception  tant  par  les  a&ions  de 
fa  vie  que  par  les  calomnies  dont,  à l’o- 
cafion  de  ce  Miftere , on  a voulu  noir- 
cir fa  fainte  mort  : inerito  martir  con - 
cep  ta  V irgitùs  appellandus  , feu  mérita  ■ 
vit  a , J eu  mortis  calitmnias  fiettes. 

Tous  lés  Ordres  Religieux  fe  (ont 
joints  à celui  de  faint  François  dans  le 
zele  de  l’immaculée  Conception , où  : 
il  fcmblc  , fans  préjudicier  à la  gloire 
des  autres,  que  la  Compagnie  de  Jé- 
sus s’eft  beaucoup  ftgnalée,  tant  par 
le  nombre  extraordinaire  de  fes  favans 
Ecrivains,  que  par  la  célébré  harangue 
fur  ce  fujet „ du  P.  Jacques  Lainez  fou 
General , au  Concile  de  Trente , pen-i 
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dant  laquelle,  ce  ne  fut  pas  ce  femble, 
fans  miracle,  qu’il  fut  entièrement 
guéri  de  la  fïevre  , dont  Taccez  a&uel  , 
n’avoit  pu  arrêter  fon  zele  , ni  l’empê- 
cher de  parler  trois  heures  durant  pour 
la  défenfe  de  Fini  maculée  Concep- 
tion. D’où  il  eft  indubitable  que  la 
Compagnie  de  J E s u s a beaucoup 
contribue'  au  Decret  du  même  Conci- 
le qui  excepte  la  tres-fainte  Vierge , 
de  la  decifion  generale  touchant  le  pé- 
ché' originel  à l’e'gard  du  genre  hu- 
main. 

4.  La  feverité  dont  Dieu  a châtié 
dans  quelques  ocafions  , la  mauvaife 
foi  de  quelques  perfonnes  mal  inten- 
tionées  à l’égard  de  l’immaculée  Con- 
ception , n’eft  pas  une  des  moindres 
preuves  de  la  vérité  de  ce  faint  Mifte- 
re.  De  plufieurs  éfets  miraculeux  & 
terribles  de  cette  divine  feverité , que 
fur  la  foi  de  fort  bons  Auteurs , je 
pourrois  rapotter  , je  ne  veux  en  écrire 
ici  qu’un  ieul.  Il  eft  tiré  du  premier 
tome  de  la  continuation  des  Annales 
Ecleftaftiques  du  Cardinal  Baronius 
par  le  favant  Henri  de  Sponde  Eyéquc 
de  Pamiers. 
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L’an  135:0.  du  tcms  du  Pape  Clé- 
ment VI.  dans  la  Ville  de  Cracovie 
en  Pologne  un  Prédicateur  dont  le 
nom  étoit  Paul , ayant  eu  la  témérité 
de  s’expliquer  en  termes  formels , à 
la  face  d'un  grand  auditoire  , contre 
l'immaculée  Conception , & de  dire 
que  la  Mere  de  Dieu  avoit  contraété 
la  même  tache  originele  que  le  refte 
des  hommes , il  ne  porta  pas  loin  , la 
punition  de  fon  crime.  Son  amc  fut 
en  même  tems  citée  au  tribunal  de 
Jesus-Christ  pouryfubir  un  juge- 
ment dont  l’ifTuè’  nous  cft  inconnue , 
mais  qui  ne  laiflfe  pas  d’être  fort  à 
craindre  j y ayant  aparance  , qu’il 
mourut  dans  les  cenfures  de  l’Eglife 
qu’il  venoit  d’encourir  ; car  il  expira 
foudainement dans  la  chaire:  Ce  qui 
donna  bien  à penler,  difent  les  Au- 
teurs que  l’Annalifte  alegue } & impri- 
ma beaucoup  de  crainte  à pluficurs 
perfonnes  qui  ofoient  difputer  contre 
la  vérité  de  ce  Miftere.  Il  finit  le  récit 
de  cette  hiftoire , par  le  fincere  avû  de 
la  difpofition  de  fon  cœur,avec  des  pa- 
roles qui  meritcroient  d 'être  gravées 
fur  le  marbre  en  xaraéteres  d’or. 
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Quant  a ce  qui  e f de  nous , dit  ce 
grand  Prélat  , nous  fomrnes  en  vente 
tres-dijpofez, , de  foufrir  la  mort  pour  la 
défence  de  la  très- Immaculée  Concep- 
tion de  la  Ad ère  de  Dieu , & nous  don- 
nerions de  bon  cœur  pour  ce  fujet  au- 
tant de  vies  , s'il  étoit  pojfible , qu'il 
pourroit  arriver  d'ocajîons  ou  cette  vé- 
rité fut  mife  en  doute.  C'èfi  ce  que  nous 
écrivons  & que  nous  protefions  de  tou- 
te r afctlion  de  notre  ame  , ce  jour  hui- 
tième de  Décembre  confacré  à la  fête 
de  ce  Adifere , & cette  année  de  notre 
Redemtion  mil  Jix  cens  trente  - deux. 
C’cft  aînfî  que  parlent,  qu’écrivent, 
& que peivfent  les  vrais  fcrviteurs  de* 
la  tres-fainte  Vierge  5 & ils  confor- 
ment leur  conduite  à leurs  écrits  & à ; 
leurs  paroles. 

Sixième  preuve  de  l'immaculée  Con- 
ception de  la  Adere  de  Dieu. 

L'Opofition  des  Hérétiques. 

J:E  ne  dis  pas,  Mirjamie  , que  la 
Conception  de  la  tres-fainte  Vier- 
ge , ait  jamais  été  à perfonne , ocafîon 
• d’herefie.  Atendons  que  l’Eglifc  don- 
ne à la  vérité  de  ce  tres-faint  Mifterc, , 
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te  dernier  carâ&ere  de  certitude  de 
Foi , comme  il  y a lieu  d’efperer  qu’- 
elle le  fera  tôt  ou  tard,  & tenons-nous, 
en  atendant  cet  heureux  jour  , dans  les 
bornes  prefcrites.  Je  ne  parle  donc 
point  ici  que  des  heretiques  qui  font 
tels  pour  d’autres  fujets  ; & mon  def- 
lèin  n’eft  que  de  tirer  un  nouveau  mo- 
tif de  zcle  pour  l’immaculée  Concep- 
tion de  la  Mere  de  Dieu  , de  l’averfion 
que  ces  monftres  de  l’enfer  ont  non- 
feulement  de  ce  tres-faint  Miftere , 
mais  encore  de  tout  ce  qui  apartient  à 
l’honneur  & au  fervice  de  cette  divi* 
ne  Mere. 

Nous  n’en  avons  que  trop  d’exem- 
ples devant  les  yeux , dans  l’infame 
conduite  des  heretiques  derniers  ve- 
nus. Ces  vrais  difciples  de  Luther  & 
de  Calvin  , & non  pas  de  S.  Auguftin: 
du  nom  de  qui  ils  abufent  fi  impu- 
denment  pour  couvrir  les  abomina- 
tions de  leur  cabale , ne  perdent  aucu- 
ne ocafion  de  décrier  , autant  qu’il' 
leur  cftpolfiblej  toutes  les  pratiques 

de  la  dévotion  envers  la  très  - fainte- 
« 

Vierge.  Ils  feroient  volontiers  revi- 
vre  , s’ils  le  pouvoient , l’herefie  des 
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Iconoclalïes  : ce  que  les  facrées  ima- 
ges de  la  Mere  de  Dieu , éfacées  dans 
les  Eglifcs  & fur  les  Autels , ne  font 
que  trop  feurement  juger.  La  feveri- 
té  de  leur  morale  ne  leur  fait  aucun 
fcrupule  de  ces  facrileges  , non  plus 
que  des  blafphémes  proferez  contre  le 
Rofaire,  le  Scapulaire  3 & le  Chape- 
let. 

Pour  ce  qui  eft'de  l'immaculée 
Conception  , il  femble  qu’elle  foit  le 
principal  objet  de  leur  antipathie  ; de 
quoi  la  preuve  n’eft  que  trop  éviden- 
te  dans  leurs  écrits  9 dans  leurs  dis- 
cours & dans  toute  leur  déplorable 
conduite.  Dignes  heritiers  qu’ils  font 
de  refprit  des  Ifauriens  & des  Copro- 
nimes,  des  Luthers  & des  Calvins;  mé- 
prifeurs  infenfez  des  cenfures  de  l’E- 
glife  , & énemis  jurez  de  la  Mere  de 
Dieu  & de  tout  ce  qui  apartient  à fa 
* gloire  & à fon  fervice.  Pour  ne  parler 
maintenant  que  de  l’immaculée  Con- 
ception , voici  de  quelle  maniéré  s’en 
explique  Luther  également  énemi  du 
* Fils  & de  la  Mere  : Il  nefi  point  de  fê- 
te 3 dit  cet  impie , pour  laquelle  jaye 
tant  d'averfion  que  pour  celle  du  corps 


! 
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de  Christ  , & de  la  Conception  de 
Marie.  * 

L’Auteur  de  l’excelent  livre  Theolo - 
gia  Mar  'tana , raporte  que  du  tems 
du  Pape  Alexandre  VII.  que  l’Ambaf. 
fadeur  d'Efpagne  & les  députez  des 
Prélats  & des  Eglifes  du  même  Ro- 
yaume agifloient  à Rome  pour  obte- 
nir du  S.  Siégé  quelque  déclaration  en 
faveur  de  PImmaci’.le'e  Conception- 
& qu’ils  obtindrent  la  Bulc  Sollici - 
tudo  omnium  Eclefîarnm  fi  avantageu- 
fe  au  Miftcre , on  y produifit  un  de- 
cret de  la  Faculté  Lutherienc  de  Lon- 
dres , par  lequel  il  eft  tres-e'troitcment 
de' fendu  de  recevoir  qui  que  ce  foit 
au  grade  du  Doctorat , fans  l’obliger 
auparavant  de  fe  déclarer  par  ferment, 
eneini  de  rimmaculéc  Conception, 
& le  faire  jurer  de  croire  & de  foute- 
nir  toute  fa  vie  l’opinion  contraire. 
De  forte  qu’au  lieu  que  pour  paffer 
Do&eur  en  Sorbonne  il  eft  abfolu- 
ment  neceflfaire  de  s’obliger  par  jure- 
ment fur  les  Evangiles  à la  croyance 

* Apud  Theoph.  Rayn.  in  Dipht.  Mar.  fol. 
73.  & alios. 
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de  l’immaculée  Conception,  & à la 
défence  de  ce  tres-faint  Miftere,  fé- 
lon le  Statut  de  cette  facrée  facul- 
té , fait  depuis  prés  de  deux  cens 
ans , & ratifié  dans  trois  de  fes  af- 
femblécs  le  3.  le  6.  & le  9.  de  Mars 
l’an  1 496.  une  des  conditions  requifes 
pour  mériter  l’honneur  du  Doétorat 
en  Théologie  hérétique,  eft  d’entrer  a- 
vec  ferment  dans  le  parti  contraire. 

La  Sorbonne  décidé  par  ce  Statut, 
que  la  vérité  de  l’immaculée  Concep- 
tion de  la  Mere  de  Dieu  eft  important 
te  à l’honneur  de  fon  Fils , conforme 
à la  pieté  Chrétienne , au  culte  Eclc- 
fiaftique  y à l’Ecriture  fainte  & à la 
faine  raifon.  Elle  atribuc  le  contrai- 
re de  toutes  ces  qualitez  à l’opinion 
opofée,  elle  la  ccnfuré  avec  des  termes 
d’un  extrême  mépris.  Elle  ordonne 
enfin , que  fi  quelqu’un  de  fes  graduez 
venoit  à changer  de  fentiment,  il  foit 
dégradé  , privé  de  tous  les  honneurs  , 
retranché  de  cet  illuftre  corps  comme 
un  lâche  delérteur  du  parti  de  la  Mere 
de  Dieu  , &c.  Ce  tres-faint  Statut  fut 
publié  le  23.  d’Acut  1497.  en  pleine 
affcmblée  de  Sorbonne  où  étoient  un 
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Archevêque  , fept  Evêques , plufieurs 
Abez  , Do&eurs  , & Bacheliers  & au- 
tres perfonnes  qualifiées  : Et  l’exem- 
ple de  cette  célébré  faculté  a fait  un  fi 
grand  éfet,  que  celles  de  Padouë , de 
Milan  , de  Salamanque  , d’Alcala, 
& prefque  toutes  les  autres  fa- 
cultez  de  Théologie , Catholiques 
ont  voulu  l’imiter  & s’engager  par  un 
femblable  jurement  à la  vénération  ÔC 
à la  défenfe  de  l’immaculée  Concep- 
tion. 

Le  Statut  de  Londres  & de  l’Ecole 
Lutheriene  eft  entièrement  opofé  à ce- 
lui. des  Univerfitez  Catholiques  : il 
dit  precifcmcnt  le  contraire.  L’Imma- 
culée Conception  y eft  traitée  d’opi- 
nion erronée  & fi  pernicieufe  à la  foi , 
qu’il  eft  neceffaire  de  fe  prccautioner 
contre  fou  venin  par  un  jurement  fo- 
lemnel;  & fans  cet  impie  jurement, 
la  «porte  des  honneurs  ne  fauroit  être 
ouverte  à perfonne.  Quel  de  deux 
partis , Mirjamie , vous  paroit  le  plus 
chrétien  , ou  celui  de  Paris  ou  celui  de 
Londres , ou  celui  qui  fait  jurer  pour 
l’immaculée  Conception  de  la  très* 
fainte  Vierge , ou  celui  qui  fait  jurer 
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pour  le  contraire , enfin  ou  le  parti  des 
Théologiens  & des  Doéteurs  Catho- 
liques ,*  ou  celui  des  Théologiens  & 
des  Dodteurs  hérétiques  ? 

Cette  confideration  n’eft  - elle  pas 
forte  & ne  devroit-elle  pas  fufire  pour 
nous  faire  detefter  une  opinion  con- 
traire à l'honneur  de  la  Mere  de  Dieu  , 
& lî  chere  à fes  énemis  , & nous  faire 
embraflfer  une  vérité'  qui  lui  eft  fi  glo- 
rieufe  & à fon  adorable  Fils  , & foutc- 
nuê  avec  tant  de  zcle  par  tous  les 
Doreurs  des  facultez  & des  Ecoles 
de  Théologie,  Catholiques  ? Qui  vou- 
droit , Mirjamie , demeurer  dans  Tin- 
diference  & dans  la  neutralité , entre 
deux  partis  fi  opofez  ? Qui,  dans  une 
fi  lâche  conduite,  oferoit  fc  flater  de  1a 
glorieufe  qualité  de  ferviteur  de  la 
Mere  de  Dieu  ? C’cft  ici  où  tres-indu- 
bitablement  elle  nous  dit  avec  fon  di- 
vin Fils , quiconque  ri  eft  pas  avec  moi , 
eft  contre  moi.  Etre  contre  la  Mere  de 
Dieu  ! Ne  vaudroit-il  pas  mieux , n'ê- 
tre  pas  & n’avoir  jamais  été  ? O Dieu 
Tout-puifiant  î ôtez -moi  l’Etre  que 
vous  m’avez  donné,  aneantiffez-moî 
plutôt  que  de  permettre  que  je  balan- 
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ce  jamais  un  fcul  moment , où  il  s’a- 
gira de  prendre  parti  pour  le  fervice 
de  vôtre  adorable  Mere,  & d’entrer 
dans  le  tres-fainc  & tres-jufte  interet 
de  fon  honneur. 

Septième  preuve  de  l Immaculée  Con- 
ception de  la  Mere  de  Dieu.' 

L' Autorité  de  l'Eglife. 

LE  fcul  flambeau  qui  conduit  tou- 
jours dans  les  voies  de  la  vérité  , 
& dont  la  lumière  ne  fauroit  jamais 
tromper  perfonne  , eft  celui  de  l’Egli- 
fe.  Sans  ce  guide  il  n’y  a nule  feure- 
té  contre  l’erreur , & en  le  fuivant  il 
eft  impoflible  d’y  tomber.  Se  laiflfer 
conduire  par  l’Eglife  c’cft,  Mirjamie, 
le  laifler  conduire  par  le  S.  Efprit , qui 
eft  toujours  fon  directeur  invifible  & 
infeparable.  Les  raïons  des  veritez 
divines  viennent  fur  nous  par  refle- 
xion & par  le  rejaliflement  qui  nous  cil 
eft  fait  du  lein  de  l’Eglife  qui  comme 
un  miroir  fans  tache  & une  glace  tres- 
pure  , les  reçoit  immédiatement  du  S. 
Efprit. 

Ce  n’eft  pas  que  la  vérité  ne  loit 
îicceflairemcnt  atachée  à la  révélation 
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divine,  & à l’Ecriture  fainte* qui  la 
contient,  mais  il  n’y.  a que  les  yeux 
de  l’Eglife  qui  puiUent  découvrir  ce 
celefte  trefor  caché  dans  ce  divin 
champ.  C’eft  l’Eglife  feule  qui  nous 
peut  montrer  la  vérité  dans  l’Ecriture 
lainte  , & nous  enfeigner  à la  démcler 
de  l’erreur.  Et  quant  à force  d’étude 
011  auroit  pénétré  quelque  importan- 
te vérité  , ou  qu’on  l’auroit  meme 
reçue  immédiatement  du  Ciel  par  une 
révélation  particulière,  l’on  ne  fauroit 
fans  l’apui  de  l’Eglife , & fans  fuivre 
fes  réglés , s’en  tenir  pour  alluré  ; il 
n’y  a , félon  la  difpofition  divine , nul 
autre  moyen,  d’étre  inaccelïible  à l’er- 
reur. D’où  il  faut  avouer  que  S.  Tho- 
mas n’à  jamais  mieux  parlé  en  Doc- 
teur Angélique  que  lors  qu’il  a dit 
dans  la  queftion  dixiéme  de  la  deuxiè- 
me partie  ,de  la  féconde  de  fafomme, 
que  la  do6trine  des  Do&eurs  Catho- 
liques n’ayant  d’autorité  qu’autant 
qu’elle  en  tire  de  l’aprobation  de  l’E- 
glife , elle  ne  fauroit  lui  être  compa- 
rée ; & qu’il  faut  toujours  préférer 
l’autorité  de  la  même  Eglife  à celle 
des  plus  faints  & des  plus  favans  Doc- 
teurs. 


a la  Mere  De  Dieu.  Ch.  3.  385 

teurs.  Ce  que  S.  Auguftin  dit  encore 
avec  des  termes  beaucoup  plus  forts  » 
écrivant  contre  les  Manichéens  héré- 
tiques qui  croyoient  de  trouver  dans 
la  fainte  Ecriture  l*apui  de  leurs  er- 
reurs. j Q^ant  a moi,  dit  ce  fai n 1 , je 
ne  croirois  pas  meme  a L'Evangile , fi 
je  n'y  étois  porté  par  l' autorité  de  l' E- 
glife  Catholique. 

Quelle  confolation  n’eft  - ce  donc 
pas , pour  les  ferviteurs  de  la  Mere  de 
Dieu,  de  voir  que  la  dévotion  à fon  Im- 
macule'e  Conception , eft  fi  fort  félon 
l’clprit  de  l’Eglife  ? Excepte'  la  der- 
nière decifion  qui  atachera  la  ccnfurc 
d’herefie  à l’opinion  opcfe'c  à l'Imma- 
culec  Conception  , & qui  fera  de  cet- 
te facre'c  vérité'  , un  article  de  foi  » 
comme  elle  a dc'ja  fait  de  l’excmtion 
de  la  tres-faintc  Vierge  de  tous  les  pé- 
chez aéiuels  i il  n'eft  lien  que  l’Eglife, 
n’ait  fait  pour  faire  croire  , & honorer 
ce  très -faim  Mifterc , & pour  anéantir 
l’opinion  qui  cft  opofee.  Que  peut  el- 
le faire  davantage  que  d’enfevelir  cet- 
te opinion  dans  les  profonds  abîmes 
d’un  filence  e'tcrnel  ? C’cfi  à quoi  elle 
cfl  condamnc'c  par  les  oracles  du  fii- 
J1L  Part.  R 
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preme  tribunal  de  l’Autorité  Apofto- 
lique.  En  forte  qnp  par  le  decret  du 
Pape  Grégoire  XV.  rendu  en  pleine 
aflemblée  d’Inqüifition  generale  à 
Rome  le  24.  de  Mai  l'an  1622.  & par 
la  Bulle  d’Alexandre  VII.  du  8.  de 
Décembre  1661.  qui  commence  5o/- 
licitudo  omnium  Ecclejîartim  , <2rr.  Les 
défenfes  qui  avoient  été  faites  par  plu- 
sieurs de  leurs  predeceflfeurs  avec  les 
plus  terribles  cenfures  de  l’Eglife,  d’é- 
crire ni  de  parler  en  public  contre  la 
vérité  de  l’immaculée  Conception  , 
font  étendues  jufques  aux  converfâ- 
tions  particulières  & aux  entretiens  les 
plus  fecrcts.  Sur  quoi  la  Bule  d’Ale- 
xandre s’explique  avec  des  clau- 
fes , tres-fortes , & tres-remarquablcs 
dont  voici  le  fommaire. 

1.  Il  déclaré  que  ce  n’eft  pas  une 
dévotion  nouvelc  des  Fidèles  envers, 
la  bien-heureufe  Mere  de  Dieu  , mais 
ancienne , de  croire  que  fon  ame  au 
premier  *inftant  de  fa  création  & de 
fon  infufion  dans  le  corps  a été  prefer- 
vée  de  la  tache  de  péché  originel , par 
un  privilège  fpecial  & une  grâce  par- 
ticulière de  Dieu  , en  vue  des  mérites 
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de  Jésus-Christ  Ton  fils. 

2 . Que  c’eft  en  ce  Cens  de  fa  pre- 
fervation  du  péché  originel,  quel’E- 
glife  célébré  la  fête  de  fa  Concep- 
tion. 

3.  Que  cette  dévotion  s’eft  acruc 
dans  toute  l’Eglife  depuis  les  Confti- 
tutions  Apoftoliques  du  Pape  Sixte  4. 
données  en  faveur  de  ce  Miftere  & de 
là  fête  , & renouvelées  par  le  Concile 
de  Trente. 

4.  Que  l’Eglifc  a inftitué  des  Or- 
dres Religieux  fous  le  nom  de  l’Im- 
tnaculée  Conception  , & des  Confré- 
ries à rhonneur  du  même  Miftere  ; 
que  les  fouverains  Pontifes  ont  enri- 
chi d’indulgences  , ces  Ordres  & ces 
Confréries  i que  la  plupart  des  plus 
célébrés  Academies  ont  embralfé  la 
mérité  de  ce  Miftere  , & que  c’eft  le 
fentiment  & la  dévotion  de  prefque 
tous  les  Catholiques. 

5.  Que  l’opinion  contraire  à lTm- 
niaculée  Conception  , lors  qu’on  a 
voulu  la  produire  dans  les  Sermons  , 
dans  les  Leçons,  dans  les  Difputes, 
& dans  les  A6tes  publics , n’a  caufé 
que  de  grandes  ofenfes  de  Dieu , des 
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fcandales,  & des  diffenfions. 

6.  Que  le  Pape  Paul  V.  avoit  dé- 
fendu de  prêcher  cette  opinion  ni  de 
l’enfeigner  en  public. 

7.  Que  le  Pape  Grégoire  XV.  a- 
voit  étendu  ces  defenfes  jufques  aux 
convcrfations  particulières  , & qu’à 
ces  defenfes , il  avoit  encore  ajouté 
celle  de  ne  fe  fervir  d’autre  terme  que 
de  celui  de  Conception  tant  à la  Meffe 
qu’aux  divins  Ofices  de  ce  Miftere. 

8.  Que  non  obftant  toutes  ces  cho- 
fes , il  lui  a été  remontré  que  quel- 
ques-uns 11c  lailfoicnt  pas  d’ofer  ata- 
quer  la.  do&rine  qui  cxcmte.la  tresr 
fainte  Vierge , du  pechè  originel,  & 
de  tacher , au  préjudice  de  l’apni  que 
l’Eglife  lui  donne  ; d’afoiblir  par  leurs 
explications  tout  ce  que  le  S.  Siégé  a 
fait  en.  fa  faveur  , pour  troubler  par  ce 
moyen  la  paifible  poQeflion  des  pieux 
fidèles:  par  où  les  fcandales  aufquels 
les  Papes  Paul  V.  & Grégoire  XV. 
avoient  voulu  remédier , continuoient 
encore. 

9.  Qifayant  reçu  là-deffus  les  tres- 
humblcs  inftances  qui  lui  ont  été  fai- 

de  vouloir  aporter  le  remede  con- 
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vcnablc  à ces  dcfordrcs  : & voulant 
apuyer  félon  l’exemple  de  fcs  prcde- 
cefteurs  , la  devote  pratique  d’hono- 
rer  la  tres-heureufe  Vierge  comme 
preferve'e  du  péché  originel  par  la  grâ- 
ce prévenante  du  S.  Efprit  i il  renou- 
velé toutes  les  conftitutions  de  fcs 
Prcdecefteurs,  particulièrement  celles 
de  Sixte  IV.  Paul  V.  & Grégoire 
XV.  en  faveur  de  l’opinion  qui  alfu- 
re  ( ce  font  les  termes  de  la  Bule  ) que 
l’a  me  de  la  B.  Vierge  Marie  en  fa 
création  & en  fon  infufion  dans  le 
corps  fut  ornée  de  la  grâce  du  S.  Ef- 
prit 5 & prcfcrve'c  du  péché  originel , * 

de  meme  .qu’en  faveur  de  la  fete  & 
du  culte  de  la  Conception  de  la  Me- 
re de  Dieu  dans  ce  même  fens. 

10.  Il  ajoute  à la  cenfure  de  l’ex- 
communication aéhielc  contenue  dans 
lefditcs  Conftitutions  de  fcs  prcdeccf- 
feurs  , celle  d’inhabilité  pcrpetuelc 
aux  fondions  de  prêcher  & d enfeig- 
ner  , & la  privation  de  voix  aélivc  & 
pafttvc  en  toutes  les  élevions  , contre 
tous  ceux  qui  oferont , foit  en  pu- 
blic, foit  en  converfation  particuliè- 
re, foit  d’écrit  ou  de  parole,  ou  çji 

R ii  j 
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quelqu’autre  maniéré  imaginable  que 
ce  puiflfe  être  , contredire  à la  do&ri- 
ne  qui  cxcmte  la  Mere  de  Dieu  de  la 
tache  du  péché  originel , ou  à la  fête  , 
& au  culte  de  fa  Conception  enten-. 
duë  dans  ce  fcns  5 Voulant  que  les 
coupables  tombent  dans  toutes  ces 
cenfurcs  par  le  fcul  fait  fans  qu’il 
fôit  necdîaire  d’autre  déclaration  , & 
qu’ils  n’en  puiffent  être  abfous  ( hors, 
l’article  de  la  mort  ) que  par  le  feuL 
fouverain  Pontife. 

U.  Il  condamne  & met  au  nombre 
des  livres  défendus,  tous  les  livres, 
traitez  , cahiers  , & autres  écrits  qui 
auront  été  faits  depuis  la  conftitution 
de  Paul  V.  ou  qui  pourroient  être  faits 
à l’avenir  , dans  lefquels  il  y auroit  la 
moindre  chofe  qui  fut  capable  de  fai- 
re révoquer  en  doute  l’cxemtion  de 
la  tres-fainte  Vierge  de  la  tache  du  pé- 
ché originel , ou  que  la  fête  que  l’E- 
glife  célébré  de  fa  Conception  , rie 
doive  pas  être  entendue  dans  ce  fens.. 

Toutes  ces  chofes , Mirjamie  y font 
contenues  dans  la  Bule  d’Alexandre 
Vil.  qui  a été  publiée  dans  les  for- 
mes ordinaires  des  Conftitutions. 
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Apoftoliques  s & receuë  dans  toute 

l’Eglife. 

Ne  faut  il  pas  apres  cela , être  un 
peu  trop  ami  de  fon  propre  feus  , au 
préjudice  de  la  {bumiflion  que  nous 
devons  à celui  de  l’Eglife  , & à fon  au- 
torité' , fans  parler  de  l’amour  dont 
nous  fommes  redevables  à latres-fain- 
te  Vierge  & à fon  adorable  Fils  , pour 
ne  concevoir  de  l’averfion  d une  opi- 
nion , d’un  côte'  opofée  à l’honneur 
de  cette  tres-immaculée  Mcre  , & de 
ce  divin  Fils  , &•  de  l’autre  , fi  mepri- 
féede  FEglife , fi  rejetée , & fi  mal- 
traitée par  fes  loix  très  juftes  & tres- 
faintes  ? D’une  opinion  rcleguee  par 
la  force  de  tous  les  anathèmes  de  l’E- 
glife  j dans  le  centre  de  la  terre , con- 
damnée à un  filence  éternel,  enfin  d’u- 
ne opinion  que  Ton  n’oferoit  faire 
eonnoître  au  dehors  , & en  faveur  de 
laquelle  l’on  ne  fauroit  faire  le  moin- 
dre figne  extérieur , foit  en  public, 
. foit  en  particulier  , foit  contre  le  Mif- 
tere , foit  contre  fa  fête  & fon  culte  , 
fans  ofcncer  Dieu  mortelement  par 
la  defobeïffance  à la  fupréme  autorité 
& à fes  ordres  tant  de  fois  reïterez  » 
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& le  mépris  des  plus  terribles  cen- 
fures  ou  Ton  fc  precipiteroit  ? 

Ce  qu’il  y a de  plus  fort  dans  la 
conduite  de  l’Eglife  pour  nous  faire 
embrafter  avec  un  extrême  zele , la 
dévotion  à l’immaculée  Conception 
de  la  Reine  du  Ciel  , eft  tres-expref- 
fement  expliqué  dans  cette  Bule:  & 
c‘eft  Mirjamie , la  déclaration  de  la 
fête  : pui (qu’il  y eft  defini  fans  au- 
cune ambiguité  , que  cette  fête  n’a 
point  d’autre  objet  que  la  tres-fainte 
Vierge  conçue  dans  la  grâce  de  Dieu, 
prefervée  du  péché  originel,  & rem- 
plie de  cette  divine  grâce  dans  le  pre- 
mier inftant  de  fa  création  ; & que 
tous  les  Anathemes  y font  lancez  con- 
tre ceux  qui  dire&emcnt  ou  indirec- 
tement ou  en  quelque  façon  imagi- 
nable que  ce  puifte  être  , oferoient 
donner  un  autre  fens  à cette  fête,  & 
au  culte  de  la  conception  , c’eft  à di- 
re aux  divins  Ofices  que  l’Eglife  cé- 
lébré à fon  honneur. 

Cette  Déclaration  Apoftolique  eft 
tres-bele  : mais  j’oferai  bien  vous  di- 
re, Mirjamie,  qu’elle  n’a  été  necef- 
làire  que  pour  arrêter  les  fcandales 
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de  l’opinion  contraire , ainfi  que  por- 
te la  Bulc , & donner  un  frein  à la 
liberté  de  quelques  particuliers  qui 
autresfois  paroi  fient  en  être  entêtez. 
Cal*  pour  être  convaincu  de  la  fain- 
teté  de  la  Conception  de  la  Mere  de 
Dieu  , «il  fu fît  de  l'avoir  que  l’Eglifc 
l’honore  d’une  fête.  Etant  ablolu- 
ment  impofliblc  , que  conduite  com- 
me elle  eft  par  le  S.  El  prit , elle  ho- 
nore d’un  culte  public  & canonique 
par  le  tres-faint  facrifïcc  de  la  Melfe  , 
par  les  divins  Ofices , & par  toutes 
les  folcmnitez  dont  elle  peut  révé- 
rer les  plus  faints  Miftcrcs , un  ob- 
jet qui  ne  foit  pas  faint. 

C’eft  pour  quoi  ceux  qui  au  mé- 
pris des  cenfures  de  l’Eglife , ofent 
aleguer  contre  l’immaculée  Concep- 
tion de  la  Mere  de  Dieu , la  lettre 
cent  foixantC;&  quatorfiéme  de  Saint 
Bernard  adreffée  fur  ce  fujet  aux 
Chanoines  de  Lion  , lcfquels  il  blâ- 
moit  de  ce  que  fans  avoir  confulté 
le  S.  Siégé  Apoftolique  s ils  avoient 
établi  dans  leur  Eglife  cette  fête  ,, 
font  aflfez  connoître  leur  mauvaife  in- 
tention , s’ils  manquent  à faire  re^ 

R y 
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marquer  , deux  principes  dans  cette 
lettre  , d’où  il  fc  tire  des  preuves  in- 
vincibles de  rimmaculee  Concep- 
tion. 

Le  premier  ; la  proteftation  que 
ce  grand  Saint  fait  de  la  foumiflion 
au  S.  Siégé,  par  où  il  finit  fa  lettre, 

qui  eft  inçontcftablement  une  clau- 
fe  dérogatoire  de  tout  ce  qu*il  y a 
inféré'  de  peu  favorable  au  Miftere  j ce 
qui  ne  permet  pas  de  douter  , que  fi 
de  fon  tems  le  S.  Siégé  , fe  fut  expli- 
que' comme  il  a fait  du  depuis, ce  faint 
lî’êut  été  , tant  par  re'fét  de  fa  pro- 
fonde fourni  filon  à cette  fupreme  au^ 
torite' , que  par  fon  amour  envers  la 
tres-fainte  Vierge , le  plus  zélé  défen- 
jeur  de  fon  Immaculée  Conception. 

Le  deuxième  principe  eft  encore 
plus  exprez.  S.  Bernard  y raifonne 
cil  grand  Catholique  fur  laNaiffan- 
cc  de  la  tres-fainte  Vierge , dont  il 
prouve  la  fainteté  par  la  feule  raifôn 
de  la  fête  que  l’Eglife  en  célébré: 
Loin  de  tout  doute  , dit  ce  Saint,  la- 
JMere-  du  Seigneur  fut  fainte  avant 
que  de  naître  ; CEglife  qui  célébré  tous 
les  ans  avec  • la  joie  univerfelç  de  tou - 
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tt  la  terre , la  fête  de  cette  naiffance , 
& qui  la  repute  falnte  , ne  favroit  fi 
tromper.  Se  peut-il  defirer  quelque 
chofc  de  plus  fort  de  la  part  de  S. 
Bernard  pour  la  fainteté  de  la  Con- 
ception ? Si  de  fon  tems  l’Eglife  en 
eut  fait  la  fête  , comme  elle  la  fait 
aujourd’hui , ce  faint  , ce  grand  Ca- 
tholique , ce  zélé  dévot  de  la  Mere- 
de  Dieu  n’auroit-il  pas  dit  3 de  fa  Con- 
ception ce  qu’il  difoit  de  fa  naiflfan- 
ce  ? Auroit-il  pu  fe  difpenfer  de  le 
dire? 

Que  manquoit-il  à faint  Bernard 
pour  lui  perfuader  la  vérité'  de  l’Im- 
macule'e Conception?  Il  n’y  manquoit, 
félon  fon  propre  avû  , que  deux  cho- 
ies : ou  pour  mieux  dire , l’une  de 
deux  , car  l’une  ou  l’autre  lui  auroit  fu- 
fî  : à favoir  ou.  quelque  apui  du  côté 
du  S.  Sicge , ou  l’inftitution  canoni- 
que d’une  fête.  Tout  cela  fe  trouve 
aujourdhui  en  faveur  de  la  Concep- 
tion de  la  Mere  de  Dieu  , encore  plus 
avantageufement  qu’èn  faveur  de  fa. 
naiffance.  La  fête  eft  bien  égale  pour 
l'un  & l’autre  Miftere  dans  le  divin; 
Ofice  5 dans  l'o^ayc  & dans  tout  ce 
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qui  apartient  a la  folemnïte  : mais  l’E- 
glife  n’a  pas  inftitue  que  nous  lâchions, 
un  Ordre  Religieux  à l’honneur  de  la 
Nailfance  de  la  tres-fainte  Vierge, 
comme  elle  a fait  à rhonneur  de  fa 
Conception. 

Tout  l’Ordre  de  (ai ut  François  , 
comme  j’ai  déjà  dit , a un  Ofice  parti- 
culier & admirable  de  l’îmmaculce 
Conception,  dont  la  première  Antien- 
ne commence  par  ces  paroles  , S te  Ht 
l'ilium  inter  fpin  ns  : & le  Pape  Sixte  4. 
par  fa  Bule  Cum  prœcelfa  , donne'e  l’an 
mile  quatre  cents  foixante  & feize,  & 
renouvele'e  par  un  decret  du  Concile 
de  Trente,  invite  tous  les  Fidelesde 
l’un  & de  l'autre  fcxe,à  la  Melfc  de  cet- 
te fête  & à ce  divin  Ofice  ; & pour  les 
y atirer  plus  fortement , il  acorde  à 
tous  ceux  qui  le  reciteront  ou  qui  y 
affilieront  dévotement , foit  le  jour  de 
la  fête  > foït  durant  l’oÆtave  , les  mê- 
mes indulgences  que  les  Papes  Urbain 
4.  & Martin  5.  & quelques  autres  ont 
accordé  à ceux  qui  affilient  à la  Melle 
& aux  divins  Ofîces  de  la  fête  & de 
l’oèlave  du  tres-faint  Sacrement.  On 
ne  trouvera  rien  de  pareil  pour  la  Naik 
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fancc  de  la  trcs-fainte  Vierge.  Si  fa 
fête  cft  neanmoins  une  preuve  infalli- 
blc  de  fa  faintete'  ne  faut  il  pas  à plus? 
forte  raifon  , tirer  la  meme  confcqueii- 
cc  de  celle  de  la  Conception  ? 

Nous  ne  [avons  pas,  dit  S.Auguftin 
dans  un  fermon  de  faint  Ciprien  , 
queljour'il  eft  né , înais  nous  célébrons 
aujourd’hui  fa  fête  , parce  que  c cft  le 
Jour  de  fon  Ai artire  : çr  quand  nous 
[aurions  bien  le  jour  de  fa  naijfance  , 
nous  nen  ferions  pas  une  fête  , parce 
qu'il  avoit  en  naijfant  la  tache  du  péché 
originel  qu'il  avoit  coniraüée  en  faCon - 
ception.  Par  la  meme  raifon  il  faut  di- 
re que  l’Eglife  n’auroit  jamais  inftitué 
la  fête  pour  la  Conception  de  la  très- 
.feinte  Vierge  , fi  elle  avoit  le  moindre 
fujctde  douter  que  cette  Conception 
fut  infe&e'e  d’une  pareille  cache  s & 
que  par  cette  fête,  elle  en  éloigné 
tres-parfaitement  jufques  au  moindre, 
foupçon.  Ce  principe  de  rinfallibili- 
té  de  l’Eglife  dans  l’inftitution  des  fê- 
tes & des  divins  ofices  qui  contien- 
nent une  fi  folide  preuve  de  la  vérité 
de  l’immaculée  Conception , n’eft  pas 
feulement  de  feint  Auguflin  & de  S, 
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Bernard , mais  encore  expreflement 
de  faint  Bonavcnture  , & de  faint  Tho- 
mas,  & généralement  de  tous  les 
Théologiens  Catholiques. 

Ceux  qui  étaient  autres-fois  opo- 
fez  au  glorieux  Miftcrc  dont  nous  par- 
lons , ne  pouvant  refifter  à la  force  de 
cette  preuve , s’étoient  avifez  pour  l’é- 
luder , de  dire  que  cette  fête  ne  regar- 
doit  pas  la  Conception  de  la  Mere  de 
Dieu,  mais  plutôt  fa  fantification  arri- 
vée difoicnt-ils,  immédiatement  apres 
le  premier  inflant  de  fa  Conception  ; 
& ils  avoient,  pour  cet  éfet , bani  tant 
du  MefTel  que  du  Bréviaire  le  mot  de 
Conception  s & lui  avoient  fubftitué  à’ 
la  Méfie  & au  divin  Ofice , celui  de 
Santification  .*oe  qui  fut  condamné  par  • 
le  Pape  Grégoire  ij.  dans  fa  Conftiru- 
tion  dont  je  vous  ai  parle  de  l’an  1622.  • 
& qui  l’avoit  étélong-tems  auparavant 
par  la  Bule  de  Sixte  4.  Grave  nirnls 
l’an  1482. 

Le  mot  de  Santificatio#  peut  être 
favorable  & contraire  aufli  à l’imma- 
culée.Conception.  Si  l’on  entend  la 
Santification  de  la  Vierge  au  premier 
iflftant,  au  moment  de  la  création  de’ 
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Ion  ame,  c’eft  l’immaculée  Concep- 
tion. qui  confifte  en  ce  que  la  fainte 
Vierge  a été  conçue  & fantifiée  au  me- 
me i liftant,  que  Ton  ame  a reçu  l’être 
& la  fainteté.tout  enfemble  5 qu’elle  a 
été  creée  fainte  & prefervée  du  péché 
originel.  Si  au  contraire  l’on  entend 
la  fantification  de  la  Vierge  après  le 
premier  inftant  qubeft  celui  de  laCon- 
ception , on  fupofe  qu’en  ce  premier 
inftant,.  elle  a eu  la  tache  du  péché 
originel  & que  fà  Conception  a été 
maculée  , ce  qui  eft  très  faux.  L’équi- 
. yoque  eft  donc  dans  le  mot  de  Santifi- 
cation  qui  peut  être  pris  pour  & con- 
tre la  vérité  de  l’immaculée  Concep- 
tion : pour,  fi  c’eftla  fantification  au 
premier  inftant , comme  celle  de  Jé- 
sus-Christ , qui  dit , parlant  de  foi- 
même  , que  fon  Pere  l’a  fautifîé  : con- 
tre, fî  c’eft  la  fantification  en  quelque:- 
autre  inftant  : c’eft  donc  pour  ôter  tou- 
te forte  d’équivoque , que  ce  Pape  dé- 
fend de  fe  fervir  à l’Ofice  & à la  Méfié 
de  cette  fête  d’autre  terme  que  de  ce- 
lui de  Conception.  Et  c’eft  tant  en- 
conformité  de  cette  Conftitution  A- 
poftolique  > que  de  celles  de  Sixte  4.. 
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& de  pluficurs  autres  Papes  qu’il  eft 
déclaré  dans  la  Bule  d’Alexandre  7. 
dont  nous  avons  parlé , que  l’objet  de 
cette  fête , eft  la  Conception  entendue 
à la  rigueur  dans  fa  propre  naturcle  & 
véritable  lignification  potirle  premier 
inftant , & en  ce  fens  que  la  tres-fainte 
Vierge  en  ce  premier  inftant  ait  été 
prefervée ’dc  toute  forte  de  tache,  & 
qu’elle  ait  reçu  l’être  & la  faintctc 
tout  enfemblc  ; & qu’il  eft  défendu  n- 
vec  tant  de  ccnfures  de  donner  un  au- 
tre fens  à cette  fête. 

Sur  quoi  il  eft  encore  très  impor- 
tant de  remarquer  que  T O fiée  de  la 
Conception  qui  fe  célébré  générale- 
ment dans  l’Eglife , & qui  a été  com- 
mandé & mis  dans  le  Bréviaire  parle 
B.  Pape  Pie  eft  le  meme  que  celui 
de  la  nai (lance  de  la  très  fainte  Vierge 
avec  le  feul  changement  du  mot  de 
Nativité  en  celui  de  Conception  ; 
N’cft-ce  pas  une  preuve  fans  répliqué, 
que  l’Eglife  a le  même  fentiment  de  la 
Conception  de  la  Mere  de  Dieu , que 
de  fa  Naiflancc , & qu’elle  ne  doute 
non  plus  da  la  fainteté  de  l’une  que  de 
celle  de  l’autre?  Et  ne  s’eu  explique- 
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t-ellc  pas  en  éfet  formelcment  dans  ce 
. divin  O fîce  par  ces  paroles  , quicum- 
lue  “lebrant  tuamfanEiam  Conceptlo - 
ncm  ? Mais  ce  mot  Sainte  fîgnifîe-t-il 
la  meme  chofe  qu’ Immaculée  ? Il  dit 
encore  davantage , & il  eft  plus  fort. 
Immaculée  11e  fignifie  autre  chofe, 
que  Pexerotion  delà  tache  originele  : 
mais  fainte , fignifie  cette  exemtion  i 
& outre  cela , la  fainteté  & la  grâce 
lénifiante  avcc  laquelle  cette  tache  eft 
absolument  incompatible.  Un  tel  é- 
loge  compris  formelcment  dans  l’O- 
* hcc  de  la  Conception  , ne  nous  per- 
met pas  de  douter  , Mirjamie,  que 
cette  Conception  ne  foit  'canonifée. 

'-ar  quclt-ce  que  la  canonifation  , fi  ' 

iCinr  ? Ur-  declaratio»  publique  que 
1 Eglife  fait  de  la  fainteté  de  quel- 
qu’un ? N eft-ce  pas  faire  bien  auten- 
ciquement  cette  déclaration  en  faveur 

de  la  Conception  delà  Mere  de  Dieu,  4 

que  de  la  proclamer  fainte  dans  le  di- 
vin Ofice , & de  faire  tous  les  ans  pen-  È 

dant  huit  jours  retentir  cet  éWe  par 
toute  la  terre  ? 

Si  les  dificultez  qu’il  y a touchant 
le  Concilc  de Bâle,  à caufe qu’il  fut 
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célébré  durant  de  grands  troubles , & 
dans  un  tems  où  l’Eglifc  ne  joüifloit 
pas  de  la  paix  necelfairc,  font  du  préju- 
dice à fon  autorité  fur  laquelle  il  ne 
m’apartient  pas  de  raifonner  , elles  ne 
fauroient  empêcher  qu’on  ne  fâche 
quel  étoit  touchant  la  Conception  de 
nôtre  Dame  , le  fentiment  des  Cardi- 
naux , des  Prélats , des  Théologiens , 
& de  tout  ce  grand  nombre  de  Peres 
aflemblez  dans  ce  Concile  où  prefi- 
doit  le  B.  Loüis  Alcmani  Archevêque 
d’Arles.  11  y eft  defini  dans  la  lefiîon 
trente-fixiéme  , que  la  do&rine  de  • 
l'immaculée  Conception  delabien- 
heureulc  Vierge  & de  fon  exemtion  de 
tout  péché  originel  & aéhtcl  , eft  con- 
forme au  culte  Ecclcfiaftique , à la 
Foi  Catholique , à la  droite  rai- 
fon , & à la  laintc  Ecriture  . & qu’el- 
le doit  être  embraCfec  de  tous  les  Ca- 
tholiques. L’inftitution  ancienne 
d’en  célébrer  la  fête  ,1e  8.  de  Décem- 
bre , y eft  renouvelée  & enrichie  d’in- 
dulgences* La  ville  de  Bâle  étoit  pour 
lors  afligée  de  la  pefte , laquelle  im- 
médiatement après  que  ce  decret  eut 
été  fait,  ceflfa  entièrement.  AinfiL 
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qu’écrit  l’Evéque  de  Pamiers  dans  le 
premier  tome  de  la  continuation  des 
Annales  Ecclefiaftiques  en  l’an  1439* 
Ce  qui , ce  fernble , peut  bien  être 
mis  au  nombre  des  miracles  de  l'Im*- 
maculé  Conception. 

Rejoüilfez-vous  donc,  Mirjamie, 
vous  qui  prenez  intérêt  à tout  ce  qui 
regarde  le  fervice  de  la  Mere  de  Dieu, 
que  la  dévotion  à Ton  ImmaculéeCon- 
eeption  > n’eft  pas  celle  de  quelque 
Ordre  Religieux  feul  & particulier  , 
ou  de  quelque  Diocefe , mais  que  c’eft 
la  dévotion  generale  de  toute  l’Eglife 
de  Jesus-Christ  & fi  vous  voulez 
porter  dans  le  plus  haut  point  de  per* 
fe&ion  la  glorieufe  qualité  de  Catho- 
lique , qui  confiftc  principalement 
dans  robeïfifànce  à.  l’Eglife  , n’aten- 
dez  pas  la  derniere  contrainte  & la  ri-, 
gueur  d’une'  définition  de  foi , pour 
vous  foûmetre  à ce  qu’elle  fouhaite  de 
vous.  La  pcrfe&ion  de  lobeïflance 
confifte  à fc  rendre  au  moindre  figne 
de  la  volonté  du  Supérieur  ; elle 
aprend  même  quelque  fois  à la  devi- 
ner. 11  n’eft  pas  ncceftaire  de  deviner 
pour  connoître  celle  de  l’Eglife  à l’é- 
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gard  de  l'immaculée  Conception  de 
fa  Reine  & de  fa  Merc.  Quelle  obe- 
ïflance  feroit  la  vôtre,  Mirjamie,  de  ne 
vous  rendre  qu’à  la  vive  force  du  plus 
rigoureux  commandement  ! La  tres- 
laintc  Vierge  vous  aura  grande  obli- 
gation , quand  vous  ne  croirez  & 
n’honorerez  fa  Conception  tres-pure 
& tres-immacule'e , que  lorfque  vous 
ne  pourrez  meme  dans  le  fond  de  vô- 
tre cœur  vous  en  difpenfcr  fans  tom- 
ber dans  le  crime  d’herefie  ! Aimons 
plus  genereufement  l’Epoufe  du  Saint 
Efprit  & fon  Fils  nôtre  adora- 
ble Sauveur  ; & pour  la  reverance  & 
l’amour  de  l’un  & de  l’autre,  em  brad- 
ions cordialement  la  dévotion  d’un 
Miftere  qui  leur  eft  également  hono- . 
rable  & glorieux. 

Juiqucs  ici,  Mirjamie,  je  ne  me 
fuis  étudié  qu’à  éclaircir  la  vérité  de 
ce  Miftere  ^ ileft  tems  de  - vous  parler 
de  l’importance  & de  la  gloire  de  ce 
rare  Privilège. 
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L'IMPORTANCE  ET  LA 
Gloire  du  Privilège  de  l'Im- 


LA  dignité  de  Mere  de  Dieu  eft  la 
vraie  couronne  de  Marie  , fur  la- 
quelle brillent  une  infinité  de  pierre- 
ries dont  l’éclat  celefte  les  fait  compa- 
rer à des  Aftres  & leur  en  donne  le 
nom.  Ainfi  fut  vue;  cette  divine  Rei- 
ne, par  faint  Jean  l’Evangelifte  dans 
les  Mifteres  de  l’Apocalyplc  couron- 
née d’étoiles.  Les  vertus  , les  grâces  , 
les  perfections  & les  privilèges  dont 
fon  divin  Epoux  lui  a été  infiniment 
liberal , font  les  pierreries  qui  ornent 
fon  glorieux  diademe.  L’Immaculée 
Conception  s’y  diftingtie  par  fon  éclat 
extraordinaire.  Après  la  Maternité 
divine , il  n’y  a rien  en  Marie  de 
comparable  à ce  fublime  Privilège. 

Cette  Vierge  plus  pure  que  les  An- 
ges parut  fi  jaloufe  de  fa  Virginité , 
lorfqu’tm  Ambafladeur  du  Ciel  lui 
vint  dire  que  Dieu  vouloir  être  fon 
Fils  3 qu’il  ne  lui  fut  pas  poflible  de  ^ 
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confentir  à une  fi  grande  propofition 
qu’aprés  avoir  pris  toutes  les  précau- 
tions neceflaires  pour  (a  Virginité'. 
Elle  n’auroit  jamais  dit  fiat , fi  l’Ange 
ne  l’eût  alfurée  qu’un  Dieu  ne  pou- 
voit  devenir  Fils  que  d’une  Vierge , & 
qu’il  n’y  avoit  que  le  Saint  Efprit  qui 
pût  être  l’Auteur  de  cette  divine  Con- 
ception. 

La  Virginité'  eft , je  l’avoue , quel- 
4 que  chofe  de  grand , fur  tout  en  la 
Reine  des  Vierges , où  elle  l’emporte 
en  perfection  , infiniment  fur  celle  de 
toutes  les  autres  ; mais  cette  Virgini- 
ré  fi  admirable , fi  prccieufe  fi  facre'c  , 
& balance'e  dans  le  Miftere  de  l’Anon- 
ciation  avec  la  Maternité  divine  , n’eft 
pas  un  avantage  comparable  à l’im- 
maculée Conception.  La  Virginité 
n’eft  de  foi  precifement  que  l’inté- 
grité du  corps  & la  volonté  de  la  con- 
ferverj  elle  n’eft  point  incompatible 
avec  le  péché , elle  fe  peut  perdre  fans 
péché  : mais  l’immaculée  Concep- 
tion eft  precifement  la  fainteté  de  l’a- 
me  & du  corps , la  fource  de  toutes 
les  vertus  9 le  principe  de  k concorde 
Sacrée  de  la  chair  avec  l’efprit,  & du 
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bon  ordre  de  toutes  les  facultez  inté- 
rieures & extérieures,  la  racine  de 
l’inapecabilité  & del’exemtion  de  tous 
les  pechez  acluels  , & enfin  le  plus  in- 
time & le  plus  étroit  lien  de  la  perfon- 
fonne  de  Marie  avec  le  Saint  Efprit. 
Rien  de  tout  cela  ne  convient  à la  Vir- 
ginité qui  lui  eft  néanmoins  fi  chere  ; 
ô combien  plus  doit  - elle  eftimer  •" 
l’immaculée  Conception  ! 

Oferons-nous  dire  encore , qu’elle 
la  prefereroit  à la  divine  Maternité , 
fi  le  choix  en  étoit  poflible,  ce  qu’il 
n’eft  pas  , car  avant  que  d’être  coneu  , 
peut-on  faire  quelque  choix  ? mais 
parlant  en  la  maniéré  que  la  queftion 
fur  ce  choix  peut  être  faite.  Si  Dieu 
difoit  à la  tres-fainte  Vierge,  de  quel 
de  deux  avantages  aimeriez  - vous 
mieux  être  privée  , ou  d’être  ma  Mere, 
ou  d’avoir  été  immaculée  dans  vôtre 
Conception  ? Que  repondroit-elle , à 
vôtre  avis , Mirjamie  ? Sans  hefiter  , 
elle  prefereroit  l’immaculée  Concep- 
tion à la  Maternité  divine,  & leroit 
même  obligée  en  confcience  de  la  pré- 
férer. Car  voudroit-clle  bien  pouf 
tous  les  avantages  de  cette  divine  dig- 
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nité,  confcntir  au  pcché  originel,  & 
faire  choix  de  la  difgrace  de  Dieu , ne 
fut-ce  que  pour  un  fcul  inftant? 

O la  gloire  de  l’immaculée  Con- 
ception , de  l’emporter  fans  compa- 
raifon  fur  la  Virginité  , & fur  une 
Virginité  telle  que  celle  de  l’Epoufc 
du  .Saint  Efprit , & d’étre  préférable 
fans  contredit  à la  divine  Maternité! 
Mais  qu’elle  gloire  de  Marie  de 
pofleder  tous  ces  précieux  avantages  , 
& de  les  voir  tous  réunis  en  fa  perfon- 
11e  tres-fàintc  & très- immaculée! 

Qu’cft  ce  qui  peut  être  plus  cher  à 
cette  divine  Mere  , que  de  n’avoir  ja- 
mais déplu  à Dieu  , de  ne  lui  avoir  ja- 
mais été  un  fcul  moment  dcfagreable , 
& de  lui  avoir  été  unie  par  fa  grâce  & 
par  fon  amour  au  premier  inftant  de  fa 
vie  ? Voilà  ce  que  c’cft  que  l’immacu- 
lée Conception.'  Ce  privilège  peut-il 
être  aflfés  cftimé?  Quel  dcplaifir  ne  fait- 
011  donc  pas  à Notre  - Dame  de  le  lui 
contcftcr,  & de  vouloir  troubler  la  joie 
infinie  qu’elle  poflede  , de  n’avoir  ja- 
mais été  un  feul  moment  mal  avec  fon 
Dieu',  mais  d’avoir  toujours  été  avec 
fon  adorable  Fils  le  plu  s cher  objet 

des 
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des  complai Tances  divines  ! 

11  y a encore  deux  chofes  qui  doi- 
vent faire  infiniment  cftimer  l’Imma- 
1 culée  Conception  , à favoir  la  rareté , 
& les  ornemens  de  ce  glorieux  Privi- 
lège ; Marie  feule  avec  Jésus  dans 
toute  la  nature  humaine,  exemte  de 
tache.  Marie  avec  Ton  Fils  feule  im- 
macule'e.  Il  eft  vrai  qu’il  n’y  a qu’une 
feule  Mere  de  Dieu  , mais  il  y a une 
infinité'  de  Meres  : il  n’y  a qu’une  feu- 
le Vierge  fécondé  , mais  il  y a une  in- 
finité de  Vierges.  L’Immaculée  Con- 
ception a quelque  chofe  de  plus  rare 
& de  plus  finguiier  en  toutes  Tes  cir- 
conftances  . Il  n’y  a dans  toute  la  na- 
ture humaine  qu’une  feule  perfonne 
immaculée,  & c’cft  la  perfonne  de 
Marie  , car  Jésus  Homme-Dieu  n’eft 
pas  une  perfonne  humaine  5 mais  une 
perfonne  divine. 

.Marie  infiniment  inférieure  à Ton 
Fils  ne  lui  eft  en  rien  égale  , il  eft  vrai, 
mais  elle  ne  laide  pas  d’etre  l’image- 
tres-parfaite  & le  tres-r.xcclent  miroir 
de  Tes  perfections  adorables.  Il  a etc 
conçu  du  Saint  Efprit  ; cela  ne  fc  petit 
pas  dire  de  Marie  , car  elle  eft  fille  de 
J JL  Part*  S 
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Pcre  & de  Mcrc  , mais  il  fc  peut  bieu 
dire , qu’elle  a été  conçue  dans  le  S. 
Efprit  ; & cette  parole  du  chapitre 
premier  de  l’Eclcfiaftiquc  , ne  lui  cft 
pas  en  vain  apliquée  ; Jpfe  creavit  il- 
lam  in  Spiritu  fi.nÜo  : elle  a été  con- 
çue dans  le  Saint  Elprit , dans  fa  grâ- 
ce & dans  Ton  amour.  Jésus  feijl  con- 
çu du  Saint  Elprit  ; Marie  feule  con- 
çue dans  le  Saint  Efprit.  Jésus  cft 
conçu  Fils  de  Dieu  , Marie  cft  con- 
çue Mère  de  Dieu  ; elle  porte  venant 
au  monde  , cette  divine  qualité  qui 
• . cft  le  fcul  motif  de  fa  Conception , 
.elle  n’en  cft  jamais  dépouillée  aux 
yeux  de  Dieu.  Jésus  fcul  immaculé 
dans  fa  Conception , Marie  feule 
immaculée  dans  fa  Conception.  Jé- 
sus feul , en  fa  Conception  , Pcre  & 
Aureur  delà  grâce  : Marie  feule. en 
fa  Conception  tille  & médiatrice  de  la 
. grâce.  J ésus  feul  faint  en  fa  concep- 
tion; M.vvuo  feule  faintc  en  fa  con- 
ception : f-jintc , dis-je,  & comblée 
de  toutes  les  gTracef , de  toutes  les  ver- 
tus , de  tous  tes  dons  du  Ciel  & de 
tous  les  trcforsdu  Saint  Efprit,  plus 
agréable  à Dieu  dés  ce  premier  mo- 
ment, que  tout  l’Univers  8c  toutes 
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les  créatures  vifiblcs  & invifiblcs  qui 
y font  contenues. 

Voilà,  Mirjamie , ce  que  c’eftque 
• l’immaculée  Conception  de  la  Mere 
de  Dieu.  Inferez  de  ces  veritez  , quel 
peut  être  le  deplaifir  que  lui  font  ceux 
qui  ofent  lui  conteftcr  un  fi  divin  pri- 
vilège : & jugez  au  contraire , du 
plaifir  qu’elle  reçoit  de  la  part  de  ceux 
qui  s’e'tudient  de  tout  leur  cœur  à 
l’honnorer  : & aprez  la  confideration 
de  ces  grandes  veritez,  ne  vous  fur- 
prenez  pas  que  rimmacule'e  Concep- 
tion foit  le  premier , le  plus  doux  & le 
plus  cher  objet  de  la  plus  ardente  dé- 
votion des  plus  fidèles  & plus  zelcz 
ferviteurs  de  cette  divine  Mere. 

va  n c 1 en  n et  e1  dv 

Culte  & de  la  Fête  de  l'im- 
maculée Conception. 

QUand  la  fête  de  l’Immaculét 
Conception  feroit  aufli  nouvel- 
le que  quelques-uns  ont  penfe' , ayant 
dans  l’autorité  du  S.  Siégé  autant  d’a- 
puy  qu’aucune  autre , elle  n’en  feroit 

S i j 
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pas  moins  chcrc  aux  vrais  Catholi- 
ques qui  ne  règlent  pas  leur  dévotion 
& leur  zcle  par  la  confîdcration  du 
tems , mais  par  la  fourni  (lion  qu’ils* 
doivent  à l’Eglife  & par  la  fainteté  des 
objets  & des  Mifteres  dont  elle  ordon- 
ne la  vénération.  Neanmoins  com- 
me il  ne  manque  pas  des  perfonnes 
mal  intentioriées , qui  croient  de  ti- 
rer de  grands  avantages  , pour  afoiblir 
la  dévotion  de  rimmaculéc  Concep- 
tion , de  la  nouveauté  qu’ils  y préten- 
dent , il  eft  bon  de  leur  arracher  en- 
core ce  faux  pretexte  , & les  convain- 
cre qu’ils  fe  trompent. 

Il  n’cft  pas  queftion  de  la  qualité"  de 
chomablc  que  cette  facrée  fête  poffe- 
de  maintenant  dans  toute  l’ctendué  du 
Chriftianifmc , mais  des  divins  Ofi- 
ccs  dont  l’Eglifc  honore  ce  Mifterc, 

& qui  font  reffentiel  de  fa  fête.  Je  dis 
qu’on  ne  peut'lui  atribuer  la  nouveau- 
té fans  contredire  au  S.  Siégé  , & à un 
.Concile  general.  Au  S.  Siégé  , puif- 

* que  le  Pape  Alexandre  7.  déclaré  dans 

* fa  Bule  Sollicitudo , en  propres  termes: 

c efi  certainement  C ancienne  pieté 
des  Fideles  de  croire  que  la  B-  V itroe 
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a été preferuée  du  péché  'originel , & de 
célébrer  en  ce  fens  avec  grande  Jolemni - 
té  la  fête  de  fa  Conception  : & qu’envi- 
ron  deux  cents  ans  auparavant , la  mê- 
me chofe  a été  déclarée  par  la  Bule 
Pracelfa  duPapc  Sixte  iv.  A un  Conci- 
le general  ; puifquc  cette  conftitution 
de  Sixte  qui  qualifie  d’ancienne , la 
fête  de  l’immaculée  Conception  , cft 
renouvelée  par  un  decret  du  Concile 
de  Trente  , fans  parler  de  celui  de  Bâ- 
le , qui  lui  atrlbuë  encore  dans  fou 
decret,  la  qualité  d’ancicnne. 

Saint  Anfelme  qui  vivoit  dans  le 
onzième  fiecle , .établit  cette  fête  dans 
toute  l’Angleterre  ; comme  il  fe  voit  ' 
par  la  lettre  adreflfée  pour  ce  fujet 
à tous  les  Evêques  de  ce  Royau- 
me, d’où  elle  pafla  d’abord  dans  nôtre 
France , après  que  l’Eglifc  de  Lion  , 
au  douzième  ficelé , eut  furmonté 
quelques  dificultcz  qui  lui  furent  fai- 
tes à cette  ocafion  , & qu’elle  eut  cm- 
brafie  ccttc  fête  , comme,  remarque  le  * 
Cardinal  Baronius  dans  fes  notes  fur 
le  Martirologe  le  8.  Décembre. 
Quand  ce  feroit  le  premier  âge  de  cet- 
te fête;  fix  cens  ans  qu’elle  auroiç 
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pour  le  moins , ne  fufiroient-ils  pas 
pour  lui  faire  perdre  la  qualité'  de  nou- 
velle ? Mais  il  s’en  faut  bien  que  ce  ne 
foit  là  le  tems  de  fa  nailfancc.  Elle 
nous  conduira  , fi  nous  remontons  de 
ficelé  en  fiecle  pour  la  découvrir,  bien 
prc's  de  celle  de  l’Eglife. 

Selon  les  memes  notes  de  Baronius 
furie  Martirologe,  & les  remarques 
du  lavant  Thomas  Bofius  dans  fon- 
exeelent  livre  des  Marques  de  l’Eglife, 
cette  fête  e'toit  obfcrve'c  dansConflan- 
tinoplc  , du  tems  de  l’Empereur  Leon 
dit  le  fa°e  , Prince  tres-favant  & très- 
pieux  5 & dans  la  célébré  Bibliothè- 
que du  Cardinal  Sforça  , il  y a 
en  manuferit  grec , un  exeelent  dif- 
cours  de  cet  Empereur  fur  le  fujet  de 
cette  fc'tc  : nous  voilà  donc  au  neuvié- 
me  fiecle.  Saint  Jean  de  Damas  nous 
conduira  au  huitie'mc.  Il  marque  cet- 
te fête  dans  fon  Mcnologe  grec  , & il 
y donne  en  propres  termes  , la  louan- 
ge à la  très  fainte  Vierge , d’avoir  été 
pure  dans  fa  Conception.  Nous  mon- 
terons jufques  au  fcpticme  fiecle  avec 
Üunt  lfidorc  Evêque  de  Séville , & 
ayee  Gondifalvc  Evcque  de  Touloufc.. 
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Le  B.  Bernardin  de  Buftis  remar- 
que dans  les  leçons  de  fon  Ofîcc  de 
l'immaculée  Conception  , que  ce 
Prélat  François  étoit  fi  faint  & fi  dé- 
vot à la  Mere  de  Dieu  , qu’il  mérita 
fouvent  de  la  voir  ; ce  qui  lui  arriva 
particulièrement  en  célébrant  le  di- 
vin facrifice  de  la  Méfie , & qu’um 
jour  elle  Fhonnora  du  riche  prefent' 
d’une  chafuble  blanche,  & le  char- 
gea de  faire  célébrer  la  fe'tc  de  fa  Con- 
ception. En  ce  temsfià  il  y avoit  plus 
de  communication  de  * l’Efpagne  do- 
mine'c  par  les  Goths  , avec  la  Gaule 
Narbonnoifc  , qu’il  n’y  en  a preiènte- 
menticette  communication  ayant  ccfie 
environ  le  huitième  ficelé  que  lesSarra- 
finsfe  rendirent  maîtres  d’une  partie  de 
l’Efpagnc  : de  maniéré  que  Gondifal- 
ve  afiiftant  à un  Concile  de  Tolède , 
donna  aux  Eglifcs  Efpagnolcs  connoif-' 
fancc  de  cette  fctc  & y en  procura 
l’établiflement.  Les  notes  fur  le  qua- 
trie'mc  Concile  de  Tolède,  font  en- 
core à l’occafion  de  cette  fe'cc  & de  ce 
Mificrc  , beaucoup  d’honneur  au  zelc 
de  faint  Ifidorc , lequel  reforma  par 
l’ordre  de  ce  Concile  fie  Mificl  Moza- 
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rabc,  où  cette  fc'te  cft  marquée  avec  la 
Meflfe  de  rimmaculée  Conception. 

Jê  ne  faurois  me  défendre  de  l’oca- 
fion  qui  fe  prefentc  ici  d’une  petite 
difgrcflîon  où  l’amour  de  la  vérité  me 
ncccffite  pour  la  gloire  de  la  Mere 
de  Dieu.  M'étant  apliqué  avec  beau- 
coup de  foin  à la  recherche  de  l’ancie- 
netédu  culte  de  fon  Immaculée  Con- 
ception , je  ne  faurois  diflïmuler  l’a- 
vantage qu’en  cela  , les  Grecs  ont  eu 
fur  nous  , & qu’en  cette  dévotion  ils 
lie  nous  aient  devancez,  ainfi  que  vous 
verrez  par  les  mémoires  de  l’Eglife 
Orientale  qui  me  reftent  à vous  don- 
ner. Mais  pour  ce  qui  eft  de  l’Eglife 
Latine  : qu’on  cherche  bien  dans  tous 
les  livres,  je  ne  crains  pas  de  me  trom- 
per, apurant  qu'on  ne  trouvera  rien 
de  plus  ancien  lur  ce  fujet , que  les 
auguftes  monumens  de  la  ville  de  Tou- 
loufe , tant  ceux  que  je  viens  de  rapor- 
ter,  que  ceux  dont  j’ai  parlé  dans  le 
premier  tome , & qui  regardent  l'infti- 
tution  de  la  première  Confrérie  de  ce 
tres-faint  Miftere, 

Hcurcufc  Ville  de  Toulon fc  d’avoir 
vû  naître  dans  ton  fein  à l’égard  de 

« 

.m  ' 
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toute  l’Eglife  Occidentale,  le  culte 
de  la  facrée  Conception  de  la  Mere  de 
ton  Dieu  ! Si  cette  glorieufe  fête  bril- 
le aujourdhui  comme  un  Soleil  dans 
l’Eglife , n’efl-ce  pas  de  ton  heureux 
fein,  ô Touloufe , qu’elle  cft  fortie 
comme  une  Aurore  pour  e'tendre  en- 
fuite  fes  rayons  dans  les  autres  parties 
du  monde  Chrétien  ? La  pureté  de  ta 
foi , 6 Ville  tres-Catholique  , tes  vic- 
toires fur  l’herefie  Albiçeoife  dont  tu 
as  remporté  dans  ion  tems  de  fi  glo- 
rieux triomphes  , fur  la  Calviniene  , à 
laquelle  tu  as  toujours  été  inacccflible, 
lors  meme  qu’elle  répandoit  par  tout 
fon  venin  pernicieux,  & fur  toutes 
lès  erreurs  dont  tu  es  fi  capitale  éne- 
mie,  ne  font-ce  pas  lès  éfets  de  la 
puiffante  protc&ion  de  la  Mere  do  la 
vérité , à laquelle  tu  as  l’honneur  d’é- 
tre  fi  particulièrement  confacrée,com- 
ç il  fe  voit , tant  par  le  grand  nom- 
bre de  tes  Eglifes  honorées  de  fon 
faint  nom , que  par  tes  deux  auguftes 
Confréries  dedie'es  au  Miftcre  de  fa 
tres-pure  Conception  ? 

L’union  de  ces  deux  Confréries  me 
porte  dans  une  reflexion  , qui  ne  vous  • 
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paroîtra  pas , Mirjamic , hors  de  pro- 
pos. L’Ordre  de  faim  François  fc 
croit  oblige'  du  bonheur  de  fa  naiflfan- 
cc  à la  conduite  particulière  de  la  Me- 
re  de  Dieu  , de  quoi  nous  avons  don- 
né les  preuves  dans  le  huitième  chapi- 
tre de  la  première  partie  de  ce  livre.. 
En  quel  endroit  du  monde  cft-ce  que 
cette  divine  Mcre  a voulu  produire  ce 
fruit  ? Elle  la  produit  dans  le  propre 
fond  de  l’Ordre  de  faint  Benoit.  La 
première  Eglifc  de  l’Ordre  Séraphi- 
que eftla  Chapcle  de  Notre-Dame 
des  Anges  donne'c  par  les  Religieux  de 
l’Ordre  de  faint  Benoit , à faint  Fran- 
çois qui  leur  en  fît  la  demande , & ài 
qui  elle  ne  fut  acordée  qu’à  la  charge 
d’y  commencer  fou  Ordre , d’y  en  je- 
ter les  fondemens , & que  c’en  fut  la 
première  Eglifc  ; & la  Chapcle  fut  ac- 
ceptée avec  ces  conditions.  D’où  il  eft 
évident  que  l’Ordre  de  faint  Benoit  a 
fervi  de  berceau  à celui  de  faint  Fran- 
çois &_  que  c’éft  dans  fon  fein  qu’il 
a plu  à la  tres-fainte  Vierge  de  l’enfan- 
ter. N’cft-cc  pas  une  providence  vifî- 
blc  de  cette  divine  Merc  d’avoir  vou- 
lu dans  la  fuite  des  ficelés  fomentée 
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Punidn  de  ces  Ordres  , par  le  zele 
de  Ton  Immaculée  Conception  En 
faut-il  d'autre  preuve  que  les  deux 
Confréries  de  Toulon fc  dont  nous  a- 
vonsdeja  parlé  dans  la  première  partie, 
confacrées  à ce  Mifterc  : Tune  dans 
l’Eglife  de  fairt  Benoît  honorée  du 
nom  de  Notre-Dame  , & l’autre  dans 
celle  de  faint  François  dédiée  pareille- 
ment à cette  divine  Mere  , & dans 
laquelle  on  ne  fauroit  entrer  fans  y 
voir  dans  une  augufte  archite&ure  qui 
fait  fece3  les  trophées  magnifiques  de 
TTmmaiculée  Conception  ? Que  fe 
peut-il  voir  de  plus  édifiant  que  l’é- 
mulation admirable  de  ces  deux  fa- 
cre'es  focietez  , pour  faire  honorer  la 
Mere  de  Dieu , les  marques  mutue- 
lcs  qiïe  pour  cette  fin  elles  fe  donnent 
de  leur  étroite  amitié,  & les  honeurs 
qu’elles  (b  rendent  réciproquement 
parleurs  procédions  de  l’une  à l’autre 
Eglifc  , & qui  fe  commencent  tous 
les  ans  alternativement , une  fois  par 
Tuile  y une  fois  par  l’autre  : la  premiè- 
re qui  a receu  la  vifite,  ne  manquant 
jamais  de  la  rendre  le  lendemain  à fa 
Sœur?  Procédions  ou  l’on  voit  deux* 
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fois  tous  les  ans , paflfer  comme  en  re- 
veuê  des  rcgimcns  & des  corps  d’ar- 
mée de  zclez,  defenfcurs  de  la  gloire  de 
la  Merc  de  Dieu.  Confréries  qui  par 
la  fainceté  de  leur  objet  & par  le  zele 
de  ceux  qui  en  ont  la  conduite  , ont 
acquis  une  fi  grande  eftime  , que  par- 
mi le  nombre  prodigieux  des  Fideles 
qui  s’empreffent  d’y  entrer , on  voit 
dans  l’une  & dans  l’autre , des  perfon- 
nes  de  la  plus  haute  qualité.  C’eft 
fingulierement  par  le  mérité  de  ces 
célébrés  Confréries  , qu’il  fc  peut  di- 
re avec,  vérité , que  Touloufe  a le 
bonheur  d’étre  le  magnifique  theatre 
du  triomphe  de  l’immaculée  Concep- 
tion delà  Reine  du  Ciel. 

Pour  revenir  à l’origine  de  nôtre 
fainte  fête  , & pour  en  découvrit  les 
plus  anciens  titres , il  eft  necefiaire  de 
repafler  encore  une  fois , de  l’Eglife 
Latine  à la  Greque.  L’illuftre  Louis 
Abelli  Curé  de  faint  Joffe  à Paris , & 
enfuite  Evêque  de  Rhodez , en  indi- 
que dans  fon  exeelent  livre  de  la  Tra- 
dition de  l'Eglife  touchant  la  Dévotion 
envers  la  très -fainte  V ierge , avec  le 
témoignage  de  bons  Auteurs»  des 
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‘ dans  lc  ^cond  iïeclc  de  l’E- 

g^ie.  licite  deux  Sermons  de l’Im- 
maculée  Conception  , d'un  tres-docfte- 
& pieux  Pcre  Grec  George  Archevé- 
cj  ae  de  Nicomedie , dont  il  jfe  confer- . 
vc  des  anciens  manu fcrics  dans  la  Bi- 
blioteque  du  Vatican.  Mais  ce  n’eft 
pas  encore  là  où  il  faut  s’arrêter.  Le 
P-  Eufcbe  de  Nieremberg  Jefuite , au  » 
premier  Chapitre  de  fes  Oeuvres  Par- 
rh .‘niques , remonte  pour  cet  éfét  juf- 
ques  au  premier  fîecle  , & fait  voir  par 
. des  remarques  fort  curieufes  & fort 
folides , qu’il  feroit  trop  long  de  ra- 
porter  ici  , qu’en  quelques  endroits 
lé  culte  de  1 Immaculée  Conception 
de  la  Mere  de  Dieu  a commencé  du 
tems  des  Apôtres. 

Voici , outre  les  autres  remarques 
de  cet  Auteur , deux  évidentes  preu- 
ves de  cette  vérité , tirées  de  la  Litur- 
gie j c eft  à dire  de  la  forme  de  la  Méf- 
ié j ordonnée  par  S.  Marc  Evangelifte, 

& de  celle  de  l’Apôtre  S.  Jaques  le 
Majeur.  Dans  l'une  & dans  l’autre, 
il  eft  fait  mémoire  de  la  Mere  de  Dieu: 

Dans  celle  de  S.  Marc , elle  eft  apelée. 
Suinte  par  excelence , pure  & imrnacn\ 
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Lee  en  toutes  maniérés , bemte  par  def- 
fns  toutes  les  Créatures  , pins  noble  que 
les  Chérubins  , pins  glorieufe  que  les 
Séraphins  : Et  dans  ccilc  de  S.  Jaques 
eft  contenu  ce  qui  luit:  Faifons  mé- 
moire de  la  tres-fainte , tres-immaculee9 
très -glorieufe  , & tres-benite  Marie 
notre  tres-honorée  Dame  toujours  Vier- 
ge Mere  de  Dieu Il  efl  jufte , o 

bien-heureufe  Vierge  , que  nous  vous  re- 
connoiffions  pour  la  Mere  de  notre 
Dieu  , en  tontes  façons  tres-immacu- 
Ice  , &c.  Il  n’y  a nul  lieu  de  révo- 
quer en  doute  que  cette  Liturgie  ne 
Toit  de  S.  Jaques  , puifqu’il  en  eft 
fait  mention  dans  le  Canon  trentc- 
dcuxie'me  du  fixiéme  Concile  general, 
&dans  le  droit  Canon  au  Decret  de 
Gratian  : & celle  de  S.  Marc  eft  ra- 
portec  dans  le  fécond  tome  de  la  Bi- 
bliothèque des  Pcres.  Outre  qu’il  eft 
parle'  de  l’une  & de  l’autre  Liturgie  , 
dans  les  e'erits  de  plufieurs  graves  Au- 
teurs tant  anciens  que  modernes. 

Il  eft  donc  trcs-indubitablc  que 
le  Miftere  de  rimmacule'e  ConccpV 
tion  de  la  Mere  de  Dieu  , a e'te'  con- 
nu & honore  dans  tous  les  ficelés  de 
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l’Egîife , & que  cette  dévotion  n’ell 
pas  moins  ancienne  que  la  Prédica- 
tion de  l’Evangile.  Les  progrez  ad- 
mirables j par  lefqucls  nous  voyons 
qu’elle  cft  aujourd’hui  fi  générale- 
ment embraflfée  dans  toute  l'étendue 
du  Chriftianifme  , ne  contiennent-ils 
pas  une  des  plus  inconteftables  preu- 
ves de  la  vérité' du  Miftere?  Ne  pou- 
vons-nous pas  ici  juftement  apliquer 
le  raifonnement  de  Gamalicl  Doreur 
de  1 ancienne  loi  , raporté  dans  le 
cinquième  Chapitre  des  Aélcs  des 
Apôtres  ? Les  Juifs  e'toient  affern- 
blez  dans  la  Sinagogue  pour  prendre 
les  expediens  d’e'coufcr  la  Religion 
de  Jésus-Christ  dans  fa  naiflançe; 
Qn,’eft-il  necclfaire,  de  tant  de  con- 
fultation  ? Leur  dit  ce  fage  Confcil- 
ler.  Si  cette  Religion  n’èft  que  l’ou- 
vrage des  hommes  , elle  fe  détruira 
d’elle-méme  ; mais  fi  c’eft  un  œuvre 
de  Dieu  , vous  ne  fauriez  la  détruire , 
ni  en  empêcher  le  progrez. 

A quoi  ont  fervi  toutes  les  con- 
tradi&ions  qui  ont  été  faites  au  Mif- 
tere de  l’immaculée  Conception,  fi 
ce  n’cft  à le  relever  dayantage  & lui 
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donner  plus  d’éclat  ? Combien  de 
lavantes  plumes  ont  travaillé  pour 
lcciaircir  , pour  le  défendre  & en  fai- 
re connaître  la  gloire , combien  de 
livres  ont  été  compofcz  pour  ce  fu- 
jet , combien  d’ouvrages  admirables 
a-t-011  mis  au  jour  ! Seroit-il  rien 
de  tout  cela, fi  cette  vérité  n’eut  été 
contredite  de  perfonne  ? De  tous  les 
Miftcres  de  Notre-Dame , il  n’en  eft 
aucun  pour  qui.il  fe  foit  fait  tant  de 
livres  que  pour  celui  de  fa  Concep- 
tion ; il  eft  meme  certain , qu’il  s’en 
eft  plus  fait  pour  celui-là  feul , que 
pour  tous  les  autres  cnfcmble.  Sans 
ces  contradictions , les  Univerfitez  & 
lés  Academies  de  Théologie  les  plus 
célébrés  , ne  fe  feroient  jamais  avifées 
de  (è  mettre  en  campagne  pour  dé- 
fendre par  des  vœux  & des  juremens 
la  vérité  de  l’immaculée  Conception  ; . 
& ce  grand  Miftere  ne  feroit  pas  ho- 
noré comme  il  eft  de  tant  de  vi boi- 
res & de  tant  de  trophées.  Ainfi  Dieu 
tout  faint , tout  borî  & tout  fage  ne 
permetroie  jamais  aucun  mal  dans  le 
monde  , s’il  ne  favoit  les  moyens 
tl’en  tirer  un  plus  grand  bien* 
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C’eft , Mirjamic , ce  qui  au  fujec 
dont  nous  parlons  , demande  plutôt 
nos  admirations  que  nos  difcours. 
Ouvrons  feulement  les  yeux  à ce  qui 
fe  pafle  dans  le  monde  Chrétien  . & 
il  fera  dificile,  fi  nous  aimons  la  Mere 
de  Dieu  9 de  ne  pas  ouvrir  nos  cœurs 
à la  joie , voyant  tant  d’Eglifes , tant 
de  Chapcles  & d’Autels  de  l’imma- 
culée Conception , tant  de  Confré- 
ries , tant  de  divins  Ofices , tant  de 
Solemnitez  , tant  de  Procédions , tant 
de  Prédications , & tant  de  livres , & 
enfin  un  zele  fi  immenfe  dans  toute 
l’Eglife  militante  , qui  unifiant  fa 
voix  avec  celle  de  l’Eglife  triomphan- 
te fait  retentir  par  tous  les  endroits 
delà  terre,  que  Marie  la  tres-dig- 
ne  Mere  de  Dieu  a été  lans  fa  Con- 
ception & dans  tous  les  momens  de 
fil  vie  toute  pure  , toute  immaculée  , 
& toute  fainte. 


- ; 
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LES  PRATIQUES  POUR 
honorer  L'Immaculée  Con- 
ception de  la  Mere  de 


IL  y a plusieurs  dévots  de  la  tres- 
fainte  Vierge  , qui  tres-afeéHonncz 
à tous  Tes  Miftcrcs , ne  laiflcnt  pas 
d’en  choifir  un , pour  en  faire  l'objet 
principal  de  leur  dévotion.  J’avoue 
que  celui  de  l’Immaculce  Conception 
a pour  mon  e'gard  des  atraits  fort  par- 
ticuliers , de  quoi , Mirjamic  , je  ne 
faurois  vous  donner  d’autres  raifons 
que  celles  , que  vous  pouvez  vous- 
meme  tirer  fans  peine , de  tout  ce 
que  je  viens  d’en  e'erire.  Quoi  qu’il 
enfoit  de  vôtre  refolution,  pour  le 
choix  du  Miflere  particulier  de  vôtre* 
plus  grande  dévotion  : voici  ce  que 
je  fouhaite  de  vous  pour  celui  dont 
nous  parlons. 

• Vous  devez  concevoir  une  tres- 
grandc  joie  de  ce  glorieux  privilège 
de  la  Mere  de  Dieu , l’en  congratuler, 
& lui  faire  tous  les  jours  la  protefta- 
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tion  de  vôtre  fermeté  à le  croire  , & 
fie  vôtre  difpofition  à donner  vôtre 
vie,  fi  l’ocafion  s’en  prefentoit , pour 
le  foûtcnir. 

Vous  11e  paflcrez  aucun  jour  fans 
remercier  Dieu  de  tout  vôtre  cœur 
de  toutes  les  grâces  dont  il  a comblé 
fa  tres-fainte  Mere , de  toute  la  gloire 
dont  il  la  couronnée  dans  le  Ciel  & fur 
la  terre  , & particulièrement  du  tres- 
admirable  privilège  de  (on  Immaculée 
Conception. 

Vous  ferez  vœu  à Dieu  & à la  tres- 
fainte  Vierge  de  croire  & de  foûtenir 
tout  le  tems  de  vôtre  vie  fomlmma- 
culée  Conception  , & même  de  mou- 
rir pour  la  defenfe  de  cette  vérité  fi  l’o- 
cafion  s en  prefentoit  jamais.  Vous  é- 
crirez  & fgnerezee  vœu  de  vôtre  main, 
fi  vous  favez  écrire , & en  porterez  fi 
vous  me  croyez  , toujours  fur  vous 
une  copie , & en  tiendrez  une  autre 
dans  vos  heures , ou  en  quelqu’autre 
endroit  pour  renouveler  vôtre  vœu 
de  tems  en  tems  , pour  le  moins  tou- 
tes les  fêtes  de  la  tres-fainte  Vierge , 
ou  même- fi  vous  voulez  tous  les  foirs 
avant  que  de  vous  coucher  , ou  *u 
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moins  tous  les  Samedis  , & les  jours 
de  communion.  Le  B.  Jean  Bercman 
de  la  Compagnie  de  Jésus  qui  étoit 
un  exemple  de  dévotion  envers  la 
Merc  de  Dieu  , & qui  fe  difoit  fou- 
vent  à foi-même  Si  j'aime  la  très - 
fa  in  te  Vierge  Marie  , je  fuis  ajfuré  de 
mon  falut , avoir  fait  à la  prcfencc  du 
tres-faint  Sacrement  le  voeu  dont' 
nous  parlons , & on  le  trouva  apres 
fa  mort  figne'  de  fon  fang.  Vous  trou- 
verez  à la  fin  de  ce  difeours  le  for- 
mulaire de  ce  vœu. 

Vous  ne  pafferez  non  plus  aucun 
jour  fans  rendre  à la  Merc  de  Dieu 
un  hommage  particulier  à l’honneur 
de  ce  Miftere  ; à quoi  le  petit  Oficc 
de  l’immaculée  Conception  eft  fort 
propre.  Et  fi  vous  avez  d’ailleurs 
quantité'  d’autres  Prières  vocales  dont 
vous  ayez  pris  l’habitude  , & que 
vous  11e  puimez  commodément  reci- 
ter tous  les  jours  cet  Ofîce  entier  , 
vous  pourrez  le  partager  félon  les 
fept  jours  de  la  femainc.  La-  brièveté 
de  cette  priere  , pratiquée  de  cette 
maniéré , ne  laiffe  aucun  pretexte  d’o-» 
cupations,  pour  s’en  difpenfcr.. 
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Je  voudrois  outre  cela  vous  ins- 
pirer pour  tous  les  jours,  l’ufage  d’une 
petite  mais  tres-devote  Antienne  de 
1 Immaculée  Conception  , qui  fè 
chante  tous  les  jours  dans  l'Ordre  de 
S.  François  ; vous  la  trouverez  à la  fia 
de  ce  difeours. 

Vous  n oublierez  jamais  cette 
grande  parole  de  S.  Anfclme,  dans 

Ættfe  3UX  ^.r/^clues  fi’ Angleterre: 
N eft  pas  véritable  ferviteur  de  la 
Meie  de  Dieu  , celui  qui  ne  a lia  e de 
celebrer  la  f etc  de  fa  Conception  Pa- 
rolc  qu  il  faut  opofer  à celle  de  l*in- 
ame  Luther  , qui  déclaré , comme 
nous  avons  dit  , fon  avcrfîon  extrê- 
me de  cette  fête.  Q^lle  fi  te , dit  en- 
core, ce  faint  Prélat  dads  la  même 
lç'ctre  , peut-on  juftement  préférer  à 
celle-ci , qui  eft  l'origine  de  toutes  les 
fetes  ? N a-t-il  pas  rai  fon  de  parler 
de  la  forte  ? L’Immaculée  Concep- 
tion de  la  Mere  de  Dieu  , n’eft  - elle 
pas  le  premier  Miftere  de  la  Religion 
Chrétienne?  Si  fon  Oficc  auneo&a- 
ve  entière  dans  ce  Royaume  tres- 
Chrétien  , & fi  fa  fête  y eft,  comme 
gcneralement  par  tout,  au  nombre 
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des  chomables  & des  plus  folcmnelcs, 
nous  en  Tommes  , il  eft  vrai , redeva- 
bles aux  grâces  du  S.  Siégé  , mais  ren- 
dons ici  la  juftice  qui  eft  due  au  zelc 
de  nôtre  heureux  & invincible  Mo- 
narque Louis  le  GranDj  puif- 
que  le  Bref  du  Pape  Alexandre  VII. 
du  ij.  de  Juin  i6$y.  qui  donne  à cet- 
te fête  la  qualité  de  chomablc  , & ce- 
lui de  Clément  IX.  du  20.  de  Février 
1 669,  qui  fait  un  prccepte  à toutes 
les  Eglifcs  de  ce  Royaume  d*en  célé- 
brer POfice  avec  o&ave,  n’ont  été 
donnez  qu’à  l’inftance  de  ce  Fils  aîné 
de  l’Eglife , de  ce  Roi  Très  - Chré- 
tien dont  l’exemple  doit  animer  tous 
Tes  Tu  jets  à la  dévotion  envers  la  Mè- 
re de  Dieu. 

Le  8.  jour  de  Décembre  fera  donc 
pour  vous,  Mirjamie  , une  des  plus 
grandes  fêtes , puifque  c’eft  celle  de 
l’immaculée  Conception.  La  faintc 
Communion  n’y  manquera  pas  , & les 
autres  pratiques  de  vôtre  dévotion 
envers  ce  Miftcrc  , à quoi  vous  com- 
mencerez de  vous  préparer  dés  la 
veille.  Durant  l’oélave  vous  affilie- 
rez tous  les  jours  à la  fainte  Mcfle  , 


< 


J 
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aux  Prédications  j & aux  divins.  Ofi- 
ccs  , pour  le  moins  à Vêpres , félon 
qu’il  vous  fera  potfible  , non  feule- 
ment pour  le  gain  des  Indulgences 
dont  je  vous  ai  parle’  , mais  encore 
davantage  pour  témoigner  vôtre  a- 
mour  à la  Mere  de  Dieu  : Ou  pour 
le  moins  vous  tacherez  de  la  vifiter 
, r . tous  les  jours  dans  un  lieu  qui  lui  foit 
confacré  ; & fi  dés  la  veille  vous  coin- 
inencez  ces  devotes  vifites  , leur  nom- 
bre de  neuf,  fera  pour  honorer  la  fain- 
te  Vierge  durant  les  neuf  mois  quel* 
le  demeura  dans  les  facrées  entrailles 
de  la  Mere.  C çft-la  ou  vous  ne  de- 
vez pas  manquer  de  l’adorer  en  efprit 
au  premier  inftant  de  fa  Conception 
comme  remplie  de  fageflfe , & de  ^ra- 
ce , comme  Epoufe  du  S.  Efprit,  & re- 
vêtue même  dés  ce  moment  de  la  di*- 
t - nité  de  Mere  de  Dieu  , vôtre  Reine  & 
.celle  de  toutes  les  Créatures.  Vous 
• -vous  humilierez  profondément  de- 
l , vant  la  haute  Majcfté  de  cette  Fille 
qui  vient  d’être  conçue  , & qui  cft 
plus  chere  à Dieu  que  toutes  les  créa- 
tures de  l’univers  enfemble.  Vous  lui 
rendrez  l’adoration  , d’hiperdulie  & 

; ■ 
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vous  vous  ofrirez  pour  jamais  à fon 
fervice. 

Bien  que  vous  puifficz  obfervcr  en 
vôtre  particulier  toutes  les  pratiques 
de  la  dévotion  à laquelle  je  vous  ex- 
horte, il  eft  neanmoins  indubitable, 
que  dans  une  Confrérie  , il  y peut  a- 
voir  plus  de  mérité.  C’cft  faire  ouver- 
tement profefïîon  du  fervice  de  la 
tres-faintc  Vierge  & du  zele  de  fon 
Immaculée  Conception  • c’cft  en  con- 
tracter une  obligation  plus  particuliè- 
re, c’eft  s’y  devouër  plus  étroitement. 
C’cft  pourquoi,  Mirjamie,  fi  vous 
prenez  mon  confeil , vous  entrerez, 
félon  qu’il  vous  fera  poflîblc  , dans 
une  & meme  dans  plufieurs  des  Con- 
fréries de  l’immaculée  Conception  , 
& vous  uferez  d’exactitude  à vous  y 
aquiter  de  tous  les  devoirs  de  ces  de- 
votes  Communautez.  L’atrait  des  In- 
dulgences que  vous  y gagnerez , & 
celui  de  la  participation  où  vous  en- 
trerez , des  prières  communes , font 
grands  à la  vérité , mais  celui  de  la 
protc&ion  particuliçre  delà  Mcre  de 
Dieu  , qui  veus  y fera  trcs-alfurée , le 
doit  être  infiniment  davantage. 

Mais 

• • ' 
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Mais  foit  que  vous  foyez , ou  non,, 
dans  ces  Confréries , vous  ne  biffe- 
rez pas  aux  ocafions  qui  fc  prefente- 
ront  de  foûtenir  la  vérité  de  l’imma- 
culée Conception,  fi  vous  rencontriez 
jamais  des  per  Tonnes  affez  énemies  de 
leur  propre  falut , pour  ofer  l’ataquer, 
de  donner , félon  vos  forces  avec  la 
grâce  de  Dieu  , des  preuves  de  vôtre 
zele. 

Vous  trouverez  ci-après  une  loü- 
ange  de  ce  faint  Mifterc  , qui  eft  une 
efpcce  d’Oraifon  jaculatoire  , enrichie 
d’indulgences,  je  vous  en  con Teille 
le  frequent  iffage  i tachez  de  l’avoir 
à toute  heure  dans  le  coeur  & à la  bou- 
che. 


Ne  négligez  , Mirjamie , aucune 
des  pratiques  que . je  vous  Tuggere  à 
l’honneur  de  l'ImmaCulée  Concep- 
tion , par  où  vous  pourrez  vous  affu- 
rer  avec  une  humble  confiance , de 
plaire  à la  Mere  de  Dieu  , & vous  pro- 
mettre de  l’avoir  favorable  tout  le 
tems  de  vôtre  vie  , & fur  tout  à l’heu- 
re de  la  mort  : la  dévotion  envers 
l’immaculée  Conception  , étant  s’il 
en  faut  croire  à S.  Anfelme  dans  la 
J J I.  Part.  T 
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lettre  aux  Prélats  d’Angleterre  , une 
des  plus  favorables  marques  de  pre- 
defti nation  &de  falut:  Si  portum  fa- 
lutis  , dit- il  , velimus  apprehendere  : 
Del  genïtricis  conceptïonem  dignis  ob- 
fequiis  celebrcrnHS . 

VOEV  A L’HONNEV K. 
de  l'immaculée  Conception 

de  U Mere  de  Dieu. 

■ * - *•  * * . % ^ 

TRcs-fainte  Vierge , .digne  Mere 
de  Dieu  , me  voici  à vo*s  pies 
avec  le  plus  profond  refpcél  dont  mon 
ame  eft  capable , & avec  un  extrême 
defir  de  vous  rendre  mes  hommages 
en  union  de  tous  ceux  que  tous  les 
fcrvitcurs  Je  Dieu  vous  rendent  dans 
le  Ciel  & fur  la  terre.  Quoi  que  je 
fâche  que  vous  n’avez  pas  befoin  de 
moi  ni  de  mes  vœux  , ni  de  mes  dé- 
votions , & que  rien  ne  fauroit  être 
moins  important  à vôtre  gloire,  que 
tout  ce  qui  peut  partir  de  ma  pauvre 
& inutile  perfonne  ; j’ai  neanmoins 
tant  de  confiance  en  vôtre  bonté  raa- 
ternele , & en  la  grâce  de  vôçre  ado 
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table  Fils , que  j’ofe  porter  mes  voeux 
a vos  piés  , & promettre  comme  effec- 
tivement je  promets  à fa  divine  Ma- 
jette  , & a vous  fa  tres-fainte  Mere , 
& fais  vœu , de  »croirc  toute  ma  vie 
la  vérité  de  vôtre  Immaculée  Con- 
ception , de  croire  , dis-je , que  vous 
avez  été  conçue  dans  rinuocence-, 
dans  la  grâce  , & dans  la  fainteté , par- 
faite ment  exemte  de  toute  forte  de 
tache  • & de  rependre  mon  fane  & 
donner  ma  vie , fi  l’ocafion  s’en  pre- 
lente  pour  foûtenir  cette  vérité.  Je 
lais  encore  trcs-lainte  Vierac  , s’il 
vous  plait  de  1 agreer , le  même  vœu 
pour  a vérité  de  vôtre  exemtion  ad- 
mirab  e de  tout  péché  aéèuel  tout  le 
tems  de  vôtre  vie  , pour  la  vérité  de 
votre  maternité  divine  , & de  vôtre 
virginité  éternele,  & celle  de  vôtre 
exaltation  en  corps  & en  amc  dans  le 
Uel  par  deflus  tous  les  Chœurs  des 
nges.  . Vous  protefïant  ô divine 
ere,  que  je  n ai  pas  une  goûte  de 

nc  vou^t,Hc  verfer  pour 
la  defenfe  de  ces  veritez  , comme  auf- 

« en  toute  autre  ocafîon  où  il  s’aei- 
rott  de  votre  fervicc.  Ainfi  vous  pki- 
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fc-t-il , 6 Mcrc  de  Mifcricorde  , d’e'tre 
à mon  aide  , en  rous  les  momens  .de 
ma  vie,  fans  m’abandonner  en  celui 
de  ma  mort. 

A Jésus  & Marie  mon  ame 
foit  unie. 

Antienne  de  1 Immaculée  Conception 

qui  fe  chante  tous  les  jours  dans 

l'Ordre  de  S.  François. 

* 

_ < .JCr 

r É Ota  pulchra  es  Maria. 

Tota  pulchra  es  Maria. 
ÿ.  Et  macula  originalis  non  eft  in  te. 
$i.Et  macula  originalis  non  cil  in  te. 

Tu  gloria  Jerufalcm. 

IJt.  Tu  lætitia  Ifracl. 

Tu  honorificentia  populi  noftri. 

VJL.  Tu  advocata  pcccatorum. 

O Maria! 

O Maria! 

Virgo  prudentiflîma. 

I Virgo  clementifliuia. 
ÿr.  Ora  pro  nobis. 

^î.  Intercédé  pro  nobis  ad  Dominum 
Jesum-Christum. 

ÿr.  In  Conccptione  ■ tua  , Virgo  im- 
mcculata  fuifli. 
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Iji.  Ora  pro  nobis  Patrcm  cujus  fi- 
liüin  pcperifti. 

Oremus.  Deus  qui  per  immacu- 
latam  Virginis  conceptionem  , dig- 
mim  filio  tuo  habitaculum  præpa- 
rafti  , quæfumus  ut  qui  ex  morte 
ejufdem  fîlii  fui  prævifô  , • cam  ab 
omni  labe  præfervafti  , nos.  quoque 
mundos  cjus  inter cefiione  ad  te  per- 
venire  concédas.  Per  eumdem  Chrif- 
tum  Dominum  noftrum.  Amen. 

Nos  cum  proie  piâ  3 benedicat 
Virgo  Maria.  Amen. 

Oraifon  jaculatoire  a l'honneur  de 
l' Immaculée  Conception  de  la  Aie- 
re  de  Dieu  , avec  Indulgence  de ' 
cent  jours  » concede'e  par  le  Pape 
Grégoire  XV.  le  ij.  d' Avril  1021 •> 

BEnedicat  fit  puriflîma  & Imma- 
culata  Conceptio , beatæ  Virgi- 
uis  Mariæ.  Amen. 


T*  • • 
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NOTRE-DAME  DE  LORETE. 

Le  10.  de  Décembre.  La  Fête  de 
Notre  - Dame  de  Lorete. 

. * T « r '*<*  *>  i • 

VOici  , Mirjamie  , une  fête  qui 
ne  doit  pas  être  inconnue  aux 
perfonnes  qui  font  état  d’être  ata- 
chées  au  fervice  de  la  Mcrc  de  Dieu,, 
ni  négligée  dans  les  pratiques  de  leur 
dévotion.  La  Maifon  Patcrnclc  de  la 
tres-fainte  Vierge  , qu’elle  avoit  en 
Nazareth  , & dont  il  cft  parlé  dans  le 
premier  Chapitre  de  l’Evangile  de  S. 
Luc , où  il  eft  dit  que  X Ange  Gabriel 
fut  envoyé  de  Dieu  en  Nazareth  , à 
une  Vierge  qui  avoit  nom  M a R 1 f , 
fournit  le  fujet  de  cette  fête.  On  la 
célébré  à Lorete , en  mémoire  & en 
reconnoiflance  de  l’ineftimable  pre- 
fent  qu’il  a plu  à cette  divine  Mcrc  de 
nous  faire  do  cette  facréc  Maifon , 
l’ayant  détachée  de  les  fondemens  de 
Nazareth  par  le  miniftere  desAnges,& 
tranfportée  dans  le  Païs  de  la  Chré- 
• tienté , pour  la  fixer  au  lieu  où  elle  cft 
maintenant , afin  qu’elle  y foit  l’afilc 
des  Chrétiens  , le  tcatre  d’un  nom- 
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brc  innombrable  de  prodiges  & de 
Miracles , & la  fource  intarilfablc  d’u- 
ne infinité"  de  grâces. 

Je  ne  faurois  , fans  m’engager  dans 
une  prolixité'  que  je  fouhaite  d’e'viter  , 
vous  faire  ici  l’hiftoire  entière  de  cet- 
te tres-fainte  Maifon.  Si  neanmoins 
vous  fouhaitez  d’en  avoir  une  ample 
connoiflance  , il  vous  fera  aife'  de  fa- 
tisfaire  vôtre  fainte  curiofite' , par  la 
levure  d’un  livre  que  nous  avons 
donné  au  public  fur  ce  fujet , & que 
.Dieu  nous  a fait  la  grâce  de  compo- 
fer  à Lorete  même,  aux  pies  de  la  tres- 
fainte  Vierge , y ayant  fait  pour  ce 
ièul  deffein  9 un  affez  long  fejour,  pen- 
dant lequel  nous  avions  tous  les  jours 
la  confolation  de  celebrer  le  divin  fa- 
crifice  de  la  Mefle  dans  la  propre 
Ch  ambre  de  la  Mere  de  Dieu  , qui  cfl; 
celle  dont  nous  parlons  3 & de  goûter 
dans  ce  même  fantuaire  , des  dou-' 
ceurs  & des  confolations,  qu’il  cft  im- 
poffible  d’expliquer.  Je  ne  pretens 
utilement  d’exagerer  , en  vous  apu- 
rant que  vous  ne  fauriez  rien  fouhai- 
ter  de  favoir  touchant  cette  divine 
Maifon,  & qu’il  ne  fauroit  vous  ve- 

Tiv. 
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nir  aucun  doute,  fur  ce  fùjet,dont 
vous  ne  trouviez  FéclaircifTement 
dans  ce  livre , qui  fut  imprimé  Fan 
mil  fix  cens  quatre-vints , à Lion  aux 
frais  de  Jean  Certe  Libraire  , a l'En- 
fi  igné  de  la  Trinité . 

Ne  pouvant  donc  vous  donner  ici 
qu’un  abrégé  fort  fuccint  de  l’hiftoi- 
re  prodigieufe  de  la  tranflation  de  ce 
tres-faint  édifice  , je  ne  le  (âurois 
mieux  faire  , qu’en  tranferivant  mot 
à mot  en  notre  langage , Finfcription 
Latine  qui  contient  cet  abrégé,  & 
que  le  Pape  Clément  VIII.  fit  gra- 
ver en  fort  gros  carâ&eres  , fur  la 
plus  baffe  étage  de  Farchiteélure  de 
marbre  blanc  qui  entoure  la  fainte 
Maifon.  En  voici  la  teneur. 

Chrétien  Pèlerin  que  la  dévotion  a 
dtiré  a ce  lieu  : Vous  voyez,  la  facrée 
M aifon  de  Lorete , que  les  Aiifteres 
divins  & les  miracles  rendent  recom- 
mandable par  tout  le  monde.  Cefi  le 
lieu  de  la  n ai  fiance  de  Marie  la  tres- 
faint  e Mere  de  Dieu.  C’eft  ici  ou  elle 
fut  falüée  de  l'Ange.  C'efi  ici  ou  le 
V erbe  divin  a pris  chair  humaine.  Cet- 
fainte  maifin  fut  premièrement  por - 
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tee  par  les  Anges , de  la  Palefiine  en 
l' lllirie  if  rés  de  la  ville  de  Terfatte , 
l an  de  notre  faltit , 7ml  deux  cens  qua- 
tre-vingt-onz.e , du  tems  du  Pape  Ni- 
colas IV.  Quelque  tems  après  Jur  le 
commencement  du  Pontificat  de  Boni- 
face  V 1 11.  elle  fut  tranjportée  en  ce 
pats  de  la  Marche  d' Ancône , dans 
un  bois  de  cette  Coline  qui  nefi  pas 
éloigné  de  la  ville  de  Recanati.  Dans 
un  an  elle  y ocupa  trois  difrens  en- 
droits 5 & le  dernier  efi  celui-ci  , où 
par  un  éfet  de  la  volonté  de  Dieu , el- 
le efi  fixe  depuis  trois  cens  ans.  La 
nouveauté  d'une  fait  fi  étonnant  > & la 
■ renommée  d'un  infinité  de  miracles  y 
qu'il  a plu  a Dieu  de  faire  dans  cette 
fainte  Maifion  dont  les  murailles  fie 
foutiennent  depuis  fi  long  tems  , d'une 
façon  fi  merveüleufe , & fie  confervent 
en  leur  entier  fans  être  foùtenuès  Jur' 
aucun  fondement , ont  atiré  la  dévotion 
non  feulement  des  Peuples  voifins  * 
mais  encore  celle  de  tout  le  Chrifiianif 
me.  Le  Pape  Clement  Vil.  tan  mil 
cinq  cens  vingt- cinq  5 la  fit  entourer  de 
cette  architecture  de  marbre  s & Cle- 
ment V 111.  fonverain  Pontife  fit  gra* 

T v 
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ver  en  abrégé  fur  ce  marbre  , Chiftolre 
de  cette  merveiileufe  tranflation  , l'an 
mil  cinq  cens  quatre-vingt-quinze. 

Voilà  le  narré  fuccint  d’une  des 
plus  prodigieufes  hiftoires  qui  loient 
arrivées  depuis  la  création  du  monde, 
& dont  la  vérité  n’eft  utilement  révo- 
quée en  doute  parmi  les  Catholiques, 
ni  n’a  jamais  été  contredite  que  par 
les  heretiques  Calviniflcs  énemis  ju- 
rez des  plus  faintes  veritez  , & fingu- 
lieremcnt  de  celles  qui  regardent  la 
gloire  de  la  Mere  de  Dieu  ; un  def- 
qucls  a été  aflfez  impie  pour  dire , ainfi. 
que  l’écrit  un  tres-favant  Jurifconful- 
te  Romain  dans  un  tres-folide  écrit 
fur  ce  fujet  : l' ïdole  de  Lorete  , 

e(i  le  pim  grand  Idole  des  Chrétiens. 
Blafphéme  qui  ne  mérité  point  d’autre 
réponfe,  que  les  anatemes  fulminez 
dans  le  fécond  Concile  general  de  Ni- 
cée , contre  ceux  qui  profèrent  des  blaf 
phémes  contre  les  faintes  & venerables 
Images , ou  qui  ofent  dire  que  les  Chré- 
tiens adorent  les  Images  comme  des 
JDivlnitez , ou  que  fEglife  Catholique 
a jamais  reçu  les  Idoles. 

Mais  laiflant  à part  les  heretiques 
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& cous  les  ënemis  de  la  Mere  de  Dieu, 
comme  un  digne  fu)ec  de  mépris  : Ad- 
mirons le  foin. qu’il  plait  à nôtre  Seig- 
neur Jésus  - Christ  de  prendre  en 
toute  ocafion  , de  l’honneur  de  fa  tres- 
bien-aimée  Mere , jufqucs  à ne  vou- 
loir foufrir  qu’il  fut  fait  la  moindre 
injure  aux  pierres  & aux  murailles  de 
fo  fainte  Maifon.  Sur  quoi  il  n’y  a 
pas  ici  lieu  de  craindre  que  ce  foit 
vouloir  pénétrer  témérairement  dans 
lès  fecrets  de  Dieu  , fi  l’on  ofc  recher- 
cher la  caufe  du  tranfport  miracu- 
leux de  ce  bâtiment. 

Les  Auteurs  qui  en  ont  parlé  , & 
qui  font  en  fort  grand  nombre  , con- 
viennent unanimement  que  la  raifoiï 
évidente  de  ce  prodige  n’a  été  que 
pour  ne  pas  expofer  cette  tres-fainte 
Maifon  à la  profanation , & à l’info- 
lënce  des  infidèles  lorfquc  Dieu  a per- 
mis, par  un  fecret  jugement , qu’ils  fe 
foient , à force  d’armes,  rendu  maî- 
tres du  pais  où  elle  étoit.  C eft  ce 
qui  arriva  quelque  tems  après  la  mortc 
du  Roi  faint  Louis  , l’an  mil  deux  - 
cens  quatre-vingt-onze  , environ  le 
mois  d’ Avril- félon  tous  les  Hiflo^ 
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riens  ; Les  Sarrafins  ayant  alors  ache-- 
ve'  de  prendre  toutes  les  Villes  qui 
avoient  refté  aux  Chrétiens  dans  la. 
Paleftine , depuis  la  perte  de  Jeruïà-- 
lcm  , & les  en  ayant  entièrement: 
chaïfez , ils  défendirent  par  tout  le 
Roiaumc  de  Sirie  l’exercice  de  la  Re- 
ligion Chrétienne,  & contraignirent-, 
le  Païs  d’embraffer  l’infame  Religion? 
de  Mahomet.  Nôtre  adorable  Sau- 
veur ne  voulant  donc  pas  laiïfcr  la  la- 
crée  Maifon  de  fa  Mere  au  pouvoir  des. 
infidèles  , ni  permettre  qu’elle  reftat 
dans  un  Païs  où  l’impicté  venoit  d’é-. 
lever  fon  trône,  & qui  fe  rempliïfoit. 
tous  les  jours  d’une  infinité  depro-. 
filiations , la  facréc  Maiïbn  de  la  Vier- 
ge Mere  , abandonna  cette  même  an-, 
née  la  Sirie  ; elle  fut  enlevée  de  Na-- 
zareth  par  les  Anges  , détachée  de  fes 
fondemens  , & tranfportée  dans  une 
nuit  entre  le  cinq  & le  fîx  de  Mai , à 
plus  de  fept  cens  lieues  de  là , en  l’Il- 
lirie  prés  de  la  Mer  Adriatique  , fur 
une  coline  entre  deux  petites  Villes 
dont  l’une  eft  apelé.e  Ricca  , & l’autre 
Terfatte , de  la  Province  de  Croatie 
qui  confine  la  Dalniatie, . 


é -, 
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Ce  prodige  ne  fût  pas  un  moindre 
fujet  de'tonement  aux  Sarrazins  qui> 
habitoient  en  Nazareth  lors  qu’ils 
virent  les  feuls  fôndemens  reftez  de  • 
cette  Maifon  ,.ne  Tachant  ce  qu’étoit 
devenu  le  refte  , qu’aux  Chrétiens  de 
lia  Croatie  & de  là  Dalmatie  , de  voir 
dans  leur  Pais  une  Maifon  qui  n’y  a- 
voit  pas  été  bâtie,  qu’on  n’y  avoir: 
jamais  plus  vu,  & qui  n’avoit.rien  de 
neuf  que  fa  preience,  dont  ils  ne  pou- 
voient  comprendre  la  caufé. 

Le  Miftere  en  fut  en  meme  tems 
révélé  par  la  tres-fainte  Vierge  àl’E^ 
véque  du  Diocefc , dont  le  nom  étoit 
Alexandre,  à qui  elle  aparut,  & lui: 
dit , que  c’étoit  la  meme  Maifon  oiL 
elle  a voit  été  faluée  de  l’Ange  Ga- 
briel , & où  s’étoit  acompli  le  Mifte- 
re de  l'Incarnation*  La  fanté  rendue  ' 
fur  le  champ  à cet  Evêque  qui  étoit 
depuis  long  tems  detenu  au  lit  par  une 
grande  maladie , ne  lui  permit  pas  de* 
douter  de  la  vérité  de  l’apparition  3C: 
de  la  révélation. . 

Il  y eut  dabord  quatre  preuves  in- 
conteftables  de  cette  vérité.  La  pre- 
ndre, la  nouvele  preCence  dé  cette 
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Mai  ion.  La  deuxième , la  déclaration- 
-que  ce  Prélat  fit  de  ce  qui  lui  avoir 
été  rcvclé , & dont  la  vérité  étoit  con- 
fiance par  fa  guerifon  miraculcufe.- 
Latroifiéme,  le  concours  extraordi- 
naire des  Peuples  des  Provinces  voifi- 
nes  atircz  parlés  grands  miracles  qui; 
fe  fai  foient  tous  les  jours  dans  ce 
fai  nt  lieu  en  faveur  des  malades  : & la; 
quatrième  la  vérification  qui  en  fut 
faite  par  les  diligences  humaines.  Car 
le  Gouverneur  du  Pais  dont  le  nom' 
étoir  Frangipani  , -étonné  , comme 
tout  le  monde  i’étoit,  de  cette  mer- 
veille , délirant  d’être  encore  plus 
particuliGrement  éclairci  delà  vérité,, 
envoya  à la  Terre  fainte  , quatre  hom- 
mes des  principaux  de  la  Province , 
un  defqucls  voulut  être  l’Evêque 
Alexandre  : lçfquels  trouvèrent  à Na- 
zareth les  fondemens  qui  paroiffoient 
encore  feparez  du  refte  de  l’Edifice , 
& ayant  pris  la  mefure  de  ces  fon- 
demens , elle  fe  trouva  , à leur  re- 
tour j conforme  à celle  de  la  fainte* 
niaifon. 

La  joie  de  ces  peuples  ne  fut  pas  de  * 
longue  durée,  ni  leur  furprife  moindre1. 
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au  départ  de  cette  facrée  maifon  , qu’- 
elle avoit  été  à fon  arrivée.  Sans  vou- 
loir penetrer  dans  les  raifons  de  ce  fé- 
cond changement  qui  ne  fauroient 
nous  .être  connues,  qu’il  nous  fufife 
de  favoir  qu’il  arriva  trois  ans  & lept 
mois  apres  le  premier  , & que  ce  fut 
l’an  mile  deux  cents  quatre  vingt  qua- 
torze , la  nuit  entre  les  neuf  & le  dix 
de  Décembre,  fur  le  commencement 
«lu  Pontificat  de  Boniface  vin.  Phi- 
lippe le  Bel  étant  Roi  de.  France , que 
cette  divine  Maifon  s’éleva  de  terre 
une  fécondé  fois , fendit  l’air,  traverfa . 
toute  la  mer  Adriatique,  s’arrêta 
en  Italie  dans  un  bois,  du  Diocefe  de 
Recanati,  apartenant  à une  Dame 
qui  avoit  nom  Lorete  , d’où  il  eft  relié, 
à la  fainte  Maifon  de  Notre-Dame  de 
Lorete.  Il  arriva  encore  dans  peu  de 
tems  deux  autres  mouvemens  de  la? 
fainte  Maifon  : le  troifiéme  fut  huit? 
mois  aprez  , à un  quart  de  lieu  de  là  j. 
& le  dernier  aprez  quatre  autres  mois,, 
à l’endroit  où  elle  eft  prefentement , . 
qui  u’étoit  pour  lors  qu’un  chemin 
public  dans  les  terres  du  Domaine 
temporel  de  nôtre  S.  Pere  le  Pape , 6c. 
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où  il  y a maintenant  une  ville  Epifco- 
pale  avec  une  magnifique  Eglife  Ca- 
tedrale  dans  laquelle  la  fainte  Mai- 
ion  eft  renfermée.  Cette  prefente  an- 
née mie  fix  cents  quatre-vingts  onze 
au  mois  de  Décembre  , il  y aura  qua- 
tre cents  moins  un  an  que  la  facrée 
Maifon  eft  au  même  endroit , & où  il 
y a lieu  de  croire  qu’elle  fera  jufques  à 
la  fin  du  monde. 

Je  ne  vous  parlerai  pas  ici,  Mirja- 
mie,  des  révélations  & des  miracles 
qui  arrivèrent  à toutes  lestranflations 
de  ce  divin  édifice  &.des  diligences 
qui  furent  faites  par  des  députations 
folemneles  , & plufieurs  fois  reïterées 
de  perfonnes  qualifiées,  qui  furent  en- 
voyées , tant  à la  Terre  fainte  où  font 
reliez  les  fondemens  de  ce  facré  bâti- 
ment , qu’au  pais  où  il  fut  porté  la  pre- 
mière fois,  & dont  les  documens  au- 
tentiques  fe  confervent  dans  les  archi- 
ves de  Lorete  : ce  détail  qui  feroit  trop 
lông , n’eft  pas  ici  necejflfaire , outre 
que  je  me  fuisaifez  étendu  aux  preu- 
ves de  la  vérité  de  cette  hiftoire  dans 
le  livre  que  je  vous  ai  indiqué  - où  je 
les  réduis  dans  le  chapitre  4.  de  la  pre- 
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miere  partie , à fix  chefs  : Les  Révé- 
lations; les  diligences  humaines  j les 
miracles  ; le  confentement  des  Hifto* 
riens  ; la  dévotion"  generale , & les 
Bules  des  Papes.  Les  plus  paflioncz, 
e'nemis  de  la  vérité  , & de  la  gloire  de 
Dieu  & de  fa  tres-fainte  Mere , ne 
fauroient  refifter  à la  force  des  preu- 
ves qui  fe  tirent  de  ces  fix  chefs.  Et  fi 
quelqu’un  aprcztant  de  preuves  in- 
conteftables , & tant  de  témoignages 
autentiques  de  cette  hiftoirc,,  vouloit 
encore  douter  de  Ùl  vérité  s il  ne  me- 
riteroit  même  pas. qu’011  fit  la  moin- 
. dre  atentiori  aux  raifons  d’un  doute  fi 
mal  fondé.  Sur  quoi  il  ne  fe  peut , ce 
fémblc , rien  penfer  de  plus  folide , SC 
de  plus  fatisfaifant,  que  ce  qu’a  dit  le 
Cardinal  Baronius , traitant  du  même' 
fujet  dans  le  premier  tome  de  fes  An- 
nales 3 où  il  fait  l’abrcgé  de  cette  his- 
toire , aprez  s’en  être  bien  inftruità- 
Lorete  même,  où  il  fut  à la  fuite  du 
Pape  Clement  ¥*U.&  où  il  s’apliqua 
avec  grand  foin  à la  leéhire  de  toutes- 
les  écritures  anciennes  qui  s’y  confer* 
vent.  Il  fufit , dit-il , de  favoir  que  ce 
lieu  3 qui  eft.  le  fujet.  d’une  hiftoire  fi. 
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prodigieiife  , eft  le  même  où  il  fut  dit 
à la. tres-fainte  Vierge , que  rien  n’cft 
impoftiblc  à Dieu  : non  eût  impojfib'f 
bile  apud  Deum  omne  verbum. 

Si  la  faintete  d’un  lieu  materiel  dé- 
pend de  celle  de  fes  ùfages  5 & des 
Miftcres  aufquels  Dieu  la  deftiné  * 
quel  édifice , dans  le  monde  a cft  com- 
parable à celui  de  Lorete?  C’eft  le 
lieu  de  là  naiflance  de  la  tres-fainte 
Vierge , félon  la  tradition , le  confen- 
tement  des  Auteurs  & les  Révélations, 
& l’avû  meme  des  Souverains  Pontifes 
dans  leurs  Bules  : voici  feulement 
quatre  mots  de  celle  de  Pie  iv.  La 
tres-fainte  Chambre  ou  la  glorieufe 
Reine  du  Ciel  efinée  • ou  elle  a reçu  l'é- 
ducation, ou  elle  a été  déclarée  Aiere 
de  Dieu , par  le  falut  de  l'Ange  Ga- 
briel , orc.  La  naiflancc  de  la  Mere  de 
Dieu  cft  quelque  chofe  de  grand  ; ce 
n’cft  pas  pourtant  ce  que  la  facrée 
Maifon  dont  nous  parlons  a de  plus 
faint.  Le  principal  utre  de  fa  faintete 
vient  du  plus  grand  & du  plus  faint 
des  Miftcrcs.  C’eft  là  dedans  que  le 
Verbe  Eternel  a pris  chair  humaine,, 
que  Je  s u s-C  hrîst  a été  conçu. 
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que  Marie  a été  faite  Mere  de  Dieu  , 
<’eft-là  dedans  que  le  Tout-puiflant  a 
fait  en  elle  les  grandes  chofcs  dont  el- 
le le  loué  & le  glorifie  dans  fon  facré 
Cantique.  C’eft  donc  le  lieu  où  en 
Jésus,  & avec  Jésus,  tous  les  Saints 
ont  été  conçus  dans  le  fcin  de  Marie; 
c’eft  de  là  qu’eft  fortie  toute  la  gloire 
du  Ciel  & de  la  terre. 

C’eft  le  langage  de  tous  les  Auteurs 
qui  en  grand  nombre  , ont  écrit  l’hif- 
toire  de  cette  divine  Maifon  : c’eft  ain- 
fi  que  parlent  les  oracles  du  faint  Sié- 
gé & les  referits  des  Souverains  Ponti- 
fes , apuïez  des  révélations  & des 
miracles.  C’eft  ce  qui  fe  voit  en  gros 
caraéleres  d’or  fur  une  grande  pierre 
de  marbre  noir  >.  au  plus  haut  du  fron- 
tifpice  de  l’Eglife  Catedrale,  dans 
laquelle  la  fainte  Maifon  cft  contenue, 
& qui  arrête  d’abord  les  yeux  de  ceux 
qui  arrivent, par  ces  cinq  oii  fix  paroles 
Deiparæ  Domus  in  qma  Verbum 
ca ro,  factum  est  , qui  y ont  été 
gravées  par  le  commandement  du  Pa- 
pe Sixte  v.  Enfin  c’eft  la  maifon  d’où 
nôtre  adorable  Sauveur  a tiré  le  nom 
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de  Jésus  de  Nazareth  , plûtôt  que  de 
Bethle'cm  bien  qu’il  y Toit  né  , à cau- 
fe  que  la  maifon  de  Nazareth  fut  cel- 
le  de  fon  habitation  ordinaire  avec  fa 
tre&- fainte  Mere  & faint  Jofeph. 

Selon  les  mémoires  de  la  tradition 
& de  l’hiftoire  , aprez  l’Afccnfion  de 
nôtre  Seigneur , la  tres-fainte  Vierge, 
félon  l’Evangile  , s’e'tant  retirée  avec 
faint  Jean  à qui  elle  avoit  été  recom- 
mandée , fa  fainte  Maifon  de  Naza- 
reth fut  confacrée  en  Eglife  par  les 
Apôtres , & fut  la  première  où  les  di- 
vins Miftcres  de  nos  Autels  furent  cé- 
lébrez. Durant  que  les  Chrétiens  pof' 
fédèrent  paifiblement  la  Terre  fainte  , 
ce  rtc  divine  Maifon  y en  atiroit  de 
tous  les  endroits  du  monde  , & meme 
les  perfonnes  les  plus  illuftres  & les 
plus  qualifiées.  C’cft  ce  que  l’hiftoi- 
re  alfure  de  fainte  Hclene  ? de  nôtre 
faint  Louis , de  fainte  Paule  & de  fa- 
devote  fille  Euftoche  qui  y furent  en 
compagnie  & fous  la  conduite  de  S. 
Jerome  leur  diredeur  > & d’iine  infi- 
nité d’autres  s parmi  lefquels  les  mar- 
ques que  fainte  Helene  & faint  Louis 
y lailferent  de  leur  magnificence  & de 
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leur  héroïque  dévotion  envers  la  Me- 
re de  Dieu  meriteroient  un  éloge  par- 
ticulier. 

Depuis  la  tranflation  prodigieufe 
qui  en  a été  faite,  les  Miracles  & en- 
core plus  l’amour  dé  la  Mere  de  Dieu , 
y acirent  coutinuelement  depuis  qua- 
tre cents  ans , un  concours  infini  de 
Chrétiens.  On  y a .veu  même  des 
Papes , des  Empereurs , des  Rois , des 
Princes  & des  Princeïfes  , & de  fem- 
blables  perfonnes  de  la  première  qua- 
lité , des  noms  défquellcs  je  pourrois 
faire  une  longue  lifte.  Si  l’exemple  de 
tant  de  perfonnes  du  premier  rang 
dans  le  monde , peut  faire  un  grand 
éfet  pour  infpirer  la  dévotion  en- 
vers ce  grand  San&uaire  de  la  Me- 
re de  Dieu , celui  des  Saints  y eft 
encore  plus  propre*  C’eft  ce  qui 
me  porte , pour  vôtre  confolation  , 
Mirjamie  , de  diftinguer  du  gros  des 
Pèlerins  de  Loretc , cinq  ou  fix  per- 
fonnes de  cette  qualité. 

Par  un  éfet  du  foin  qu’011  y a tou- 
jours pris  de  confervcr  les  noms  des 
perfonnes  les  plus  remarquables  par 
leur  naiftance , leur  dignité , ou  leurs 
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grandes  qualitez , nous  lavons  que 
fainte  Caterine  de  Sienne  , faint  Cae- 
tan , faint  Philippe  de  Neri  ; le  B. 
Jaques  de  la  Marche,  faint  Charles 
Borromée , faint  François  Xavier , 
faint  François  de  Borgia  , faint  Fran- 
çois de  Sales  , & pluficurs  autres  per- 
fonnesdont  la  mémoire  eft  en  odeur 
de  faintete’ , s’y  font  portez  pour  ren- 
dre leurs  humbles  devoirs  à la  Reine 
du  Ciel.  Où  il  eft  particulièrement 
remarque'  de  faint  Charles  , qu’il  fit 
connoitre  fon  extreme  vénération 
pour  cet  augufte  Santuairc,  n’ayant 
pas  voulu , lors  qu’il  en  fut  à quinze 
ou  dix-huit  miles , qui  font  environ 
cinq  lieues  , s’en  aprocher  d'avantage 
qu’il  n’eût  mis  pie'  à terre  5 & qu’il  y 
donna  de  grandes  marques  d’une  ex- 
traordinaire dévotion.  Saint  François 
de  Sales  réitéra  dans  la  fainte  Maifon  * 
ainfi  qu’il  eft  remarqué  dans  le  Bré- 
viaire aux  leçons  de  fa  fête , le  vœu 
qu’il  avoit  fait  de  Virginité. 

11  ne  nous  apartient  pas , Mirjamie , 
d’entreprendre  le  détail  des  grâces 
même  connues  par  des  miracles  vifi- 
blcs , que  les  dévots  Pèlerins  de  Lo- 
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rete  y ont  reçues  & qu’ils  y reçoivent 
tous  les  jours , & encore  moins  des 
grâces  intérieures  & inyifibles.  Il  fu- 
fit  de  dire  en  general  que  la  fainteté 
des  Mifteres  divins  & incomprehenfi- 
bles  qui  ont  été  acomplis  dans  ce 
fâcré  lieu  -3  le  changement  prodigieux 
& tant  de  fois  réitéré  qui  ch  a été  fait 
d’un  pais  à l’autre , & qui  fait  connoî- 
tre  combien  il  eft  cher  à la  Reine  du 
Ciel } le  grand  nombre  de  mira- 
cles qui  s’y  font  faits  depuis  quatre 
çents  ans  & dont  on  voit  la  preuve  au- 
tentique  dans  les  écritures  , dans  les 
tableaux , dans  les  vœux  rendus,  parmi 
lefquels  l’on  voit , comme  je  vous  ai 
déjà  dit  au  chapitre  7.  de  la  première 
partie  de  ce  livre  , celui  de  la  defunte 
Reine  Mere  de  Louis  xiv.  qui  eft  un 
enfant  d’or  maflis , prefenté  devant 
l’Autel  à la  fainte  Vierge  , fur  les  bras 
d’un  Ange  d’argent  de  la  taille  d’une 
perfonne  faite  ; le  trefor  de  Lorete  le 
plus  riche  , le  plus  curieux  & le  plus 
grand  & le  plus  admirable  , fi  je  ne  me 
fuis  trompé , qui  foit  fur  la  terre , Sc 
qui  refaite  des  dons  précieux  & des 
tnagnifiques  gfrandes  des  Papes.,  des 
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Rois  & des  Reines,  des  Cardinaux, 
des  Prélats  , des  Princes  & des  Prin- 
ceflfes , & d’une  infinité  de  perfonnes 
illuftres . la  foule  continucle  de  Chré- 
tiens qui  s~y  rendent  de  tous  les  en- 
droits dii  monde  ; les  confolations  in- 
croïables  qu’on  expérimente  dans  cet- 
te divine  Chapelc , quand  on  s’y  voit 
aux  piés  de  la  Mere  de  Dieu , qui  y eft 
reprefentée  en  une  magnifique  niche 
fur  l’Autel  dans  une  figure  de  bois  de 
cedre , & qu’on  dit  être  un  ouvrage  de 
faint  Luc , il  paroit  pour  le  moins  in* 
dubitable,  qu’elle  fut  faite  du  tems 
des  Apôtres , lors  que  cette  tres-fa- 
crée  Chambre  fut  convertie  en  Eglife, 
puis  qu’avec  cette  figure  elle  fut  tranf- 
portéede  Nazareth:  Toutes  ces  cho- 
ies , dis-je , ramaflecs  nous  doivent 
convaincre  que  la  fainte  Maifon  & 
Chapelc  de  Lorete  eft  la  plus  devote 
Eglife  du  Chriftianifme , le  plus  grand 
Sanéhiaire  de  l’Univers , & le  plus 
magnifique  teatre  des  bontez  de  la 
Mere  de  Dieu. 

Son  amour  & celui  de  fon  divin  Fils 
vous  doit  faire  prendre  à cœur  , Mirja- 
mie  ,1a  dévotion  de  cette  fête,  quife 

célébré 
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bre  tous  les  ans  à Lorete  le  10.  de 
Décembre  avec  une  extraordinaire  fo- 
lemnité  en  rcconnoiflance  de  l’inefti- 
mable  grâce  que  cette  divine  Mere  a 
fait  aux  Chrétiens,  de  tranfporter  dans 
leurs  terres  fa  faintc  Maifon , & en 
mémoire  de  fon  arrivée  ce  meme  jour» 
en  ce  païs-là  qui  cft  le  centre  du  Chri- 
ftianifme , étant  dans  les  terres  du  S. 
Siégé  Apoftolique  & dans  le  patrimoi- 
ne de  faint  Pierre.  Cen’eftpas  en  ce 
païs-là  une  fête  de  dévotion  , mais 
d’obligation  & de  précepte  par  l’auto- 
rité du  même  faint  Sicge  . & la  folem- 
nité  en  eft  annoncée  la  veille  dans  le 
Chœur  à la  le&ure  du  Martirologc , 
en  cette  maniéré  : Décima  die  Decem - 
bris : Laureti  in  Pic&no,  tranjlatio  facra 
domus  Dei  Genitricis  Virgin is  Ma- 
Riæ  , in  qua,  Verbum  caro  faSlum  efi. 

Une  fi  devote  fête  & qui  fc  raporte 
à tant  de  Mifteres , ne  mérité  pas 
moins  que  les  autres , les  éfets  de  vô- 
tre zele.  Vous  ne  négligerez  donc 
rien  de  tout  ce  que  la  dévotion  de  la 
Mere  de  Dieu  vous  infpire  en  toutes, 
fes  fêtes , tant  pour  vous  y préparer  la 
veille  , que  pour  lui  donner  en  vôtre 
IJ  J.  Part.  V 
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particulier  une  béïavc.  Vous  vifite- 
rez  aujourdhui  & tous  les  jours  de 
l’oélave  une  Chapelc  de  la  tres-fainte 
Vierge , avec  cette  penfée  que  vous 
allez  à Lorete^  pour  lui  rendre  vos 
humbles  hommages,  en  union  de  tous 
ceux  qui  lui  font  rendus  dans  fa  tres- 
fainte  maifon  s & en  mémoire  des 
Miftcres  adorables  qui  y ont  e'te'  a- 
complis.  Vous  ofrirez  vôtre  fainte 
communion  à Dieu  en  union  de  tou- 
tes celles  que  fon  adorable  Mere  a fai- 
tes dans  cette  facre'e  maifon  , où  il  eft 
tres-certain  ( puifque  de  fon  vivant , 
elle  fut  change'e  en  Eglife  ) qu’elle  y a 
tres-fouvent  communié  - & en  union 
de  toutes  les  Meflfcs  qui  s’y  celebrent 
& de  toutes  les  communions  qui  s*y 
font  ce  jour-là.  Et  fi  vous  voulez 
vous  y porter  en  efprit  & y vifiter  la 
Mere  de  Dieu  dans  fa  propre  maifon 
de  tems  en  tems , une  fois  tous  lés 
jours  j ou  au  moins  tous  les  Samedis  , 
je  ne  doute  pas  que  la  pratique  de  cet- 
te dévotion  qui  lui  fera  tres-agreable  , 
ne  vous  atirc  beaucoup  de  grâces. 
Vous  pourrez  dans  ces  vifites , vous 
profternant  humblement  devant  cette 
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divine  Mere , lui  ofrir , après  avoit 
fait  fur  vous  le  figue  de  la  Croix,  le 
falut  que  l’Ange  lui  porta  dans  le  mê- 
me lieu  , & enfuite  une  oraifon  & un 
himne  , en  la  maniéré  qui  fuit. 

Oraifon  pour  vifiter  Notre-Dame 
de  Lomé, 

IN  nomine  P a tris , &c,  Tres-fainte 
& tres-digne  Mere  de  Dieu  , je  111c 
porte  en  efprit  & avec  toutes  les  afec- 
rions  de  mon  cœur  à votre  iacrée  mai- 
fonde  Lorete.  Je  vous  reverc  & vous 
faluë , tres-fainte  Vierge , dans  le  lieu 
qui  a été  honoré  de  vôtre  naiflance, 
où  vous  avez  été  faluée  de  l’Ange  Ga- 
briel , & où  par  l’operation  adorable 
du  Saint  Efprit  vous  avez  conçu  le  Fils 
unique  de  Dieu , & où  vous  avez  vécu 
& converfé  familièrement  avec  ce  di- 
vin Sauveur.  Je  me  rejoins  des  faveurs 
infinies  que  vous  y avez  reçues  de  la 
bonté  du  Tout  -puïifant,  & fingulie- 
rement  de  la  glorieirfe  dignité  de  Me- 
re de  Dieu  > où  vous  y avez  été  éle*- 
vée.  Je  vous  félicité  de  tout  mon 
cœur,  du  bonheur  que  vous  avez  eu 
dans  cette  faintc  Maifon , d’adorer  & 
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de  fcrvir  le  Fils  unique  du  Pere  Eter- 
nel, & de  le  nourrir  de  vôtre  facré 
lait,  & des  viandes  préparées  de  vos 
faintes  mains.  J’y  adore  vos  celeftes 
converfations  avec  cet  aimable  Fils , 
& avec  vôtre  époux  faint  Jofcph  , le- 
quel, fi  vous  l’agréez,  je  faluë  avec 
lin  très  profond  relpct  , le  félicitant 
du  bonheur  qu’il  a eu  de  vous  fervir 
dans  cette  facrée  maifon  , comme  la 
Mere  de  fon  Dieu  , & d’y  tenir  à l’é- 
gard de  ce  même  Dieu  , le  rang  & la 
qualité  de  Pere.  Permetez , ô tres- 
fainte  Vierge , que  je  baile  avec  ref- 
pet  , les  pierres  & les  murailles  de  ce 
facré  bâtiment  qui  ont  été  fantifiées 
par  l’atouchcment  des  adorables  mains 
de  vôtre  divin  Fils  & des  vôtres  ; & 
puis  que  c’eft  le  même  lieu  où  vous  a- 
vez  reçu  de  la  part  de  Dieu  le  plus 
magnifique  falut  qui  fut  ou  qui  fera 
jamais  : agréez  , ô Mere  toute  pleine 
de  bonté  , que  me  profternant  hum- 
blement devant  vôtre  fainte  Majefté 
je  vous  réitéré  ce  même  falut  avec 
l’Ange  qui  vous  l’aporta  : Je  vous  fa- 
luë Marie  pleine  de  grâce , le  Seig- 
neur eft  avec  vous,  vous  êtes  benitç 
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fur  toutes  les  femmes  , & béni  eft  le 
fruit  de  vôtre  ventre  , Jésus.  Je  vous 
fuplie  , ô Merc  de  mifericorde  de  vou- 
loir me  faire  participer  au  fruit  de 
toiis  les  Mifteres  qui  ont  e'te'  acomplis 
dans  ce  faint  lieu  , en  la  perfonne  de 
vôtre  adorable  Fils  & en  la  vôtre  : de 
jetter  les  yeux  de  vôtre  bonté'  mater- 
nele  fur  mon  inutile  perfonne,  m’obte- 
nir de  vôtre  meme  Fils  la  grâce  de  fai- 
re entièrement  penitence  de  mes  pé- 
chez avant  que  de  mourir  , & de  ne 
pas  partir  de  ce  monde  fans  le  facrc 
Viatique  de  fon  corps  & de  fon  fang 
précieux  & le  fcCours  des  Sacremcns 
de  la  Penitence  & de  PExtrcmc- Onc- 
tion : & cependant  de  m'embrafer  de 
fon  amour  , & de  prendre  avec  lui  une 
entière  pofifeflion  de  mon  cœur  : d’im- 
primer dans  mon  ame  le  fou  venir  con- 
tinuel de  fa  Palfion  & de  vos  douleurs, 
& une  vive  & .amoureufe  foi  du  tres- 
Sacremcnt  de  l’Autel. 

Ici  vous  continuerez,  à demander  de  4 
grâces  tant  pour  vous  que  pour  les  au\ 
très  , fans  oublier  jamais  de  prier  pour 
les  neceffitez.  de  l'Eglife , pour  la  conver - 
fion  des  pécheurs  , & le  foulagement  des 
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âmes  du  Purgatoire  : & aprez.  avoir  fi- 
ni vos  demandes , vous  continuerez  la 
prlere  en  la  maniéré  fulvante.  Je  vous 
prie  enfin  , ô tres-fainte  Vierge  par  le 
fou  venir  de  l’heureux  e'fet  que  le  falut 
de  l’Ange  eut  dans -votre  très  chafte 
fein,  de  vouloir  me  donner  votre  faill- 
ie bçnediélion. 

Sainte  Marie  Mere  de  Dieu,  priez 
pour  nous  pauvres  pécheurs  mainte- 
nant & à l’heure  de  notre  mort.  Ainû 
foit-il. 

SAlvc  lux  Nazarethana-. 

Faéta  nobis  Lauretana 
Sacræ  Domus  munere  : 

Doce  nos  fpernere  vana  , 

Mala  vinccrc  mundana  , • 

El  Jesum  diligerc. 

Salve  quæ  ad  nos.  mififti 
Domum  in  qua  conccpifti 
Summi  Patris  Filium. 

O quantum  nos  diîexifti , 

Q^æ  tranilatum  voluifti 
. Tuum  domicilium  ! 

Salve  Gcnitrix  divina , 

Stella  pacis  matutina  ! 

Eia  nos  illumina. 

A.d  opem  noftram  feftina 
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Sacra  Laureti  Refîna 
Ch  ara  noftra  Domina,. 

• Gloria  fit  Trinitati , 

Verbi  fit  humanitati 
Laus  & jubilatio, 

Tuæ  , Virgo  , Majeftati 
Et  immenfae  charitati , 

Gratiarum  a$io.  Amen. 

uintienne.  O facrum  domicilium 
in  quo  Maria  ex  fanéfis  Joachim  & 
Anna , fanâiffimè  ' nata  , Salvatorem 
de  Spiritu  fan&o  concepit , quem  ibi- 
dem cum  fponfo  Jofeph  féliciter  edu- 
cavit,  & fub  facramentalibus  fignis 
veraciter  recepit , & quod  Angclorum 
piinifterio  verè  tranflatwn  , innume- 
rabilium , gratiarum  & miraculorum 
perennis  eft  origo.  Alléluia. 

Protégé , nos  Mater  miferiçor- 
diæ  Virgo  Lauretana , 

fy.  Doce  nos  Je  s um  diligcre-& 
fpernere  quæcu'mquc  funt  vana. 

Oremus.  Omnipotens  Deus , qui 
elcdain  Virginem  MaRiam  , eximium 
tuæ  bonitatis  infinitæ  fpeculum  effe- 
cifti , & qui  facram  ipfius  Domum 
Nazarcnam , ex  fingulari  ergà  nos 
peccatores  gratia , yerâ  tranflationç 
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Lauretanam , ad  noftram  confolatio- 
nem  cffe  voluifïi , te  humiliter  depre- 
camur,  ut  nos  & omncs  proximos 
noftros , benefa&ores  , amicos  & ini- 
micos  vivos  & defunéïos,  omnium 
myfteriorum  quæ  in  illo  fan&o  habi- 
taculo  compléta  fuerunt  , & facrifî- 
ciorum  ac  orationum  quæ  ibidem 
quotidiè  fiunt  participes  effe , & fub 
ejufdem  Virginis  immaculatæ  patro- 
cinio , tibifinc  fine  fideliffimè  fervirc 
concédas  5 per  Chriftum  Dominum 
noftrum.  Amen.  Nos  cum  proie  piâ, 
benedicat  Virgo  Maria.  Amen. 

V AT  ENTE  DE  UACOV - 
chement  delà  très  fainte 
Vierge. 

Le  i8.Decembre.  La fê  te  de  l' A tente 
de  l'acouchement  de  la  tres-fainte 
V ter  (re, 

. . O 

LEs  Avents  ont  e'té^înftituez  pour 
préparer  les  Fideles  à la  fête  de  la 
Naiffance  de  nôtre  adorable  Sauveur  , 
à quoi  l’Eglife  redouble  fa  ferveur , 
les  fept  derniers  jours  qui  precedent 
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cette  grande  folemnité , & qui  coin-; 
mencent  aujourdhui  dix -huitième  De-, 
ccmbre  , par  cette  fête  qui  s’apelc  l*a- 
tente  de  racouchement  de  nôtre  Da- 
me, pour  honorer  particulièrement 
cette  divine  Mere  dans  les  préparatifs 
de  fon  divin  acouchcment. 

Cette  fête  eft  encore  apelc'e  Notre- 
Dame  de  1*0 , à caufe  des  Antienes 
du  Magnificat  qui  commencent  par 
cette  exclamation  , O , en  mémoire 
des  ardens  defirs  de  la  ttes-fainte  Vier-f 
ge  & des  Saints  de  l’ancien  Teftament; 
pour  la  venue  du  Meflie  nôtre  Scigni 
neur  Jesus*Chrisï  • lefquelles  An- 
tiennes fe  commencent  la  veille  de 
cette  fête  aux  Vêpres  du  dix-feptde  ce 
mois,  & fe  continuent  tous  les  jours 
jufques  à la  vigile  de  Noël.  L’Ofice 
de  l’Atente  de  racouchement  de  nôtre 
Dame  eft  particulier  dans  le  Diocefe 
de  Tolede , & cette  fête  y eft  une  des 
plus  grandes  folcmnitcz  de  l’année. 
Elle  le  doit  être  de  même  à l’égard  de 
chacun  des  fidèles  dévots  de  la  Mere 
de  Dieu  , en  leur  particulier.  Il  n'en 
eft  aucun  qui  ne  fe  doive  étudier 
d’honorer  avec'  autant  de  zele  qu*- 
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on  le  fait  dans  le  Diocefc  qui  jouit  de- 
ce  rare  privilège  , le  Miftere  de  fa  di- 
vine grofleflfe , & les  préparatifs  de  fe$. 
adorables  couches. 

C’cft  à quoi , Mirjamie , vous  vous 
apliquerez  pendant  ces  huit  jours  , vi- 
fitant  la  tres-faintc  Vierge  dans  une 
Chapelle  qui  lui  foit  dediée.  Là  vous, 
profternanc  en  cfprit  devant  cette  ado- 
rable Vierge , vous  la  féliciterez  de 
tout  vôtre  cœur  du  bonheur  inéfable- 
de  fa  divine  & virginale  groflfeflc.. 
Vous  vous  reprefenterez  qu’elle  porte 
le  Verbe  Eternel  incarné  dans  fes  cha-. 
Iles  entrailles , non  pas  avec  les  in- 
commoditez  qui  accompagnent  ordi- 
nairement la  grolTéflfé  des  autres  fem-- 
mes , mais  au  contraire  dans  l’abon- 
dance  de  toutes  les  confolations  inte-- 
rieures  du  Saint  Efprit , & dans  tous 
les  celcftes  plaifirs  qui  peuvent  naître- 
dé  la  prefénee  du  divin  fruit  qu’elle  ai 
le  bonheur  de  porter. 

Dans  ces  vifites  étant  aux  piés  de- 
vôtre  adorable  Maîtrcflfe  vous  consi- 
dérerez l’ardent  defir  qu’elle  avoit  de- 
là naiffance  de  fon  fils  • pour  avoir  la 
çonfolation  de  le  voir , de  lui  donner 
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du  l'ait  » l’embraffcr , le  baifer  & le 
fèrvir  : les  hommages  qu’elle  lui  ren- 
doit  contiuuelement  dans  Ton  fein  , les 
entretiens  qu’elle  avoit  avec  lui  & l’a«< 
bondance  des  grâces  qu’elle  en  rece- 
voir. Vous  vous  unirez  aux  ardents 
defirs  de  la  tres-faintc  Vierge  , vous  la 
fuplierez  de  vous  en  faire  part,  & de 
vous  aider  à defirer  ardenment  que 
Jésus  naiflfe  dans  vôtre  cœur.  Et  re- 
flcchiflant  au  foin  qu’elle  prenoit  de  fe 
préparer  à cet  acouchemcnt  fi  defiré, 
à difpofer  les  langes  & les  chofcs  ne- 
ccüaires  , vous  la  prierez  inftânment 
de  faire  de  vôtre  cœur  un  berceau  & 
d’y  enfanter  Jesus-christ.  & vous 
y aporterez  de  vôtre  part  vos  foins  & 
vos  diligences , vous  étudiant  pendant 
ces  huit  jours  à un  peu  plus  de  recuil- 
lement  qu’à  l’ordinaire.  Vous  pour- 
rez lui  ofrir  tous  les  jours  de  cette  oc- 
tave , en  mémoire  des  neuf  mois  qu’- 
elle a eu  le  bonheur  de  porter  le  Fils 
de  Dieu  dans  fes  facrées  entrailles, 
neuf  fois  le  falut  Angélique , enfuite 
d’un  Pater  n opter  pour  adorer  en  efprit 
" ce  divin  Fils  dans  ce  tres-chafte  fein. 
C’eftla  Couronne  qu’on  apele  du  Pri- 
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vilegc,  dont  je  vous  parlerai  plus  par* 
ticulierement  dans  un  des  chapitres, 
fuivants. 

La  veille  de  Noël  vous  ne  manque- 
rez pas  d’acompagner  & de  fuivre  en 
efprit  la  tres-fainte  Vierge  & fonfaint 
Epoux  dans  leur  voïage  de  Nazareth 
en  Bethléem.  Vous  baiferez  plufieurs 
fois  la  terre,  penfant  au  chemin  par  oùi 
ils  vont , & baifant  en  efprit  les  verti- 
ges de  leur  partage.  Vous  entrerez  à 
leur  fuite  dans  le  pauvre,  étable  où  la: 
Reine  de  l’Univers  va  enfanter  leCrea- 
teur  du  Ciel  & de  la  terre.  Vous  ad- 
mirerez la  maniéré  toute  divine  de 
cette  nairtance  infiniment  diferentc  de 
celle  des  autres  enfans.  Car  voici  de- 
quelle  maniéré  elle  arriva. 

La  tres-fainte  Vierge  à genoux  , de- 
vant la  creche  où  elle  avoit  préparé  les 
langes , les  maillots  & tout  ce  qui  de- 
voit  fervir  pour  enveloper  le  fils  qu’el- 
le aloit  ;faire.  Sachant  precifement 
l’heure  & le  moment  qu'il  devoit  naî- 
tre, fon.ame  élevée  dans  une  très* 
haute  contemplation  de  ces  adorables 
Mifteres  , & abforbée  dans  les  arden- 
tes flammes  du  divin  amour  j elle  voit 
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devant  Tes  yeux  , elle  reçoit  fans  aide 
de  perfonrie  du  monde  entre  Tes  mains 
ce  précieux  fruit  tant  defîré,  cet  aima- 
ble objet , cet  adorable  Fils , qui  ne 
fortit  pas  de  ce  ventre  virginal,  com- 
me les  autres  enfants  fortent  du  ventre 
de  leurs  meres , ce  que  l’on  ne  fauroit 
penfer  fans  blafpheme  & fans  impiété, 
mais  qui  traverfa  ce  tres-chafte  fein  , 
& même  les  Habits  dé  cette  adorable 
Vierge , de  la  même  maniéré  que  les 
raïons  du  Soleil  traverfent  le  cri  fiai 
par  où  ils  paffent  ; en  forte  qu’il  eft 
article  de  foi , que  l’intégrité  virginalè 
del’Epoufc  du  Saint  Efprit  ne  fut  nu- 
lement  ofencéc  de  ce  divin  enfante- 
ment, non- plus  que  la  virginité  divi- 
ne de  l’entendement  du  Pere  Eternel  , 
par  la  production  éterhele  du  même 
fruit.  Elle  l’enfanta  comme  elle  l’a- 
voit  conçu  par  la  feule  vertu  du  Saint 
Efprit,  toujours  vierge  avant  l’enfan- 
tement, dans  l’enfantement  & aprez 
^enfantement. 

Voila  donc  Jésus  dans  un  initiant 
du  fein  de  Marie  entre  les  bras  de 
Marie.  Elle  l’envelope  promte- 
iwent  avec  les  lailges  préparez , elle  1$ 
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met  dam  la  crcche  5 elle  l’adore  com- 
me Ton  Dieu  5 elle  s’anéantit  en  elprit 
devant  cette  haute  Majcfté , & tandis 
que  tout  le  Ciel  s’ouvre  & que  tous  les 
Anges  dcfcendent  pour  venir  lui  ren- 
dre leurs  adorations  , elle  l'embralTc, 
elle  le  baife  elle  le  porte  à fa  main- 
melle , & commence,  à verfer  dans 
cette  petite  divine  bouche  ce  lait  ado- 
rable qui  fe  change  au  fang  qui  fera  le 
prix  de  nôtre  Redcnition.  Les  Paf- 
teurs  avertis  par  les  Anges  viennent  à 
l’adoration  du  Mefïic  qui  leur  eft  révé- 
lé , ils  adorent’  la  Merc  avec  l’Enfant  , 
& lui  racontent  l’aparition  des  Anges 
qu’ils  ont  eue,  & la  nouvelle  qu’ils 
leur  ont  donnée  & qui  les  a atirez  à ce 
laintlièu.  Jofeph  mêle  fes  adorations 
avec  celles  de  fon  Epoufe  : & Marie 
confervc  dans  fon  cœur , ainfi  que  dit 
l’Evangile , toutes  les  merveilles  qu’- 
elle voit  & qu’elle  entend 

Voilà  pour  vous,  Mirjamie,  de 
beaux  fujets  de  méditation  pendant  ce 
faint  tems  • car  nous  voici  infenfiblc- 
ment  au  dernier  jour  de  la  fête  de  l’A- 
tenre  de  lacouchcmcnt  de  Notre-Da- 
me, c’elt  à>  dire  au  jour  dcfonacou* 
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chement.  C’eft  un  jour  auquel  vous 
devez  redoubler  toutes  vos  ferveurs 
pour  adorer  Jésus,  dans  la  crcche,&: 
entre  les  bras  de  Marie  vous  ofrir 
tout  de  nouveau  au  fervice  de  l’un  & 
de  l’autre.  Apres  avoir  adore'  le  Fils  ,> 
vous  n’oublierez  pas  de  rendre  à la 
Mcre  l’adoration  qui  lui  apartient: 
comme  Mcre  de  Dieu , & de  la  felici^ 
ter  de  fôn  divin  acouchement,  & du. 
Bonheur  qu’elle  a dé  nourrir  de  fou 
liait,. le  Fils  unique  du  Pere  e'terncl;  &. 
vous  la  fuplicrcz  de  vouloir  nourir  vô-- 
tre  ame  du  lait  du  divin  amour, 

La  très  - fainte  Vierge  ayant  reftd- 
avec  fon  adorable  Fils  , quarante  jours, 
dans  l’Etable  de  Bcthlcem*  Ce  fera 
une  belle  pratique  de  dévotion  de  vifi-*- 
ter  autant  de  jours  le  tres-faint  Sacre- 
ment, ou  milieu  où  le  Miftere  de  la 
Nativité'  foi t reptefenté;  commençant 
le  jour  de  Noël  avec  cette  penfe'e  &; 
cette  intention  que  vous  allez  rendre- 
dans  le  faint  Etable , vos  adorations, 
à Jésus  & à Marie  en  union  de  cel- 
les que  leur  rendent  les  Anges  , les 
Pafteurs , les  Rois  Mages  , les  Saints 
qui  font  maintenant  au,  Ciel,&  une 
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infinité  de  perfonncs  devotes  fur  la 
terre. 

Vous  n’ôublicrez  pas  dans  ces  vifi- 
tcs  de  protefter  à la  tres-fainte  Vierge 
que  vous  croyez  fermement  que  l’En- 
fant qu’elle  vient  de  mettre  au  monde 
eft  le  vrai  Dieu  qui  a créé  le  Ciel  & la 
terre,  la  fécondé  des  trois  divines  Per- 
fonnes , & le  Fils  du  Pere  Eternel  , 
non  pas-  adoptif,  comme  nous  four- 
mes , mais  vrai  & naturel  Fils  de  ce- 
Dieu  tout  puiflant , & qu’elle  eft  la 
vraie  & naturele  Mere  de  ce  même 
Fils  - elle  feule  Mere  de  Dieu  , elle 
feule  Mere  & Vierge  , & plus  parfai- 
tement Vierge  que  toutes  les  autres 
Vierges  , & infiniment  plus  pure  que 
tous  les  Anges.  Vous  lui  protefterez 
encore  que  la  vie  ne  vous  eft  pas  fi 
chere  que  la  foi  de  ce  s veritez  , & que 
vous  ne  reculerez  jamais  aux  ocafions 
de  les  foûtenir  par  l’éfufioii  de  vôtre 

fan  2;. 

Vous  fuplicrcz  cette  divine  Merç 
de  vouloir  prendre  une  entière  poftef- 
fion  de  vôtre  cœur  ; vous  lui  en  ferez 
Humblement  l’ofrande  afin  qu’il  lui 
plaife  de  le  donner  à fon  adorable: 
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Fils:Et  fi  apres  cet  hommage  vousfou- 
haitez  de  prefenter  au  Fils  & à la  Me- 
re une  Priere  vocale  tres-apropriée  à 
ce  laint  tems,  vous  pourrez  vous  aqui- 
ter  de  ce  devoir  par  la  recitation  d’un 
Hymne  que  vous  alez  trouver  ici  • 
dans  lequel  il  cft  fait  mention  de  la 
Conception , de  la  Naiffancc , & de 
1 Enfance  du  Sauveur . de  la  Virgini- 
té , & de  la  divine  Maternité  de  Ma- 
rie s des  Adorations  de  S.  Jofcph  , 
des  Anges , des  Pafteurs  & des  Rois  . 
de  la  Circoncifion  , & du  S.  nom  de 
Je  sus,  de  fa  Prefentation  dans  le 
cmple,  de  la  fuite  en  Egypte , H!des 
Innocens  martirs3&  deplufieurs  autres 
hatnts  qui  ont  quelque  liaifon  parti- 
culière avec  les  Mi  fier  es  de  l’Enfance 
du  Sauveur , comme  font  S.  Jean  Bâ- 
tmc,  S.  Zacharie  ,&  fainte  Elifabeth 
qui  eurent  le  bonheur  de  l’adorer  lors 
qu  il  etoit  encore  dans  les  facrées  en- 
trailles de  fa  divine  Mere^  du  S.  Vieil- 
lard  Simeon  & de  fainte  Anne  la  Pro- 
phetefle  qui  le  reçurent  entre  leurs 
bras  au  temple  de  Jcrufalcm  ; de  S. 
Jerome  & de  fainte  Paule  qui  attirez 
par  les  Miftcres  de  Bethleem , fe  ren- 
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dirent  de  Rome  en  ce  faint  lieu  , & y 
établirent  leur  demeure  ^ de  mon  Sé- 
raphique Pere  S.  François  qui  étoit 
pénétré  d’une  dévotion  extreme  pour 
le  divin  Enfant  qu’il  apeloit  l’Enfant 
de  Bethleem  , & qui  a donné  à toute 
l’Eglife  l’exemple  de  reprefenter,  com- 
me l’on  fait  tous  les  ans,  en  une  infini- 
té d’endroits  , le  Miftere  de  fon  adora- 
ble naiflance.  Lorfqu’il  voulut  faire 
cette  reprefentation  , il  en  demanda  la 
permifiion  au  Pape  , afin  de  la  rendre 
plus  vcnerable.  Cette  a&ion  futaprou- 
vée  du  Ciel , non  feulement  par  des 
miracles  aufquels  fer  virent  le  foin  & 
la  paille  qu’il  avoit  employé  à cette 
reprefentation  , qui  font  raportez  dans 
les  Croniqucs  de  l’Ordre  , mais  enco- 
re par  une  grâce  trcs-particulicrc  qu’il 
reçut  de  la  tres-fainte  Vierge  , qui  lui 
aparut  une  nuit  de  Noël  à la  meme 
heure  qui  repondoit  à celle  de  fon  di- 
„ vin  acouchemcnt , & lui  mit  entre  les 
bras  nôtre  Seigneur  fon  Fils  fous  la 
forme  & figure  d’un  Enfant  qui  ne  vc- 
noit  que  de  naître.  Les  Images  de  S. 
Antoine  de  Padouë  font  foi , outre 
î’hiftoire  de  l’Ordre , qu’il  a été  du- 
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rant  fa  vie  favorifé  de  la  vue  & des  ca- 
reffes  de  l'Enfant  Jésus  , c’eft  adiré 
de  cet  adorable  Sauveur  qui  lui  apa» 
rut , & fe  mit  entre  fes  mains  fous  la 
meme  forme  d’Enfant.  Il  ne  faut  que 
lire  les  œuvres  de  S.  Bonaventure  pour 
admirer  la  dévotion  extreme  dont  il 
étoit  pénétré  pour  les  Mifteres  de  cet- 
te divine  Enfance.  Toute  l’Eglife  fait 
que  S.  Bernardin  de  Sienne  eft  celui 
qui  a levé  l’étendard  de  la  Dévotion 
au  faint  nom  de  Jésus  , c’eft  le  pre- 
mier qui  a fait  peindre  & reprefentèr 
ce  faint  nom  avec  des  rayons  , & qui 
a procuré  qu’il  s’en  fît  une  fête  & un 
Oficc.  S.  Pierre  d’Alcantara  étoit  en- 
tièrement abforbé  dans  la  confédéra- 
tion de  ces  mifteres.  Sainte  Claire  , 
Sainte  Tcrcfc  , & quantité  d’autres 
Siintes  méritent  la  même  louange,  & 
particulièrement  la  B.  Marguerite  du 
faint  Sacrement  Religieufe  Carmélite 
qui  fut  choifîe  de  notre  divin  Sauveur 
pour  rcveiller  par  fon  exemple  la  dé- 
votion des  Fideles  envers  fon  adora- 
ble Enfance.  C’eft  pour  ces  raifons 
que  le  nom  de  ces  Saints  courtifans  de 
l’Enfant  Jésus  font  compris  dans  cet 
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Hymne  à l’iifagc  duquel  pendant  cet- 
te devote  quarantaine, je  vous  exhorte. 

Hymne  a l’honneur  de  l’En- 
fant Jésus  & de  fa  très - 
fainte  Mere . 

In  îlomine  Patris  , &c.  Ave  Ma- 
ria, &c. 

]N  Bethleem  eft  hortulus , in  quo 
divinus  flofculus  , oritur  ex  Ma- 
ria, aeternæ  mentis  æmulus , fit  ven- 
ter undè  parvulus  exivit  fine  via. 

Gabriel  fuit  nuntius  , myfteriorum 
confcius  aeternæ  Trinitatis,  quo  nun- 
tiante.  Filins  ingrelfus  eft  fccretius 
templum  virginitatis. 

Immenfus  alvo  clauditur  : Verbum 
infans  efficitur  , ftupefeente  naturâ  ; in 
ftclla  Sol  includitur  , Filià , Pater 
nafeitur , Dcus  è creatura. 

Ilium  Joannes  fenferat  , nondùm 
natus  & noverat , in  utero  Mariæ> 
quæ  gravida  convenerat  fterilcm  quae 
conccperat  confortem  Zachariæ. 
Domum  ingrefia  Virgine  , Divino 
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plena  Numine,  Joannes  confecratur: 
Mater  impletur  lumine , cœlefti , lin- 
gua  Flamine,Zachariæ  fanatur. 

Poft  très  menfes , ut  creditur  > præ- 
gnans  virgo  revertitur,  Jofcph  confcio 
vise  , qui  non  pariim  affligitur , & an- 
xius  efficitur , ob  uterum  Mariæ. 

Anxietas  hsec  tollitur  , in  gaudium 
convertitur  , Angeli  documento  , qui 
de  fupernis  mittitur , à quo  Jofeph 
inftruitur  , de  tanto  Sacramento. 

Propè  Bethleem , nobilis  eft  domus 
licct  humilis , pauper  & dereli&a;  Sta- 
bulo  valdè  fimilis , apparet  contem- 
ptibilis , Domus  hæc  benediéia. 

Sponfa  Parçntis  luminum , ibi  pe- 
perit  Dominum , quem  ftatim  adora- 
vit.  Confervatorem  hominum  juxtà 
bovem  & afinum , in  fçeno  reclinavit. 

Ut  per  criftallum  radius  , fie  per 
Virginem  Filius  tranfivit  modo  mi- 
ro , ubere  cafto  pleniùs , la6tat  quem 
mirabiliùs  concepit  fine  viro. 

Qui  de  Maria  nafeitur , Hic  om- 
nipotens  creditur  : Hæc  fine  viro  Ma- 
ter. Illi  Jofeph  profternitur  , quem 
adorans  çompleufitur , quafi  fervus  & 
Pater, 
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Cunas  cingunt  Archangeli , canunt 
laudantes  Angeli , Nato  gaudent  Mcf- 
fiâ  : Illis  arrident  oculi , gcnæ  vul- 
tulque  Parvuli  quem  genuit  Maria. 

Paftorum  chorus  humilis , adorat 
in  cunabilis , paupcrem  Salvatorcm, 
beatis  vident  oculis , & honorant  mu- 
nufculis , omnium  Crcatorem. 

In  carne  circumciditur , ficut  pec- 
câtor  cæditur , Puer  ociavâ  luce.  Sed 
Jésus  nomen  panditur  , & Salvator 
agnofcitur  , moriturus  in  cruce. 

Annuntiat  mirabilis  ftella  gentium 
Populis  9 Filium  Dci  Patris  , quem 
Regum  trias  nobilis , adorat  in  amabi- 
lis,  finu  Virginis  matris. 

Hi  gentium  primitiæ , Angelorum 
delitiæ  , Rcgem  Regum  adorant  : cu- 
jus  fa£H  militiæ , relidâ  fuperftitie  » 
Donisfidem  déclarant. 

Poft  impletum  curriculum,  dierum 
legis  , Parvulum  Virgo  defert  ad  tem- 
pluui.  Implct  legis  oraculum,  illuftrat 
omne  fæculum,  per  tam  mirum  exem- 
plum. 

Legis  pretio  redimit,  charum  pig- 
nus  qucd  ofctulit , Virgo  Mater  amo- 
ris.  Simeon  ulnis  Aifcipit  JesuM  & 
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Marri  præcinit  enfem  vivi  doloris. 

Hic  fenex  fine  crimine , cceli  repic- 
tus  lumine  fc  Parvulo  poftravit,  quem 
facro  doÆhFlamine  mulier  Annano- 
minc  ibidem  adoravit. 

Furit  tyrannus  impius  , ferre  non 
valcns  infcius  fplendorem  hujus  folis, 
quem  Jofeph  falvat  prævius , ut  fidelis 
liutritius  à dira  cæde  prolis. 

. Jugulantur  infantuli , nati  recèns  & 
bimuli , ut  unus  fcriatur  , Mille  cæ- 
duntur  parvuli  , fed  Reparator  fæculi 
illæfus  afTervatur. 

Jésus  fugcre  cogitur , Deus  exul 
efficitur  , advena  percgrinus  , in  Ægy- 
ptum  adducitur , & ibi  non  agnofcitur 
hofpes  ille  divinus. 

Puer  ille  mirabilis  æterno  Patri  fi- 
milis,  æqualis  Majeftate  , crefcebat 
coràm  Populis  , coràm  Deo  & Ange- 
lis  , gratiâ  & ætate. 

Ad  Jesum  currunt  animæ,  ut  ad 
corpus  examine,  aquilæ  congregan- 
tur  mentes  devotæ  plurimæ  advolant 
vclocifiimè,  ut  fponfo  perfruantur. 

Divinus  urget  animus  , fanétus  au- 
dit Hieronimus , caftifiimâ  cum  Pau- 
la,  Parvulus  vocat  Dominus,  fequ- 
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untur  illi  protinus , Bethlcem  funt  in 
aulâ. 

Dux  Pauperum  Seraphicus  Francif- 
cus  Apoftolicus , Je  su  plenus  amore  : 
In  terris  homo  ccelicus,  Bethleem  fuit 
aulieus  in  fpiritus  fcrvorc. 

Hic  virgo  præclariflimus  , Virgini 
devotiflîmus  Matri  Regis  fupremi, 
Præfepis  amantiflîmus  , coluit  ferven- 
tilfimus  Infan tem  Bcthleemi. 

Antonius  attrahitur  , Bonaventura 
fequitur  , caftufquc  Bernardinus , Pe- 
trus  multis  adjungitur  , à quibus  verè 
colitur  nofter  infans  divinus. 

Sacra  fponfarum  copia,  Clara,  Ag- 
nes , Thercfia  , Utraque  Catbarina, 
Agnes  martir  eximia , Undecim  quo- 
que  milia  Turba  verè  divina. 

Cùm  his  fponfis  felicibus  , & aliis 
cùm  millibus  gemmeus  flos  Carme- 
li , Margarita  Virginibus  Agnum  Dei 
fequentibus  fulgct  cxemplum  zeli. 

Sponfarum  dux  egregia  Maria 
Virgo  regia  illas  adducit  Régi , per 
mira  privilégia  , Puellarum  collegia , 
nati  fubjicit  legi. 

Congregat  hæ.monilià,  Patris  æter- 
»i  Filia , per  quam  numerus  crefcit. 

JiSUS 
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Jésus  inter  haec  lilia , candore  mira- 


Gloria  tibi  Domine , qui  natus  es 
de  Virgine , Filius  fpeciofus  , Rcple 
nos  tuo  lumine  , ob  hanc,  de  cuius 
fanguine  , faétus  es  tam  formolus-. 
Amen. 

Antienne . Concepit , genuit,  la$a- 
vit , obtulit , rexit , dilexit  Puerpera 
Regem  cui  nomen  æternum  , & gau- 
dia  Matris  habens  , cum  Virginitatis 
honore  , ncc  primam  fîmilem  vifa  eft 
nec  habcrc  fequentem. 

ÿ.  Verbum  caro  fa&um  eft,  al- 
léluia. • 

fy.  Et  habitavit  in  nobis  , alléluia, 
ÿ.  Poft  partum  Virgo,  inviolata 
permanfifti. 

Dei  genrtrix  intercède  pro  110* 
bis. 

jlr.  Ora  pro  nobis  Beatiflime  Jo- 
lcph. 

_ v i efficiamur  promiflio 


Orenius.  Concédé  quæfumus  om- 
nipotens  Dcus  3 ut  nos  unigeniti  tui , 
mirabilis  incarne  conccptio  > nati- 
vitas , & infantia  liberet  quos  fub  peC* 


bilia , pafeitur  & quiefeit. 


/ 1 1,  Partie* 
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cati  jugo  vetufta  fervitus  tenet. 

Omnipotens  fcmpiterne  Dcus  9 te 
fuppliciter  exoramus  per  mérita  bea- 
tiiFmæ  Virginis  MaRIÆ  , Sanâi  Jo- 
feph  ipfius  iponfi  , & omnium  An- 
gel or  um  & SanÔorum  > Domini  nol* 
tri  Jesu-Christi  Filii  tui  facratim- 
m$  Infantile  Myfteriis  fpecialitcr  ad- 
di&orum  , ut  dirigerc  digneris  omnes 
a6tus  noftros  in  bcneplacito  tuo , & 
in  ejufdem  Filii  tui  dile<5U  nomme, 
facias  nos  ubic|ue  prudenter  agcrc  , ae 
bonis  operibus  abundarc.  Per  eum- 
dem  Chriftum  Dominum  noftrum. 
Amen. 

San£ta  Maria  Mater  Dei  ora  pro 
nohis  peccatoribus  , &c.  Nos  cura 
proie  piâ  benedicat  Virgo  Maria# 
Amen. 


D U SAMEDI 

jQtn  efi  le  'jour  de  chaque ^ Semaine 
particulièrement  dedte  a la 

Mere  de  Dieu. 


TOus  les  Samedis  font  encore  ail 
nombre  des  Fêtes  de  la  trcs-lain- 
te  Vierge,  ils  lui  font  particulière- 
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ment  dédiez.  L Eglile  l’a  ainfî  ordon- 
îie  , & le  Ciel  a ap'rouvé  cette  inftitir- 
tion  par  des  miracleA  Le  Pape  Saint 
înnocent  premier  commanda  l’abfti- 
nence  du  Samedi  à rhonneur  de  la 
Mere  de  Dieu  , & en  mémoire *de  fou 
dueïl  apres  la  mort  de  fon  Fils.  Le 
Concile  de  Clermont  fous  Urbain  z . 
environ  1 ail  mil  quatre-vingt-quator- 
ze ordonna  qu’on  chanteroit  tous  les 
Samedis  la  MeflTe  & l’Ofîce  de  la  tres- 
fainte  Vierge  ; & cela  fe  pratique  gé- 
néralement dans  toute  l’Eglife  lorfque 
ce  jour-la  ne  fe  trouve  pas  rempli  d’un 
autre  grand  Ofice.  Les  Pères  de  ce 
Concile  furent  portez  à faire  ce  regle- 
ment par  un  miracle  continuel  qui  fe 
voy oit  a Conftanrinople.  Il  y avoit 
dans  une  Eglife,  un  tableau  de  la  Mere 
de  Dieu , qui  dënicuroit  voile  toute 
U femaine  , jufqucs  aux  Vêpres  du 
Vendredi , qu’une  main  invifible  ti- 
roit  le  rideau  , <&  laiffoit  l Image  dé- 
couverte tout  le  Samedi , jufqucs  au 
loir,  que  la  même  main  remettoit  le 
rideau.  Dieu  faifoit  connoîtrc  par  cet- 
te merveille  que  le  Samedi  étoit  par- 
ticulièrement confacré  à la  vénération 

Xi  i 
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de  la  tres-faintc  Mcrc.  La  remarque 
de  Lcüis  Abeli  dans  Ton  livre  de  la 
Tradition  de  l’Eglife  touchant  la  dc- 
vot  on  envers  la  Mere  de  Dieu  , vient 
ici  fort  à propos.  Il  eft  , dit-il , à re- 
marquer que  tant  que  cette  grande 
Ville  de  Conftantinople  a confervé  la 
dévotion  envers  la  tres-faintc  Vierge, 
& la  fo  il  million  au  Chef  de  l’Eglife  , 
elle  a toujours  c'té  invincible  à fes  éne- 
mis , le  Ciel  s eft  armé  pour  fa  défen- 
fc,  & a fait  des  miracles  en  fa  fa- 
veur . mais  depuis  qu’elle  s’eft  dépar- 
tie de  l’un  & de  l’autre  elle  a été  de- 
laiflfée  de  Dieu  , & donnée  en  proye 
à des  peuples  barbares  , qui  la  tien- 
nent encore  à prefent  fous  le  joug 
d’une  mifcrable  fervitude. 

On  remarque , que  notre  Seigneur 
durant  fa  vie  temporele  honora  lé  Sa- 
medi , de  quantité  de  miracles  3 & que 
meme  ce  jour-là  il  en  faifoit  ordinai- 
rement j en  plus  grand  nombre  que 
les  autres  jours.  Celui  qui  avoit  la 
main  delïechée  & aride  , la  Femme 
eourvée,  l’Hidropique  9 le  Malade  de 
trente-huit  ans  au  bord  du  lac  ditPro- 
batique , l’Aveugle  de  naiftance , & 
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quantité  d’autres  furent  guéris  le  Sa- 
medi. Si  vous  rapelez  ce  que  nous  a- 
vons  dit  à la  naiffancc  de  la  tres-fainte 
Vierge  qui  arriva  un  Samedi , vous 
n’aurez  pas  peine  à croire  que  le  Fils 
de  Dieu  avoit  à cœur  d’ honorer  par- 
ticulièrement le  jour  confacré  par. la 
naiffancc  de  fa  bien-aiméc  Mere. 

Pcrfonne  n’eut  jamais  tant  de  parc 
aux  ameres  douleurs  de  la  Paffon  de 
notre  adorable  Sauveur , & à la  joie 
de  fa  Relurjrcéïionj  que  la  trcc-facrée 
Mere , n’cft-il  pas  raifonnablc  que  le 
jour  qui  eft  entre  ces  deux;  Miftercs , 
entre  la  Mort  & la  RefurreéÜon  , arri- 
vées le  Vendredi  & le  Dimanche  lui 
loi t particulièrement  confacré  ? Ou- 
tre que  fa  faveur  ne  nous  eft-cllc  pas 
abfolumcnt  necefïaire  pour  participer 
aux  fruits  de  la  Croix , & entrer  pat  ce 
moyen  dans  la  gloire  de  JaRefurrec- 
tion , & aux  bienheureufes  joies  de 
l’éternité  ? 

Quantité  de  Saints  très  - aflidus  à 
honorer  tous  les  jours  cette  divine 
Mere , te  font  étudiez  à le  faire  plus 
particulièrement  le  Samedi.  Vous  fa- 
vez  ce  que  je  vous  dis  au  dernier  Cha- 
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pitre  de  la  fécondé  partie , du  cilice 
que  S.  Thomas  Archevêque  prenoic 
tous  les  Samedis  & de  l'admirable  fa- 
veur qu’il  reçut  à cette  ocafion  un  Sa- 
medi de  la  part  de  la  tres-lainte  Vier- 
ge. S.  Didac  de  mon  Ordre  , S.  Ni- 
colas de  Tolcntrn  , Sainte  Elizabeth 
Reine  de  Portugal , & quantité  d’au- 
tres jeunoient  le  Samedi  au  pain  & à 
l*cau.  S.  Louis  Roi  de  France  don- 
noit  à manger , tous  les  Samedis  à 
l'honneur  de  la  Mere  de  Dieu  à un 
certain  nombre  de  Pauvres , & les 
fervoit  lui-même  à table.  Au  mois 
d’Aoûtl’an  mil  deux  cens  cinquante- 
neuf  il  fonda  des  Méfiés  à perpétuité 
pour  tous  les  jours  , dans  l’Eglife  de 
Nôtre-Damç  de  Chartres , voulant , 
comme  il  cft  porté  par  les  lettres  de. 
la  fondation,  qu’elles  fe  celcbrenttou- 
jours  autant  que  les  ordres  de  l’Eglife 
le  permettroient-à  l’honneur  de  latres- 
faintc  Vierge;  & quant  aux  Méfies  des 
Morts  que  dans  la  même  fondation 
il  ordonne  pour  le  repos  de  fon  ame, 
il  excepte  les  Samedis  , voulant  que  ce 
jour  là  le  divin  Sacrifice  fut  toujours 
fpecialement  ofert  à l’honneur  de  cet- 
te divine  Mere. 


a la  Mere  de  Dieu.  Ch.  3.  4^7 
Il  fe  fcroit  encore  une  bien  lon- 
gue lifte  des  pratiques  particulières  de 
dévotion  envers  la  Reine  du  Ciel  que 
les  Saints  ont  obferve'es  le  Samedi.  Ce 
peu  que  nous  raportons  ici , doit  fufï- 
re,  Mirjamie,  pour  vous  faire  pren- 
dre la  refolution  de  les  imiter  fans 
plus  diferer , & d’ajouter  à vos  dévo- 
tions ordinaires  quelque  chofe  de  par- 
ticulier tous  les  Samedis:  Quelque 
mortification  ou  quelque  priere,  le 
jeune  , l’Ofice  de  Notre-Dame , celui 
de  fon  Immaculée  Conception  , ou  de 
la  facre'e  Enfance , le  Rofaire , une 
Couronne  , ou  telle  autre  dévotion 
qu’il  vous  plaira  de  choifir,  outre  cel- 
les de  tous  les  jours.  Sur  tout  vous 
11e  manquerez  pas  de  vifiter  tous  les 
Samedis , autant  qu’il  vous  fera  pofti- 
ble , une  Eglife  ou  une  CHapele  de 
Notre-Dame  ; Et  fi  vous  vouliez  pra- 
tiquer ces  jours-là,  la  vifite  de  Notre- 
Dame  de  Lorete  dont  vous  avez  la 
pratique  ci-deflfus  à la  page  45-9.  il  n’y 
a nul  doute  que  cette  dévotion  ne  fut 
tres-agreable  à cette  divine  Mere , & 
à vous  fort  utile. 

Si  vous  avez , Mirjamie , l’honneur 

X iv 
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d’être  au  nombre  des  Prêtres,  je  ne 
vous  exhorte  pas  feulement , mais  je 
vous  conjure  autant  qu’il  m’eft  pof- 
fible  , au  nom  & pour  l’amour  de  l’a- 
dorable Viéïimc  que  Dieu  & l’Eglife 
ont  mis  entre  vos  mains  & en  vôtre 
pouvoir , d’ofrir  tons  les  Samedis  , au-‘ 
tant  qu’il  vous  fera  permis  , ce  divin. 
Sacrifice  à l’honneur  de  la  tres-fainte 
Vierge  , & finguliercment  pour  le 
très-lai nt  Miftere  de  fon  Immaculée 
Conception.  Que  pouvons-nous  fai- 
re de  mieux  que  d’imiter  les  Saints , 
nous  conformer  à leur  efprit  qui  eft 
celui  de  Dieu  , & de  fuiyrc  leur  conr 
chiite  ? Ne  vous  ai-je  pas  dit  au  Cha- 
pitre 8.  de  la  première  partie  de  ce  li- 
vre que  mon  glorieux  Pere  S.  Fran- 
çois ordonna  par  le  premier  Statut  du. 
fécond  Chapitre  general  de  l’Ordre 
qu’il  venoit  de  fonder , que  dans  tou- 
tes fes  Eglifes  on  chanteroit  tous  les 
Samedis  folemnelcment  une  Me(fc  à. 
l’honneur  de  cette  tres-pure  & tou- 
jours Immaculée  Vierge  ? 

Mais  n’ayant  pas  l’honneur  de  por- 
ter l’augufte  cara&ere  de  la  Prétrife , 
ne  laifiez  pas , Mirjamie  , de  procurer 
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que  la  Reine  des  Anges  Toit  honorée , 
autant  qu’il  pourra  dépendre  de  vos 
moyens  , par  les  Melfes  instituées  à 
v Ton  honneur,  particulièrement  le  Sa- 
medi. Unifiez  à ces  Mifteres  ce  me- 
me jour  vôtre  faintc  Communion  , a- 
vec  l’avis  de  vôtre  Directeur  ; ce  qui 
ne  vous  empêchera  pas  de  vous  pre- 
fenter  au  même  adorable  Sacrement 
le  Dimanche  , & même  les  autres  fê- 
tes de  la  lemainc  , & les  jours  de  vô- 
tre particulière  dévotion. 

Je  n’ai  rien  plus  à vous  dire  tou- 
chant les  fêtes  de  la  Mere  de  Dieu  , fi 
ce  n’eft  qu’il  vaudroit  prefque  mieux 
les  ignorer , que  de  prétendre  de  bor- 
ner & de  réduire  nos  dévotions  à fon 
e'gard,  à ces  fculs  jours  de  fes  fêtes.  Il 
eft  vrai  que  ces  jours-là,  nous  devons 
redoubler  nos  ferveurs  & faire  quel- 
que chofc  d’extraordinaire  à l’honneur 
des  Mifteres  qui  s’y  rencontrent  ; mais 
l’amour  de  Jesus-Christ  nôtre  divin 
Sauveur  nous  doit  porter  au  fervice  de 
fa  tres-fainte  Mere  tous  les  jours  '& 
toutes  les  heures , & fingulierement 
aux  jours  des  fêtes  , même  à celles  des 
Mifteres  particuliers  de  nôtre  Scig- 
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ncur  & tles  Saints  , n’en  étant  aücune 
où  elle  n’ait  grandement  part. 

NTcft-clle  pas  comprife  , par  exem- 
ple , dans  les  douleurs  de  la  Paflion  , . 
dans  les  joies  de  la  RefurreéHon , & 
de  l’Afccnfton  ? Au  Miftere  de 
la  Pentecôte  , car  n’cft-ce  pas  elle 
dont  les  ardens  defirs , les  foupirs  , & 
les  prières  eurent  fans  comparaifbn 
plus  de  force  que  ceux  des  Apôtres 
pour  atircr  le  faint  Efprit  ? N ’eft-ce 
pas  à elle  comme  à fon  Epoufe  qu’il 
fc  communiqua  avec  cent  milions  de 
fois  plus  d’abondance  qu’aux  Apôtres?  • 
Eft-il  dificile  de  la  comprendre  dans 
la  fête  de  la  tres-fainte  Trinité'  comme  ■ 
Fille  du  Pere , Mçre  du  Fils Epoufe 
du  S.  Efprit , & temple  tres-augufte  de  ■ 
toute  la  Trinité  ? Qu’eft  - il  de  plus 
doux  j que  de  réfléchir  à la  part  qu’el- 
le a par  fa  propre  fubftance  , & par  fon 
amour  à la  tres-adorable  Euchariftie , ^ 
pour  la  fête  de  ce  Miftere  ? • 

Pour  ce  qui  cft  des  fêtes  des  Saints  ■ 
quels  qu’ils  foient  ; quoi  de  plus  aifé 
que  d’y  mêler  la  tres-fainte  Vierge  ? • 
N'eft-elle  pas  leur  Mere , & leur  Rei- . 
ne  ? N’eft-ce  pas  elle  qui  a été  avec 


a la  Mere  de  Dieu.  Ch.  3.  491 

fon  adorable  Fils  le  grand  objet  de 
leur  amour  ? N’a-t-elle  pas  été  la  mé- 
diatrice de  leur  fantification  , & le  ca- 
nal de  toutes  les  grâces  qu’ils  ont  re- 
çues ? Si  fur  la  terre  ils  l’ont  fidèle- 
ment fervie,  s’ils  l’ont  ardenment  ai- 
Jnéc  , s’ils  ont  été  pleins  de  zcle  pour 
Ton  honneur  , que  doivent  - ils  faire 
maintenant  dans  le  Ciel  , que  fes 
beautez  infiniment  aimables  leur  ra- 
vivent le  cœur , & qu’ils  fe  voyent  par 
fon  moyen  & fa  faveur  en  polfeflion 
du  bien  infini  de  la  félicité  éternele  ? 
Que  pouvons  - nous  demander  aux 
Saints  les  jours  de  leurs  fêtes , & mê- 
me tous  les  jours  à ceux  de  nôtre  dé- 
votion particulière  , qui  leur  foie  plus 
agréable  & à nous  plus  avantageux  , 
que  de  nous  recommander  à cette  di- 
vine Mere,  nous  procurer  fa  faveur, 
&:  de  nous  obtenir  la  grâce  de  les  imi- 
ter en  l’ardente  dévotion  qu’ils  lui  ont 
portée  ? Si  nous  en  voulons  croire  au 
B.  Albert  le  grand  , le  plus  afluré  mo- 
yen de  nous  atirer  la  faveur  de  tous 
les  Saints , eft  de  gagner  celle  de  leur 
Reine;  n’ayant  tous  tant  qu’ils  font 
rien  plus  fort  à cœur  . que  de  fe  con-- 
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former  à les  inclinations  : Nous  fa-, 
vons  0 Madame , dit  ce  faim  Doc- 
teur j que  fi  vous  voulez,  prier  pour  • 
nous , tous  les  Saints  prieront,  ils  vien- 
dront tous  a notre  fecours  : mais  fi 
vous  garderie  filence , ils  le  garderont 
tous  j p as  un  ne  parlera  pour  nous. 

Si  vous  comprenez  bien  , Mirja-_ 
mic  , la  leçon  que  je  vous  donne  ici  9> 
vous  paierez  infcnfiblement  & dou- 
cement l’année  3 de  toute  la  vie  au  fer-.  • 
vice  de  la  Mere  de  Dieu.  Avec  fa  fa- 
veur vous  aurez  celle  de  tous  les 
Saints  ; & ce  qui  infiniment  plus  , cel- 
le de  fon  Fils , tous  les  jours  & tous 
les  momens  de  vôtre  vie , & fur  tout,; 
en  celui  de  vôtre  mort.  Il  me  fou— 
vient  d’avoir  lu  qu’un  Roi  donna  une 
bague  à une.  perfonne  de  fa  faveur  3 où 
il  avoit  fait  graver  ces  paroles  : Qui/ 
Tria  ri  a befoin  de  rien  : Devife  pleine  » 
d’extravagance  ! C’eft  la  tres-fainte. 
Vierge  feule  parmi  les  pures  créatu- 
res qui  peut  tenir  ce  langage  , qui  ma; 
ri  a befoin  de  rien . Vérité  qui  11e  fau- 
roit  être  exprimée  en  plus  beaux  ter- 
mes que  ceux-ci  du  faint  & favant- 
Idiot.  Inventa,  ma  Maria  , inveni - 


*■ 
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tur  omne  bonnum , c’cft  à dire,  qui  a 
trouvé  Marie  , a trouvé  tout  le  bien. 

en——  . ■ ..  ■■  ■ .—Mil.  mmm 

CHAPITRE  IV. 

De  la  Salutation  Angélique. 

CEttc  Salutation  n’eft  point  ape- 
lée  Angélique  du  nom  de  Ton: 
Auteur;  car  il  fau  droit  l’apeler  divi- 
ne , mais  feulement , de  la  qualité  de 
l’Ambalfadcur  qui  en  eut  la  cotnmif- 
fion.  Le  S.  Efprit  en  étant  l’Auteur,, 
ayant  été  portée  par  un  des  premiers 
Séraphins , & même  s’il  faut  luivre  le 
fentiment  de  S,  Grégoire  le  grand , 
par  le  premier  de  tous  ; Ayant  été 
convenable , dit  ce  faint  Pape , que  le 
plus  haut  des.  Ad  i fier  es  fut  annoncé 
far  le  plus  haut  des  Anges  : Ayant 
été  adrefiee  à la  plus  noble  des  Créa- 
tures, pour  la  plus  fublime  fin  où  Dieu 
tout-puiflant  pût  porter  fes  defifeins  ; 
& contenant  les  plus  divines  louanges 
qui  puilfent  être  données  à cette  Vier- 
ge incomparable,  il  eft  aifé  de  con- 
clure , Mirjamic  ,rque  tous  les  Auges, 
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& tans  les  Saints  , ne  fauroient  en  tou- 
te Péterai  té  inventer  un  falut,  pour 
l’adrcffcr  à la  tres-fainte  Vierge , qui. 
puifle  être  comparable  à la  Salutation  ? 
Angélique.. 

C’cft  ce  que  cette  divine  Mere  fît 
un  jour  favoir  à fainte  Metilde  , félon 
qu’il  eft  raporte'  dans  l’hiftoire  de  fa 
vie,  par  Surius..  Cette  Sainte  e'tant 
ravie  en  extafe  un  Samedi  pendant 
qu’on  chantoit  la  Mette  de  Notre-Da- 
me, elle  lui  protetta  dans  la  ferveur- 
de  fon  Oraifon , .qu’elle  ne  louhaitc- 
roit  rien  tant  que  de  favoir , la  manié- 
ré de  la  faluër  qui  lui  feroit  la  plus 
agréable  : Elle  mérita  d’àprendre  de 
la  bouche  de  la  tres-fainte  Vierge  qui 
lui  aparur , que  le  plus  agréable  falut 
qui  pouvoit  lui  être'  prefenté  par  les 
Anges  & les  hommes,  etoit  le  falut 
Angélique  , qui  e'tcit  l’ouvrage  de  la 
tres-fainte  Trinité'.  A quoi  elle  ajoû* 
ta  ce  qui  fuir. 

Que  pourrois-je  ouïr  de  plus  doux, . 
lui  dit-elle , que  ce  mot  Ave  par  le- 
quel le  Pere  e'ternel  me  fit  entemire , , 
qu’il  aveit  e'ioigne'  de  moi  la  malédic- 
tion du  pçche',  & que  par  fa  toute-- 
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pui  (Tance  , il  m’a  voit  raflurée  contre 
cet  énemi  ? Quoi  de  plus  agréable  que 
ce  nom  Maria,  qui  me  fut  don* 
ne  de  la  part  du  Fils  qui  devoit  pren- 
dre chair  humaine  dans  mes  cntrail? 
les  , & qui  me  remplit  fi  parfaitement 
de  les  divines  fplcn.dcurs , que  je  fuis 
l’Aftre  qui  éclaire  le  Ciçl  & la  terre., 
félon  la  lignification  de  ce  nom  qui 
eft.  Etoile.  Le  S.  Efprit  mon  Epoux 
répandit  avec  tant  de  profufion  .fes  di- . 
vines  douceurs  dans  mon  ame , il  me 
combla  d’une  fi  grande  abondancede 
grâces,  que  j’en  fuis  la  fontaine  qui  ne 
tarit  jamais  5 en  forte  que  les  hommes 
n’ont  pas  un  plus  alfuré  moyeu  de 
trouver  la  grâce , que  de  la  chercher 
par  mon  entremife  ; ce  qui  eft  mar- 
qué par  ces  mot  s gratta  plena . Quand 
on  me  dit  que  le  Seigneur  eft  avec  moi 
Domlmis  tecum , 011  rfie  parle  de  l’u- 
nion adorable  que  la  tres-fainte  Tri- 
nité fit  dans  ma  Pcrfonne,  dé  ma  chair  • 
avec  la  Perfotinê  du  Verbe , & on  me 
renouvelé  la  joie  indicible  dont  je  fus 
penetrée , lorfque  cet  incomprehenfi- 
ble  Miftere  fut  acompli  dans  mes  en- 
trailles, . Par  cçs  paroles  : Bcnedifta 
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tu  in  mnlieribus  : on  me  congratule 
de  l’élévation  que  l’infinie  bonté  de 
Dieu  a fait  de  ma  perfonne  fur  toutes 
les  créatures  : & en  ces  dernieres  , Be - 
nediïïusfruttiis'ventiis  ttti'.  le  Ciel  fe 
rejoüit  avec  moi , à caufe  des  bénédic- 
tions que  mon  Fils  répend  dans  le 
Giel  & fur  la  terre , & de  ce  qu'en  lui 
& par  lui  les  Anges  & les  hommes 
font  bénis , vivifiez  & fantifiez. 

Aprez  que  la  tres-fainte  Vierge  eut 
donné  cette  admirable  explication  du 
falut  Angélique  à fainte  Metilde , elle 
lui  ordonna  de  le  lui  ofrir  tous  les 
jours  trois  fois  , avec  trois  autres  orai- 
fons , pour  mériter  fon  fecours  à l’heu- 
re de  la  mort.  Nous  raporterons  ces 
oraifons  dans  un  autre  endroit,  où. 
nous  parlerons  de  la  devetion  à la 
Mere  de  Dieu  pour  obtenir  la  grâce  de 
mourir  faintement.  Le  fruit  que  nous 
devons  cependant  tirer  de  cette  expli- 
cation , eft  de  l’apliqiler  aux  paroles  de 
cet  excelent  falut , lorfque  nous  l’o- 
frons  à la  tres-fainte  Vierge , c’cft  à 
dire  reciter  cette  priere  avec  atention 
& aplication  de  nôtre  efprit  à ces  bel- 
les penfées  qui  contiennent  tres-par- 
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faitement  le  fens  des  paroles  de  cet 
admirable  falut , ce  qui  fera,  un  fort 
bon  moyen  de  le  rendre  tres-agreable 
à celle  à qui  feule  il  peut  être  adrefle. 

Il  eft  évident  que  toute  la  dignité  , 
toute  la  fainteté  * toutes  les  grâces 
les  grandeurs , les  perfeélions  de  la 
tres-faintc  Vierge , toute  la  liaifon 
qu’elle  a avec  Dieu  ,.  tout  ce  qu’elle  eft 
à Dieu  , tout  ce  que  Dieu  lui  eft,  en. 
un  mot  tout  ce  que  la  toute-puiflance 
de  Dieu  a mis  en  M arie  , tout  cela- 
eft  contenu  dans  le  fens  de  la  Saluta- 
tion Angélique.  Cette  falutation  lui 
eft. donc  un  fond  infini  & inépuifable 
de  douceur  & de  plaifir  , comme  l’in- 
carnation du  Verbe,  qui  a été  l’éfet 
de  ce  falut , par  la  réponfe  que  la  tres- 
fainte  Vierge  y fityeft  un  bien  abfolu- 
ment infini.  C’eftla  raifon  pourquoi 
ce  falut  lui  eft  infiniment  agréable, 
fes  douceurs  ne  fauroient  être  épui- 
fées.  Qu’on  le  lui  ofre  cent  milions. 
de  fois  , ce  falut  lui  fera  toujours 
plus  nouveau  & plus  agréable  j fes 
douceurs  font  à fon  égard  iné- 
puifables.  Faut  * il  s’étonner  fi  les 
Saints  ont  fait  tant  d’eftime  de  ce  dir 
vin  falut  ? Voici  ce  qu’en  dit  aprez  S* 
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Bernard  mon  Scraphique  Pcre  faîne 
François  dans  la  troifiéme  partie  de 
fes  O pu  feu  les  : Lors  que  je  dis  Ave 
Maria  , les  Anges  & les  Saints  fe  ré- 
joui(fent  dans  le  Ciel  3 & les  juftes  fur  la 
terre  3 l'enfer  frémit  3 & les  démons 
prennent  la  fuite  ; & comme  la  cire  fond 
devant  lèfeu , & la  pouffiere  efl  diffi- 
pée  par  le  vent , mnfi  a l'invocation  du 
nom  de  Marie  , toute  l'armée  des  ma- 
lins efprits  efi  mife  en  déroute.  11  fe  fe- 
.roitde  gros  volumes  de  belles  chofes 
que  plufieurs  faints  Auteurs  ont  écrit 
fur  la  Salutation  Angélique.  Etant 
impofïibledeles  ramaffer  dans  ce  pe- 
tit livre , je  me  contenterai  de  vous 
faire  part  de  deux  ou  trois  cas  inerveiU 
leux. 

Il  eft  raporté  dans  la  troifiéme  par- 
tie des  Croniqucs  de  l’Ordre  de  faint 
François  à l’année  mile  deux  cents 
quatre-vingts  dix-fept , que  la  B.  Mar- 
gueritte de  Cortone  veuve  & feeurdu 
Tiers  Ordre  du  meme  Perc  3 afligée 
extrêmement  de  ne  pas  goûter  un  jour 
qu’elle  croyoit  d’avoir  communié  , les 
douceurs  intérieures  dont  elle  étoit  or- 
dinairement favor  i fée  pendant  l’aélion 
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de  grâces , & que  pleurant  à chaudes 
larmes,  par  la  crainte  qu’elle  avoit, 
que  ce  .ne  fut  lefet  de  quelque  péché 
fccret  qu’elle  eut  dans  l’aine  ; il  plut  à 
nôtre  Seigneur  de  la  confolcr  & lui  ré- 
véler qu’elle  n’avoit  reçu  que  du  pain 
au  lieu  de  fon  tres-faint  Corps  . ce 
qui  n’étoit  arrivé  que  par  le  feul  oubli 
du  Prêtre  qui  n’avoit  pas  mis  fur  l’Au- 
tel ni  confacré  la  particule  qu’il  avoir 
aportée  pour  la  communier , dans  la 
Meffe  qu’il  étoit  venu  lui  dire  à la 
Chapcled’un  lieu  folitaire  où  clleé- 
toit  en  retraite  pour  les  exercices  fpi- 
rituels  ; ce  que  le  Prctre  bien  étonne  », 
de  la  plainte  qu’elle  lui  en  fit  n’ofadek 
avouer.  Apelé  derechcfpour  la  même 
fin , il  ne  retomba  pas  dans  cette 
faute  ; & comme  la  fainte  étoit  fur  le 
point  de  recevoir  le  tres-faint  Sacrer 
ment , fa  dévotion  fut  troublée  par  la 
crainte  qui  lui  furvint  dans  ce  mo- 
ment , qu’il  ne  lui  arrivât  encore  la- 

même  chofe^  La  bonté  infinie  de  nô- 
* t 

tre  Seigneur  la  délivra  de  cette  perple- 
xité fur  le  champ  , d’une  façon  bien 
merveilleufc  ; Aprez  que  le  Prêtre  eut 
prononcé  trois  fois  Domine  non  Jum , 
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dans  le  moment.  Il  demande  d’être 
reçu  à l’Eglife  Catolique  Apoftoli- 
<jue  & Romaine;  il  abjure  Therefie, 
il  fe  confeflfe  avec  de  grandes  marques 
<le  contrition.  Il  reçoit  les  derniers 
Sacremens , & il  donne  lieu  de  juger 
que  fa  mort,  qui  fuit  en  'moins  de 
deux  heures , effc  du  nombre  de  celles 
que  l’Ecriture  fainte  apele  pretieufes 
•devant  Dieu.  N’eft-il  pas  évident  que 
la  Salutation  Angélique  ferma  les 
portes  de  l’enfer  à cette  ame,&  qu’elle 
lui  ouvrit  celles  du  Ciel  ? O que  de 
milions  il  y en  a dans  ce  bienheureux 
fejour  qui  ny  feroiem  pas  fans  le  fe- 
coursmiraculeux  de  cette  priere/  Qu’il 
y en  a dans  les  flammes  de  l’enfer,  qui 
auroient  pu  par  le  même  fecours  fe  ga- 
rantir de  ces  malheurs  éternels  ! 

A quoi  peut-on  atribuer  l’afe&ioii 
particulière  de  quantité  de  Saints  à ce 
îaeré  falut , & leur  grande  afliduité  à 
fon  ufage  , qu’à  l’experience  de  fes 
fruits  & de  fes  grâces  , qui  lui 'fai  fane 
ronnoitre  que  ce  sfalut  plaifoit  extrê- 
mement à la  Mere  de  Dieu , ils  ne 
pouvoient  fe  laflfer  de  le  lui  prefenter 
continuelement.  Souvenez  * vous  de 
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ce  que  je  vous  ai  die  ci-dcflus  àla  page 
1 7.  de  la  B.  Marguerite  fille  du  Roi  de 
Hongrie , & des  tuiliers  $ Ave  Ma- 
ria qu’elle  recitoit  tous  les  jours  des 
oétaves  de  Notre-Dame.  Le  B.  Ro- 
tnéede  FOrdre  de  faint  Dominique 
s’étoit  réglé  à mile  pour  tous  les  jours* 
La  B.  Bienvenue  du  Tiers-Ordre  de 
ce  même  Saint , s’étoit  acoutumée  dés 
l’âge  de  fept  ans  , à un  pareil  nombre 
pour  tous  les  jours  encore  : lequel 
nombre  elle  doubloit  le  Samedi , & le 
triploit  à la  fête  de  l’Anonciation , 8c 
tous  les  jours  de  Ton  ociave. 

Il  ne  faut  pas  être  furpris  que  la 
première  fille  de  faint  François  (oit 
une  fi  grande  fainte  s & que  l’Ordre 
de  fainte  Claire  foit  fi  Ronflant  dans 
l’Eglife  & fi  fécond  en  époufes  de  J e- 
•sus  - Christ.  Cette  humble  Vierge 
s’atira  cette  heureufe  fécondité  par  fou 
aflïduité  à renouveler  à la  Vierge  des 
Vierges  9 le  falut  par  le  moyen  du- 
quel lui  fut  communiquée  la  fécondi- 
té divine  qui  la  fit  Mere  de  Dieu. 
Son  hiftoire  remarque  , que  dans  fou 
enfance , inftruite  par  le  Saint  Efprit , 
elle  amafloit  quantité  de  petites  picr- 
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res  avec  lefquclles  elle  comptoir , afin 
de  11e  pas  fe  manquer  au  nombre  mif- 
terieux  des  fois  , qu’elle  rccitoit  tous 
les  jours  Y Ave  Maria.  Ainfi  les  pre- 
miers fondemens  de  la  faintete'  de  cet- 
te fille  prévenue  des  bencdiéïions  du 
Seigneur  & de  celle  de  fonOrdre  furent 
jettez  dans  le  cœur  de  laMcre  de  Dieu. 

Quant  à vous  , Mirjamie  , voici  ce 
que  je  crois  que  le  Saint  Efprit  m’inf- 
pirc  de  vous  fuggerer  pour  le  frequent 
nfage  du  falut  Angélique.  Ne  man- 
quez jamais  à la  pricre  de  V Angélus 
trois  fois  le  jour  , le  matin  , à midi  & 
le  foir  au  fon  de  la  cloche  5 fans  nean- 
moinsjlorfque  vous  ne  1 entendrez  pas* 
vous  oublier  jamais  de  ce  devoir.  Il 
n’eft  point  de  cloche  plus  propre  pour 
vous  en  faire  fouvenir  , que  l'amour. 
Toute  l’Eglife  eft  redevable  de  cette 
dévotion  à l’exemple  de  la  France  ; & 
ce  Royaume  tres-Chre'tien  à fon  Roi 
Louis  xi.  qui  en  procura  Finftitution. 
L’hiftoire  de  ce  Prince  lui  donne  avec 
juftice , la  loüange  d’unç  extraordinai- 
re dévotion  envers  la  Reine  du  Ciel  , 
de  laquelle  il  reçut  beaucoup  de  fa- 
veurs & de  grâces  particulières.  Dans 
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fa  dernierc  maladie , on  lui  entendit 
quelques  fois  dire  qu’il  fouhaitoit  ex- 
trêmement de  mourir  un  Samedi  , ce 
qui  fut, le  50.  jour  d’Aouft,  l’an  1483, 
De  reciter  XAve  Maria  toutes  les 
fois  qu’on  entend  l’horloge , c’cft  une 
pratique  fort  generale  des  dévots  de  la 
tres-fainte  Vierge.  Si  elle  vous  eft  à 
cœur  5 Mirjamie , peut-être  qu’elle 
vous  procurera  le  bonheur  ineftimablc 
de  mourir  en  difant  cette  prière,  com- 
me fit  le  ’P.  Antoine  Spinclli  Jefuite» 
Un  moment  avant  que  d’expirer  il  en- 
tendit l’horologc  , & félon  fon  habi- 
tude il  commença  X Ave  M a r i \3 
dont  les  dernières  paroles  furent  le 
terme  de  fa  vie.  Qui  ne  fouhaiteroit 
de  mourir  de  la  forte?  Il  eft  à croire 
que  nôtre  divin  Sauveur  11e  vous  refu- 
fera  pas  cette  grâce  , fi  vous  la  lu  i dei 
mandez  chaque  jour  . fi  vous  le  priez, 
dis-je  de  vous  faire  la  grâce  de  mourir 
en  difant  X Ave  Maria  & ces  paroles 
enfuite  , à Jésus  & Marie  mon  ame 
foit  unie.  Il  y a des  Saints  qui  avoient 
obtenu  de  leur  Ange  Gardien,  de  les 
éveiller  la  nuit  toutes  les  fois  que 
l'horloge  fonnoit , pour  ne  manquer 
111.  Part.  Y 
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jamais  à ce  falut  : ne  pouvant,  Mirja- 
mie  , vous  flater  d’une  pareille  faveur, 
vous  ne  négligerez  jamais  , fi  vous  mer 
croïcz,  de  le  réciter  toutes  les  fois  que 
vous  vous  éveillerez. 

La  Salutation  Angélique  devant  & 
aprez  toutes  nos  aélions , fur  tout  les 
plus  importantes  s devant  & apres  le 
divin  Ofice , l’Oraifôn  , la  Melfe  , la 
Confeflion , la  Communion  , l’étude, 
le  repas,  les  afaires,  &c.  C’eft  un 
grand  moyen  d’atircr  les  grâces  du 
Ciel  pour  bien  commenter  & pour 
bien  finir. 

Si  faint  Bernard,  ainfi  qu’il  eft  rapor- 
té  dans  fon  hiftoire,  paffant  devant 
une  image  de  Notre-Dame  , & la  fa~ 
luantavec  ces  deux  paroles,  Ave  Ma- 
ria , mérita  le  retour  du  meme  falut , 
& d’entendre  diftintement  fortir  delà 
bouche  de  l’image  Ave  Bernarde  , 
c’eft  une  preve  certaine  que  ce  falut 
ne  manque  jamais  , bien  que  nous  ne 
l’entendions  pas , de  nous  être  rendu 
par  cette  divine  Mcre  , toutes  les  fois 
qu’à  la  rencontré  de  fes  images  nous 
nous  aquitons  d’un  pareil  devoir. 

Que  la  pratique  des  Chartreux  me 
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plaît , de  ne  manquer  jamais  à rentrée 
& à la  fortic  de  leur  chambre  , de  fa- 
luér  la  Mere  de  Dieu  avec  le  falut 
Angélique.  Ce  n’cft,  Mirjamie , que 
pour  vous  porter  à leur  imitation  que 
je  vous  le  fais  (avoir.  Mais  comme 
aparament  le  Crucifix  n’eft  pas  moins 
dans  vôtre  chambre  & à vôtre  Oratoi- 
re > que  l’image  de  la  tres-faintc  Vier* 
vous  ne  devez  le  falut  à la  Mere  , 
qu’aprez  l’adoration  du  Fils, 

Ce  n’eft  pas  encore  affez,  Mirjamie, 
Je  fouhaite  que  vous  ayez  Y Ave  Ma^ 
Rïa  à la  bouche  par  une  grande  habi- 
tude,  prefque  continuelcment,  com- 
me avoit  le  B.  Alain  de  la  Roche  de 
l'Ordre  de  faint  Dominique.  En  alant, 
en  venant , en  montant  & defeendanc 
l’efcalier  du  Convcnt  ; à la  maifon  , 
à la  rue  , à la  campagne  ; le  jour  , la 
nuit , 9c  à toute  heure , autant  que  ce- 
la fe  pouvoit , il  machoit  & rema- 
choit pour  ainfi  dire,  1 ’ Ave  Maria 
il  le  recitôit  (ans  cefle.  Il  fc  fit  cette 
pretieufe  habitude  enfuite  d’une  apa- 
rition  de  la  Mere  de  Dieu  & d’une  ré- 
vélation dont  il  fut  honoré,  & qu’iL 
raporte  dans  le  chapitre  onzième  de 
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l’excelent  traité  qu’il  a fait  fur  le  Ro- 
faire  qu’il  apcle  le  Pfauticr  de  la  tres- 
fainte  Vierge.  Il  écrit  qu’elle  lui 
dit , & lui  commanda  de  le  publier  & 
de  le  prêcher , que  de  négliger  la  Sa- 
lutation Angélique  , cétolt  un  funefte 
prefage  & une  marque  de  réprobation  ; 
ç-r  qu  aucontralre  c étoit  une  marque 
tres-ajfurée  de  faim , d’ avoir  grande  afic- 
tion  à cette  falutation , par  laquelle  avoit 
commencé  la  réparation  du  monde  & le 
falut  du  genre  humain. 

Aprez  une  telle  déclaration  de  la 
propre  bouche  de  la  Mere  de  Dieu  9 
raportéepar  un  Saint  qui  mérité  qu’- 
on ajoute  foi  au  récit  qu’il  en  fait  » 
quel  aveuglement  ne  leroit-ce  pas  de 
négliger  la  falutation  Angélique,  & 
perdre  par  une  fi  lâche  négligence  les 
bénédictions  les  grâces  qu’il  a plû 
au  Saint  Efprit  d’y  atacher.pour  hono- 
rer fon  Epoufe  J Négliger  une  fi  pre~ 
tieufe  marque  du  falüt , que  l’on  peut 
fi  aifetnent  avoir , n’eft-ce  pas  une  ex- 
trême folie  ? 

Fuflîez-vous  9 Mirjamie  Tune  per- 
fonne  de  mérité  & d’autorité , vous  ne 
devez  pas  craindre  que  ce  foit  vous  ra- 
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valer  , que  de  vous  employer  à inftrui- 
re  les  pauvres  gens , les  idiots  & les 
Amples , & même  les  enfans , à la  dé- 
votion envers  la  Mere  de  Dieu , & 
particulièrement  à leur  aprendre  & 
leur  recommander  la  Salutation  An- 
gélique. Voici  deux  cas  merveilleux 
qui  vous  feront  connoître  combien  ce 
zele  eft  agréable  à Dieu. 

Il  eft  raporté  dans  la  Cronique  de* 
la  Mere  de  Dieu  en  Fan  1598.  Que  le 
P.  Ignace  Martinefio  Jcfuite,  ayant 
pris  un  jour  pour  matière  de  fon  cate- 
chifme  , qu’il  fai  foi  t en  pleine  place  à 
Conimbtc  en  Portugal , la  Salutation 
Angélique.  Aprez  quil  en  eut  long- 
tems  dUcçrtjru , il  ne  fe  trouva  perfon- 
11e  dans  cette  grande  populace,  qui 
voulut  reciter  cette  prière  à haute 
voix.  Comme  le  Pcre  infiftoit  là  defr 
fus  > un  enfant  de  fix  mois  fe  de'tachant 
de  la  mammelle  , prononça  fur  les 
bras  de  fa  nourrice"  diftintçment  & 
d’un  ton  e'ievé  tout  Y Ave  Maria. 
Quelle  confolation  pour  ce  Prédica- 
teur ! Quelle  inftruâion  pour  toute  I4 
compagnie  ! 

La  B.  Bienvenue  du  Tiers  - Ordre 

Y i i j 
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de  faint  Dominique  qui  fe.  plâifoît 
extrêmement  à enfeigner  cette  prière 
aux  enfans  a entrant  une  aprez-dinée 
dans  l’Eglife  , s y trouva  feule  avec  un 
enfant  fort  beau,  duquel  s’aprochant  , 
elle  lui  demanda  s’il  favoitl’-^ve  Ma-1 
ïtiA  ; & le  lui  ayant  fait  reciter , elle 
fut  obligée  de  le  reciter  à fon  tour  j 
l’enfant  lui  ayant  fait  en  fuite  la  même 
proportion  : quand  elle  fut  à cette  pa- 
role , Jesiis  , c’eft  moi  lui  dit  l’enfant, 
qui  fuis  ce  fruit  béni  du  ventre  virgi- 
nal i*  & il  difparut  laiffant  cette  fàinte 
fille  remplie  de  confolatioii.  Ne  (ont 
ce  pas  là  de  belles  preuves  que  le  zele 
de  faire  honorer  la  tres-fainte  Vierge 
parle  falut  Angélique  ,eft  fort. agréa- 
ble à fon  divin  T ils  P- 

Quel  bonheur  pour  nous , Mirja- 
mie,  de  (avoir  de  quelle  maniéré  k 
Mere  de  Dieu  veut  être  faluée  , & de 
pouvoir  lui  adreflfer  le  même  falut  qui 
lui  annonça  , le  choix  que  Dieu  avoit 
fait  de  fa  per  forme  pour  être  fa  Merci 
Que  nous  ferions'  malheureux  de  ne 
pas  cônnôître  nbtre’ bonheur,  & de 
le  perdre  pouvant  fi  facilement  le  pof- 
feder!  Qn’cft-il  de  plus  aifé,  dé  plus 
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doux  & de  plus  utile  que  que  de  reci- 
ter fouvent  avec  atention  cet  Angéli- 
que & divin  falut  ? Car  voilà  les  deux 
chofes  qu’il  y faut  obferver , l’afli- 
duité  &l’atention  : le  reciter  fouvent 
avec  apiication  d’efprit , & avec  afec- 
tion  : fe  faire  une  fi  grande  habitude 
de  cette  pricre , qifon  l’ait  prefque 
continuelement  à la  bouche , & dans 
le  fond  du  cœur. 

Finilfons  ce  chapitre  avec  une  belle 
parole  du  B.  Albert  le  Grand.  Ileft, 
dit-il  > fort  probable  que  fi  vous  ofrez 
fouvent  la  Salutation  Angélique  à la 
Heine  du  Ciel , vous  recevrez  un  jour, 
en  recompenfe  de  vôtre  dévotion , des 
mains  de  cette  benite  Mere»  le  fruit 
béni  dont  il  y eft  fait  mention. 

— ? . * ■■■■■" ^ 

CHAPITRE  V. 

» 

DE  LA  ÇOVROMNZ 

de  U Mere  de  Dieu, 

ON  apcle  Couronne,  une  formé 
de  priere  compofe'e  d’un  certain 

Y iv 
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nombre  d uive  Maria  parmi  lelquels 
le  Pater  nofter  eft  inféré  en  la  façon 
que  nous  alons  dire.  Nous  ne  parle- 
rons pas  ici  du  Rofaire  qui  eft,  fans 
contredit , la  plus  belle  des  prieras, 
qu  on  puifïè  adrefler  à la  Mere  deDku, 
en.  ayant  traité  à fond  Mans  le  7.  cha- 
pitre de  la  première  partie. 

Cette  priere  qui  a pris  nailfanèe 
dans  l'Ordre  de  mon  Séraphique  P«re 
l"a  1 n t François  , vient  d une  révélation, 
de  la  tres-iainte  Vierge  5 raportée  dans 
le  chapitre  trente-fixiéme  du  premier 
livre  de  la  troifiéme  partie  des  Croni- 
ques.  Cette  divine  Mere  aparut  à un 
novice  pour  le  guérir  de  la  tentation 
où  il  étoit,  de  fortir  de  l'Ordre,  fous  le 
pretexte  d'une  couronne  de  fleurs  qu’- 
il avoit  acoûtumé,  avant  que  d'y  en- 
trer , de  lui  faire  tous  les  jours  & de 
la  mettre  fur  une  de  fes  flatuës , ce 
qu  il  n avoir  plus  le  moyen  de  faire. 
Elle  lui  enfeigna  la  façon  d’une  autre 
couronne  qui  lui  feroit  plus  agréable 
que  celle  de  fleurs.  Ce  fut , lui  dit- 
elle  de  lui  ofrir  rtous  les  jours  fept  di- 
zains d Ave  Maria  , inférant  une 
rois  le  Pater  nofter  au  commencement: 
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de  chaque  dizain,  en  mémoire  des  fêpt 
plus  grandes  joies,  dont  Dieu  Peut  fa- 
vorifée  en  ce  monde  ; qui  font  : l’A- 
nonciation  de  l’Ange , laVifitc  à fain- 
te  Elizabeth-  la  Naiffancc  de  nôtre 
Seigneur  ; l’Adoration  des  Mages  ; le 
Retrouvemcnt  de  Ton  cher  Fils  au 
temple  ; fa  RefurrecHon  ; & fon  AG- 
cenfionau  Ciel.  De  laquelle  révéla- 
tion , il  confie  que  c’cft  la  Mere  de 
Dieu  quia  donne'  le  nom  deCouronne 
à cette  forme  de  priere. 

Elle  fut  connue  par  robeïffance  du 
novice,  qui  fut  oblige'  d’en  faire  la 
déclaration  à fon  Pere  Maître , lequel 
e'tant  aile  à fa  chambre  & en  ayant  à 
demi  ouvert  la  porte  , il  s’y  afre'ta  fans 
ofer  entrer , le  voyant  en  prière , & 
deux  Anges  en  forme  d’en  fan  s que  le 
novice  ne  voyoit  pas  , & qui  rcce- 
voient  de  fa  bouche  des  rofes  blan- 
ches qu’ils  entrelaffoient  de  dix  en  dix, 
avec  une  rouge , dequoi  ils  formèrent 
line  couronne  qu’ils  mirent  fur  la  tête 
d’une  Dame  ; ce  qui  difparut  dés  que 
le  novice  eut  achevé  fa  prière,  & donc 
le  compte  qu’il  lui  falut  rendre  à fon 
Maître,  fit  connoitre  le  mente  de  cetie 

Y Y 
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voj7JrûtCUrr,mpl‘‘U  vi,re’  hrti“e 

p/eiJ  f*™  falucr P«r  «»  -Ange  comme- 

Ÿ£”' de  grâce,  Jésus  . Christ  fin- 

e»tr?n“,'“  fHt  conPt  dans  vos  facrées 

Efprl^J*? ■ l“  f'f  verm  du  Sa>nt: 

¥?2  Jnfme  11  fa»t  dire  dix  fois, 

i .er^c  R/  A‘.  ^ôus  continuerez-, 
u res  (îx  dizains  delà  même  ma-- 
i iere,  reprefentant  à chaque  dizain, 
une  des  fept  joies  à la  tres-fainte  Vier- 
ge. Aprez  le  P ater , avant  les  dix  Ave, 
en  quoi  vous  pourrez  vous  fcrvir  du 
formulaire  fur  chacune  de  ces  joies 
quiclt,  comme  je  vous  ai  dit,  à la. 
page  6~j.  Aprez  le  feptiéme  dizain, 
vous  pourrez  ajoûter  cesdcvotes  pa- 
roles de  faint  Bonaventure  .•  Ut  exul- 
tavit fpiritus  tttus  in  Dca  faktari  tuo , 
fie  ver  cm,  Mària  , digneris  Utitiam 
tnfunaere  cordimeo  : c'eft  à dire  : Com- 
me votre  efiprjt  s’efirejoui en  Dieu  vôtre 
Sauveur , ainfi  adorable  Marie  , ri- . 
pandex.  la  véritable  joie  dans  mon  cœur . 
Aprez  le  feptiéme  dizain  vous  direz 
encore  deux  Ave  avec  ce  falutau  pre- 
mier : Je  vousfaluc  bien  aimée  fille  du  ■ 
Perex  au  fécond  A ve.  Je  vous  falué 
dsgne  Mcre  du  Fils , Si  enfuite  un  P a- 
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ter  & un  u4ve  avec  ce  falut  : Je  vous 
faluë  tres-fainte  Epoufe  du  Saint  Ejprit9 
je  vous  falu'é  augufie  temple  de  la  très - 
adorable '{Trinité*  Nos  cum  proie  pia 
bcnedicat  Maria.  Et  voilà  vô- 
tre Couronne  achevée  à l’honneur  des 
fept  jois  delà  Mere  de  Dieu  & des  foi- 
xante  & treize  années  de  fa  vie*  & 
c’cfl  très  - certainement  une  des  plus 
dévotes  & des  plus  belles  manières 
que  nous  ayons  d’honoret  & de  prier 
cette  divine  Mcre. 

Les  perfoimes  qui  entendent  le  La- 
tin trouveront  peut-être  plus  de  goût  à' 
reprefcîTter  en  cette  langue  > les  fept 
joies  de  la  Couronne  à la  tres-fainte 
Vierge.  On  trouvera  ci-aprez  un 
Hymne  de  huit  verfets  , dont  les  fept 
derniers  contiennent  les  fept  joies  ». 
& l’on  pourra  s’en  fervir  , fi  l’on 
veut,  au.  lieu  du  François,  mettant, 
un  de  tes  verfets  latins  immédiate- 
ment aprez  le  Pater  de  chaque  dizain 
excepté  le  premier  verlet  qu’il  faut  di- 
re avant  le  Pater  du  premier  dizain, 
parce  que  ce  premier  verfet  ne  parle 
pas  d’aucune  joie  en  particulier , mais, 
de  toutes  en  general.. 
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<iix  : ajoûtant  aprez  le  feptiéme  di- 
zain , encore  deux  Avec n voilà  foi- 
xante  & douze.  Mais  comme  il  faut 
eiKore  y ajouter  un  Pater  & un  Ave  , 
félon  qu’il  eft  ptefcrit  pour  le  gain  des 
Indulgences  : voila  foixante  & trei- 
ze Ave  , en  l’honneur  de  la  vie  de  nô- 
tre-Dame , où  il  eftjufte  d’ajouter  au 
nombre  de  fes  années  quon  prend  de- 
puis fa  naiffance  * les  neuf  mois  de  fa 
demeure  dans  les  facrées  entrailles  de 
fa  Mere , & en  compter  de  la  forte  foi- 
xante & treize».  Par  ce  moyen  vous 
ofrirez  la  Couronne  à laMerc  de  Dieu» 
tout  à la  fois  en  mémoire  des  fcpt 
joies , • à quoi  fc  ’raportent  les  fcpt  di- 
zains , & en  l’honneur  de  fa  vie  de 
foixante  & treize  années , par  un  pa- 
reil nombre  d* Ave.  Pour  11e  pas  répé- 
ter ici  ce  qui  a été  dit  à la  page  67.  où 
nous  avons  parlé  des  joies  de  Notre- 
Dame  » c’eft  là  où  vous  trouverez  de 
quelle  maniéré  il  faut  lui  reprefentec 
une  de  ces  fept  joies  au  commence- 
ment de  chaque  dizain.  Voici  la.mç*- 
todc  de  cette  priere* 
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Il  eft  raporté  dans  la  vie  de  faint 
Arnoux,  par  Surius,  qu’étant  aftîdu 
à reprefenter  tous  les  jours  ces  fept 
joies  à Notre-Dame  , elle  lui  aparut  , 
& l'avertit  de  la  congratuler  encore  de 
celles  qu’elle  à dans  le  Ciel  & qu’elle 
lui  déclara.  La  première  eft,  lui  dit-el- 
le , que  je  poftède  plus  de  gloire  & de 
félicité'  que  tous  les  Anges  & lesSaints 
cnfemble.  La  fécondé  : que  de  meme 
que  le  Soleil  éclaire  tout-  ce  monde 
vifible , ainft  fuis-je  par  la  volonté  de 
Dieu  , l’Aftre  brillant  qui  éclaire  de 
mes  rayons  le  Ciel  & tout  l’Univers* 
La  troifiéme:  que  tous  lesBienheureux. 
pleins  de  refpet  & d'amour  pour  moi, 
me  reconuoiftènt  pour  leur  vraie  & 
fouveraine  Dame  & Mere  de  leur 
Créateur.  La  quatrième:  que  mon  Fils 
ne  me  refufe  jamais  rien  de  ce  que  je 
lui  demande.  La  cinquième:  que  Dieu, 
comble  de  fes  grâces  fur  la  terre  tous 
ceux  qui  me  font  dévots  & qui  s’ata** 
chent  à mon  fèrvice , & qu’il  leur  pré- 
paré de  grandes  recompenfes  dans  le 
Ciel.  La  fîxiéme  : que  je  fuis  élevée 
dans  là  gloire  fur  tous  les  Chœurs  des 
Anges,&  la  plus  proche  de  la  tres-faiu^ 


p20  La  VERITABLE  DEVOTION 

te  Trinité.  Lafcptiéme,  que  je  fuis 
afliiréc  de  la  durée  éterncle  de  tous- 
ces  avantages,  & que  mes  joies  ne- 
prendront  jamais  fin.  Il  vous  fera  ai* 
fé , Mirjamic  , lorfque  vous  voudrez- 
reciter  laCouronne  en  mémoire  de  ces 
fept  joies,  d’en  féliciter  la  tres-fainte 
Vierge  à chaque  dizain  , & de  les  y 
mettre  au  lieu  des  joies  qu’elle  a eues 
en  cette  vie } ce  que  vous  pourrez  ? fi 
vous  voulez , pratiquer  en  latin  par  le 
moyen  d’un  Hymne  à huit  verfets,, 
contenant  ces  fept  joies  celeftes  qui  a 
été  compofé  par  faint  Thomas  Arche- 
vêque de  Cantorberi , vous  le  trouve- 
rez ci-aprez;  Le  premier  de  ces  huit 
verfets  qui  ne  fait  pas  mention  d’aueur  - 
ne  des  fept  joies  en  particulier  , mais 
de  toutes  en  general , fera  mis  avant  le 
Pater  du  premier  dizain  : & les  autres  ; 
fept  qui  contiennent  chacun  une  des 
fept  joies  , feront  inferez  dans  les  fept 
dizains  en  metant  un  aprez  le  Pater  de 
chaque  dizain,  au  lieu  de  la  félicita- - 
tion  en- François  fur  chaque  joie. 

Lacouronne  de  Notre-Dame  peut- 
encore  être  recitée  -en-  mémoire  des 
afli&ions  qu’elle  a eues  en  cette  vie  * 
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Icfqueiles quoi  quelles  foient  innom- 
brables , on  réduit  communément  au 
nombre  de  fept  pour  y apliquer  les 
(èps  dizains.  Le  premier  de  ces  dou- 
leureux  Mifteres  > cft  la  Predi&ioi* 
que  S.  Simeon  lui  fît  au  jour  de  fa  Pu- 
rification , que  Ton  amc  fcroit  traver- 
fée  du  glaive  de  douleur.  Elle  refifen- 
tit  alors  paravance  toute  l'amertume. 
#de  la  Paflîon , & tous  les  tour  mens 
aufquels  (on  cher  Fils  étoit  deftiné  , 
dont  elle  ne  perdit  jamais  le  fouvcnir* 
Le  deuxieme  : la  fuite  en  Egipte  qui 
l’afligea  infiniment  5 voyant  que  fon 
Fils  qui  ne  vcnoit  que  de  naître,  étoit 
déjà  fi  cruëlement  perfecuté.  Le  troi- 
fie'me  : l’Abfence  de  J e s u s âgé  de 
douze  ans  5 cette  afliétion  fut  grande 
non  feulement  à caufe  de  l'éloigne- 
ment de  fon  cher  Fils , mais  encore 
davantage  parce  que  ces  trois  triftes 
jours  lui  reprefentoient  l'abfcnce  qu’- 
elle devoit  foufrir  , de  cet  aimable  ob- 
jet, pendant  les  trois  jours  de  fa  mort. 
Le  quatrième  : la  Flagellation  & le 
Couronnement  d’épines.  Il  fut  révé- 
lé à fainte  Brigitte  que  la  tres-fainte 
Vierge  fut  prefente  à ces  douleureux. 
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fpcéfacles  qui  lui  firent  voir  le  corps 
délicat  de  Ton  adorable  Fils  dans  un 
pitoyable  état , déchiré , & défiguré 
d’une  infinité  de  plaies  d’où  le  iang 
couioit  en  abondance  depuis  la  tête 
jufques  aux  pies.  Qui  pourroit  com- 
prendre l'afiiâion  de  cette  Mere  1 Le 
cinquième  r Le  fardeau  de  la  Croix 
& le  Crucifiément  : La  très  - fainte 
Vicrçe  qui  s’emprefloit  toujours  pour 
ne  pas  perdre  de  vue  fon  divin  Fils  » 
V*  fe  rendit  avec  diligence  au  chemin  de 
. la  ville  de  Jerufalem  au  Calvaire  où 
il  devoit  paffer , & où  elle  le  vit  char- 
gé du  fardeau  aflomant  de  la  Croix , 
laiflant  long  du  chemin  les  traces 
du  fang  qui  decouloit  des  bleffu- 
res  dont  il  étoit  fi  horriblement 
couvert  ; Elle  le  fuit  parmi  la  foule 
fe  tenant  autant  qu’elle  peut  prés 
de  lui  jufques  fur  le  Calvaire  ; 
Elle  le  voit  dépouillé  de  fes  habits  , 
fe  coucher  & s’étendre  fur  la  Croix, 
pour  y être  cloué  à grands  coups  de 
marteau  avec  de  gros  clous  de  fer  dans 
les  mains  & les  piés  ; elle  voit  dreffer 
la  Croix  où  fon  Fils  eft  ainfi  crucle- 
ment  ataché  ; Qu’eft-ce  qu’elle  lui 
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voit  fbufrir  pendant  les  trois  heures 
qu’il  y refte  en  vie  , & ce  qu’elle  fou- 
fre  avec  lui , c’eft , Mirjamic , ce  qu’il 
eft  impoflîble  de  concevoir.  11  faut  ne- 
anmoins y faire  atention , particuliè- 
rement à l’afliéiion  qu’elle  redent  lors 
que  fon  Fils , comme  pour  prendre 
conge'  d’elle  un  peu  avant  que  d’expi- 
rer , lui  donne  un  autre  Fils  à fa  place 
& atribuë  cette  qualité  à fon  cher  dis- 
ciple Jean  : Apres  quoi  acablc  de  dou- 
leur intérieure , il  ne  peut  s’empêcher 
de  fc  plaindre  amoureufement  à fon 
Pere  éternel,  comme  s’il  l’avoit  de- 
lai (fé.  Quel  exccz  de  peine  dans  lame 
du  Sauveur  d’en  venir  à une  telle 
plainte  ! Quelle  douleur  dans  l’ame 
de  la  Merc  prefènte  ! Mais  quelle  a - 
fliftion  à cette  trifte  Mere  d’entendre 
la  voix  mourante  de  ce  cher  Fils 
qui  fe  plaint  de  foif,  fans  pouvoir 
dans  ce  cruè'l  tourment,  l’aflifter  d’une 
^outc  d’eau  ! Toutes  ces  chofes  qui 
font  comprifes  dans  le  portement  de 
Croix  & le  Crucifiement, font  le  cin- 
quième Miftere  delà  Couronne  des 
fept  douleurs.  Le  fixiéme  eft  la  mort 
de  nôtre  Seigneur  c^ui  arrive  par  Fou- 
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verture  de  Ton  coeur  qui  fe  fend  éfec- 
tivement  , félon  les  Révélations  de 
fainte  Brigitte  , comme  nous  avons 
dit  ailleurs , & qui  creve  de  douleur 
ne  pouvant  plus  refifter  à la  prcfence 
de  fa  fainte  Mere  dont  la  triftelTe  qu’- 
il rcflent  beaucoup  plus  que  tous  fes 
autres  tourmen's  , fait  en  lui  cet  étran- 
ge & pitoyable  éfet.  Le  feptiéme , le 
coup  de  lance  qui  perce  le  côté  de 
nôtre  Seigneur  mort  , fon  détache- 
ment de  ;la  Croix , & fa  Sépulture , 
qui  font  des  ocafions  où  toutes  les 
douleurs  de  la  très  - fainte  Vierge  fe 

• • t U 

renouvelent.  Les  principales  circons- 
tances de  la  Paflîon  de  nôtre  Seigneur 
font  comprifes  dans  ces  fept  douleurs 
de  la  tres-fainte  Vierge  , qui  en  ren- 
ferment une  infinitif 

Lorfque  vous  voudrez  y apliquer 
la  Couronne  , voüs  n’aurez  qu’à 
dreffer  vôtre  intention  au  commen- 
cement , & au  lieu  de  ces  paroles  qui 
font  ici  devant  à la  page  jri 6.  en  mé- 
moire des  fept  plus  important  Ai ifle- 
res  qui  ont  fait  pendant  votre  vietem - 
pore  le  le  plus  grand  fujet  de  vos  fein- 
tes joïej . Vous  direz  celles-ci  ; en 


A LA  M ERE  DE  DlEU.  Ch.  J.  $2$ 
mémoire  des  fept  plus  afligeans  Atlf- 
teres  de  vos  arneres  douleurs  en  cette 
bie  temporele.  Ht  enfuite  à chaque  di- 
zain immédiatement  apres  le  Pater 
no  fier  , vous  lui  reprefenterez  un  de 
ces  Mifteres  de  douleur  , en  cette  ma» 
nicre , par  exemple , au  premier  di- 
zain. Je  vous  falu'é  & je  vous  revere 
tres-humblement  , adorable  Mere\dc 
mon  Dieu , dans  le  fouvenir  de  l aflic - 
tion  dont  vous  fûtes  penetrée  , le  jour 
de  l’ofrande  de  vôtre  adorable  Fils 
dans  le  Temple  , lorfque  fa  Pajfion 
vous  fut  annoncée  par  le  vieillard  S • 
Simeon , qui  vous  prédit  de  la  part  de 
Dieu  j que  le  glaive  de  douleur  traver - 
ferait  vôtre  arne.  Vous  direz  en  fui- 
te dix  Ave  Maria  ; & continuerez 
vôtre  Couronne,  faluant  la  tres-fain- 
îe  Vierge  au  commencement  de  cha- 
que dizain  dans  la  reprefenta,tion  de 
fes  arneres  douleurs  , félon  l’ordre  ci- 
deffus  marqué.  Après  le  feptiéme  di- 
zain vous  ajouterez  cette  courte 
priere  : 

Per  tant  os  Nati  dolores  , per  tuos’y 
Virgo,3mœrores  y 

Magnamque  trifiitiam  : Te  rogamus  ' 
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peccatores , 

Tuis  famulis  ex  ores  , Salvatoris  gra- 
tïam . 

Ou  le  même  en  François. 

Tar  vos  aflittions  , adorable  Marie  , 
Et  par  la  PaJJion  de  votre  aimable 
Fils , 

Faites  que  dans  le  cours  de  notre  pau- 
vre vie 

FJ  os  cœurs , par  fin  amour  lui  foient 
toujours  unis . 

Vous  finirez  la  Couronne  de  la 
même  maniéré  que  deffus  avec  deux 
fois  encore  Y Ave,  & un  Pater  ScAve* 
Nos  cum  proie  pia , &c. 

Et  fi  vous  croyez  de  trou- 
ver plus  de  goût  à faire  la  mémoire 
des  lept  douleurs  en  Latin  , qu’en 
François  * vous  pourrez  y employer 
un  Hymne  Latin  que  vous  trouverez 
ci-aprés  qui  a huit  verfets  3 dont  le 
premier  fe  doit  dire  au  commence- 
ment de  la  Couronne , & les  autres 
fept  qui  répondent  aux  fept  douleurs, 
nn  à chaque  dizain. 

Vous  devez , Mirjamie , confiderer 
le  foin  que  je  prens  de  vous  expliquer 
E diftintement  la  metode  de  dire  1a 
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Couronne , comme  un  confeil  & une 
forte  exhortation  à prendre  à cœur  l'u- 
fage  de  cette  prière  , qui  eft  en  vérité 
une  des  plus  belles  que  nous  puiflïous 
adrefler'à  la  Mere  de  Dieu.  Si  vous 
n’aviez  déjà  réglé  l’ordre  de  vos  priè- 
res vocales  , El  que  vous  voulu  (fiez 
prendre  là-deflfus  mon  avis  touchant, 
la  Couronne  dont  je  viens  de  vous  di- 
gérer la  pratique , voici  l’ufage  que  je 
vous  confeillerois  d’en  faire  pour  la 
ràporter  félon  la  diverfité  des  jours, 
aux  joies  de  la  tres-fainte  Vierge , & à 
fes  douleurs.  Le  Dimanche  , vous 
pourriez  la  reciter  en  l’honneur  des 
fept  joies  qu’elle  poflede  dans  le  Ciel* 
Le  Lundi  & le  Mardi  en  mémoire  des 
iept  joies  qu’elle  a eues  en  cette  vie. 
Le  Mercredi  en  mémoire  des  fept 
douleurs  ; &refervcr  les  trois  derniers 
jours,  pour  le  Rofaire , divifé  en  trois 
parties , dont  la  première  qui  com- 
prend les  cinq  Miftcres  joyeux,  ferok 
pour  le  Jeudi  , la  deuxième  & la  troi- 
fiéme  qui  répondent  aux  Mifteres 
douleureux , & aux  glorieux , feroienc 
pour  le  Vendredi  & le  Samedi.  Il  eft 
neanmoins  à propos  d’excepter  de  cct 
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ordre , la  fête  de  l’Aflomption  de  la 
tres-fainte  Vierge  , & fon  o&ave , que 
la  Couronne  fera , ce  femble  a mieux 
apliquée  aux  fept  joies  du  Ciel  : & les 
deux  dernieres  fem  aines  du  Carême  çon- 
fâcrées  auxMifteres  de  laPaflion  que  la 
Couronne  doit  être  récitée  en  memoi- 
ie  des  fept  douleurs.  Se  pourroit-ou 
mieux  regler  pour  la  pratique  du  Ro- 
faire  & de  la  Couronne , que  de  cette 
maniéré  ? 

Il  eft  raporté  dans  un  livre  Italien 
dont  le  titre  en  cette  langue,  eft  celui- 
ci  en  la  nôtre  : journal  facré  de  la 
Vierge  Marie,  &c.  compofé  par  un 
Prêtre  de  l’Oratoire  de  Rome , que  le 
P.  Camille  de  Lellis  dont  la  mémoi- 
re eft  en  odeur  de  fainteté,  fonda- 
teur d’une  Congregrtion  de  Prêtres 
atachez.au  fervice  des  pauvres  mala- 
des , prenant  un  jour  garde  à un  Prê- 
tre qui  11’avoit  point  de  Chapelet,  s’en 
ctonna  beaucoup , & lui  dit  : Quoi  un 
Prêtre  fans  Chapelet  ! Dieu  vous  faife 
la  grâce  d’avoir  plus  de  foin  de  vôtre 
honneur  : Sacerdos  Jim  Rofario  ! Deus 
honori  tuo  confulat.  Un  faint  novice 
de  la  Compagnie  de  Jésus  , c’cft  fi  je 
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ne  me  trompe  le  B.  Staniflàüs  Kofta  , 
avoit  acoutume'  de  dire  , qu’il  ne  fou- 
haitoit  pour  toute  richcflfe  des  biens 
extérieurs  que  trois  choies  : une  Croix, 
un  Chapelet  , & fa  Réglé  : qu’avec 
ces  trefors  en  main  il  mouroit  fort 
content , comme  il  lui  arriva:  Crux , 
Rofar'mm  , & Reguhc  , hïs  contentus 
fum , cttm  his  llbenter  mortar.  Il  ne 
me  rejfte  plus,  ici  qu’à  vous  donner 
les  trois  Hymnes  Latins  des  joies  fy. 
des  douleurs  de  la  Mere  de  Dieu  poyir 
les  inférer  dans  la  Couronne. 


HYMNE 

Z)  es fipt  foies  delà  tr es -f air/te  Vitrât 
en  cette  vie . 

G Aude  Virgo  gloriôfa  , Mundë 
fragrans  ficuc  roiâ  -,  feptiformt 
gaudio. 

I.  Gaude,  Virgo  Mater  Chri(li* 
quem  révéra  concepifti,Gabriele  nua- 
tio. 

2.  Gaude  quæ  dùm  yîfitafti,  cog- 
natam  pronuntiafti  canticum  Mag- 
nificat. 

3.  Gaude  quia  Dco  plenà^peperif- 
J 1 1,  Partie.  Z 
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ti  fine  pcena , cum  pudoris  lilio.. 

4.  Gaude  , quia  Magi  dûna  , tuô 
nato  ferunt  bona  , qucm  tenes  in  gre- 
mio. 

Gaude  , quia  qucm  quæfifti  > 
Dulcem  natura  reperifti , Do&orum 
in  mediô. 

6.  Gaude , quia  tui  nati , quem  do- 
lebas  mortem  pati , fulget  Refurrec- 
tio. 

7.  Gaude , Chrifto  afcendente , qui 
in  cceliim,  te  vidente,  fcrtur  motu 
proprio.  Je.su  friuftû  ventris  tui, 
per  te  nobis  detur  frui  in  perenni 
Gaudio.  Amen. 


HYMNE 

Des  fept  foies  celefies  de  U Mer» 
de  Dieu. 


G Aude,  Virgo  gloriofa,  Ccelo  fra- 
grans  ficut  rofa , feptiformi  gau- 


«dio. 

1.  Gaude  , flore  virginali , quæ  ho- 
nore fpeciali,tranfccndis  fplendifcrmn 
Angclorum  Principatum , & San&o- 
rum  dccoratum  dignitatc  numerum. 
3.  Gaude , Virgo  Mater  Dei , quia 


'Tl 


a,', la  Mere  de  Dieu.  Ch.  f.  fti 
Sent  lux  ctiei , lolis  datur  luminc,  fie 
tu  facis  Orbein  verè  ,tuæ  fetnper  rcf~ 
plcndere  lucis  plenitudine. 

3,  Gaude , fplendens  vas  vittutum  , 
cujus  parens  eftad  nutum , tota  Cœli 
curia:  te  benignam  & felicem,  digr 
nam  Dei  genitricem,  venerans  in  glo- 
ria. 

4.  Gaude, nexu  Veritatis  , & am- 
plexu  Charitatis , jun&a  fie  Altifômo, 
ut  ad  votum  confequaris , quidquid , 
Virgo  , poftularis , à Jesu  dulcilfimo 

y.  Gaude , Mater  miferorum  * quia- 
Pater  fæculorum , dabitte  colentibus, 
copipfam  hic  merccdem  , atque  glo- 
îiofam  fedem  Rcgnis  in  cadeftibus. 

6.  Gaude,  fanéla  Ma.ter  Chrifti  > 
quæ  fola  digna  fuifti,  6 Virgo  purif- 
(îrna  , die  tantæ dignitatis,  lit  fis  fane- 
tæ  Trinitatis  feflione  proxima. 

7.  Gaude  , Virgo  Mater  pura,  cer- 
ta  manens  & fecura',  quod  hæc  tu» 
gâudia  , non  ceflabunt  nec  decrefccnt, 
led  durabunt  & florefeent  pcræterna 
faecula.  Jesu  friuSfcû  ventris  tui  per 
te  nobis*  detur  frui  ad  æterna  gaudia. 
Jfcmeii. 
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hymne. 

Des  fept  douleurs  de  la  Aiert 
de  Dieu. 

Eneror  , 6 Mater  Chrifti  ! dolo* 


res  quos  pertulifti , Filii  confor 


tv Quan  tu  s dolor  te confîxit,quan- 
do  Simeon  prædixit  , Paflionis  gla- 
dium  1 

2.  Quantus  dolor  cùm  fugifti , in 
^Ëgiptum , mente  trifti cum  dile&o 
Filio. 

3.  Ô , quàrn  triftis  amififti  > quem 
per  triduum  quæsîfti , duodennem  Fi- 

liiim  ! . ’ 

4.  Tu  vidifti  flagellarî , fpims  , dire 

coronari , tyum  unigcnitum. 

5.  Cruce  Jesum  oncratum  , cruci- 
fixmn  elevatum,  vidifti  in  moeftiftima. 

6.  Ghara  Mater  commendatur  : Jé- 
sus fiti  cruciatur  : fraéïo  corde  mori- 

♦ cur. 

7.  Matrc  vidente  fcritur , depôni- 
tur  , fepelitur  ; plangit  Mater  optima. 
Jesu  fru^iu  vçntristui,  perte  nobis 


tio. 
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detur  frui , in  cœlefti  curiâ.  Amen* 
Apre's  le  dernier  dizain,  Per  tari- 
fas Natidolores , &c.  comme  ci -def- 
fus  page  J2j. 


CHAPITRE  VI.. 

Des  trois  petites  Çouronnes  de  la 
Mere  de  Dieu  , & dé  quelques 
autres  Prières. 

LEs  trois  petites  Coufonnes  dont 
nous  alons  parler  font  fort  en 
ufage  parmi  les  dévots  de  la  Mere  de 
Dieu.  La  première  eft  celle  qu*on 
apele  des  douze  Etoiles  : La  deuxie'- 
me  : des  dix  plaifirs  5 La  troilîémc  ; 
du  Privilège. 

La  Couronne  des  doutf 
Etoiles . 

DAns  le  Chapitre  12.  de  l’Apo- 
calipfe,  eft  raportée  une  extafiî 
de  S.  Jean  Evangelifte  y durant  la- 
quelle il  dui  fembla  de  voir  dans  le 
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Ciel , une  femme  revêtue  du  Soleil' , 
qui  avoit  la  Lune  fous  fes  piés  ; & 
fur  la  tête  une  couronne  de-  douze 
Etoiles.  C’étoit  une  reprefentàtion 
de  la  très -faune  Vierge  dans  le  Mif- 
tere  de  fou  Immaculée  Conception 
où  elle  eft  toute  brillante  des  lumiè- 
res de  la  grâce.  Ce  foleil  qui  l'envi- 
ronne de  fes  rayons  marque  fa  tres- 
parfaite  fainteté  qui  ne  fut  jamais 
obfcurcie  de  la  moindre  ombre  de  pé- 
ché. ’ Cette  Lune  eft  toute  l’Eglifç 
•tant  la  triomphante  que  la  militance 
que  la  tres-fainte  Vierge  furpafife  en 
grâce  & en  fainteté  dés  le  premier  inf- 
tant  de  fa  Conception  : Et  les  douze 
étoiles  de  fa  couronne  marquent  les 
douze  plus  grands  & plus  admirables 
privilèges,  parmi  une  infinité  d’autres 
grâces  , dont  la  toute  - puiffance  de 
Dieu  ait  honoré  la  tres-fainte  Vierge. 

Ces  douze  privilèges  font:  i.  L’é- 
lcéïion  éternele  de  Marie  pour  être 
Mer.e  de  Dieu;  & les  autres  onze, font 
ceux  que  pour  ne-pas  être  obligé  d’ufèr- 
de  répétition  je  remets  à déduire  dans 
la.metodcde  reciter  cette  Couronne* 
Elle  contient  douze  fois  la  Salutation 


À 


V 
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Angélique  , en  l’honneur  de  ces  dou- 
ze privilèges,  & trois  fois  1 c Pater  9 
pour  ra  porter  à la  gloire  de  la  tres- 
Fainte  Trinité'  routes  les  grandeurs  de 
Marie.  La  metode  de  cette  Couron- 
ne Fera  d’inferer  un  des  douze  privilè- 
ges dans  la  Fécondé  partie  de  la  Salu- 
tation Angélique  entre  ces  paroles, 
Sainte  Marie  Mere  de  Dieu , & cel- 
les-ci , priez,  pour  nous , &c.  Voici  la 
metode  de  reciter  cette  Couronne. 

Tres-Fainte  Mere  de  Dieu , je  me 
prefente  humblement  devant  vôtre 
glorieufe  Majefté , pour  vous  ofrir  s’il 
vous  plait  de  l’agree'r , cette  Couron- 
ne de  douze  étoiles , en  aétion  de  grâ- 
ces aux  perfonnes  adorables  de  la  rrcs- 
fainte  Trinité  des  douze  plus  grands 
privilèges  que  vous  avez  reçusse  leur 
infinie  bonté. 

Pater  nofler  , &c.  Je  vous  Faluë 
Marie  pleine  de  grâce  &c.  Sainte 
Marie  Mere  de  Dieu  predeftinée  de 
toute  éternité  avant  toutes  les  Créatu- 
res j & choifie  de  Dieu  pour  être  Me- 
re de  fin  Fils  unique , priez  pour  nouç 
pauvres  pécheurs  maintenant  & à 
l’heure  de  nôtre  mort;  Ainfi  foit-ifr* 

l b»  • 
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2.  Je  vous  faliiè'  Marie  &c.  Sainte 
Marie  Mere  de  Dieu  3 qui  dés  le  com- 
mencement du  monde  fûtes  promife  de 
Dieu  aux  hommes , defirée  de\tous  les 
Saints  de  l ancien  teftam'ent , & repre- 
fentée  avant  votre  naijfance  dans  Us 
Aiifteres  de  plufieurs  figures , prieç 
pour  nous , &c. 

3.  Je  vous  falui  Marie  &c.  Sain- 

te Marie  Mere  de  Dieu , qui  fûtes 
conçue  rniraculeufement  fans  aucune 
tache , parfaitement  exemte  du  foyer 
du  péché , & remplie  de  grâce  dés  le 
pretnier  moment  de  votre  fainte  Con- 
ception , priez  pour  nous , &c.  ^ 

4i  Je  vous  faluë  Marie  Ôte, 
Mainte  Marie  Mere  de  Dieu , qui 
eûtes  le  parfait  ufage  de  la  raifon  • & 
fûtes  remplie  de  fcience  & de  lumière 
des  le  premier  infant  de  votre  tres- 
fainte  vie,. priez  pour  nous,&c. 

• Pater  nofler , &c.  1.  Je  vous  faluë 
Marje  &c.  Sainte  Marie  Mere  de 
Dieu,  qui  avez,  le  btftiheur  de  ne  Pa- 
voir  jamais  ofencé  non  pas  meme  ve - 
nielement , & de  n avoir  jamais  été  en 
toute  vqtre  vie , Jkrprife  de  P ombre  de 
la  moindre  imperfection  , priez  pouc. 
nous , 
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2.  Je  vous  faluë  Marie  &c.  Sàin- 
te  Marie  Merq  de  Dieu  , qui  par  un 
miracle  admirable  de  fa  grâce  3 ri  avez, ... 
jamais  en  toute  votre  vie  , depuis  le 
premier  inflant  de  votre  Conception  , 
dtfeontinué  de  l' aimer  aüuelement3  fans 
qu'en  aucun  moment  de  votre  vie , non 

* pas  meme  pendant  le  facré  fomrneil  de 
votre  chafie  corps , l’amour  aEluel  de  vô- 
tre cœur  ait  été  jamais  interrompu  , 
priez  pour  nous  , &c. 

3.  Je  vous  faluë  Marie  &c.  Sain- 
te Marie  Mere  de  Dieu  , qui  portez 
dignement  cette  fub lime  qualité , pour 
ravoir  conçu  dans  vos  chajles  entrait* 
les3  par  l'operation  adorable  du  S,  Ef- 
prit  y le  Fils  unique  du  Pere  éternel * : 
priez  pour  nous-,J&c. 

4.  Je  vous  faluë  Marie  &c.  Siaiii-, 
te  Marié  Mere  de  Dieu,  qui  ayant 
porté  cet  adorable  fruit  fans  aucune 
peine  , V enfantâtes  dans  une  pureté  tou- 
te divine  fans  nul  préjudice  de  vôtre  - 
intégrité  virgina* : , priez  pour . nous  , , 
&c. 

Pater  no  fier  > &e.  I.  Jè  vous  faluc 
Marie  , &ç.  Sainte  Marie  Mere  dç 
Dieu,  qui  avez  en  le  bonheur  de  fa. 
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nourrir  du  facré  lait  de  vos  chafles 
mammelles  , priez  pour  nous  , &c. 

2.  Je  vous  falue  Marie  &c.  Sain- 
te Marie  Mere  de  Dieu  , qui  lui  avez, 
été  ajfociée  dans  tous  les  Nidifier  es  de  fa 
vie  j de  fa  Pafifion  & de  fa  mort , & a- 
vez.  coopéré  avec  lui  à la  Rédemption 
du  monde , priez  pour  nous  , &c. 

3.  Je  vous  faluë  Marie  &c.  Sainte 
Marie  Mere  de  Dieu  , qui  finîtes  vo- 
tre fainte  vie  par  le  feul  éfort  du  divin 
amour , & rendîtes  votre  belle  ame  en- 
tre les  mains  de  votre  adorable  fils -, 
priez  pour  nous , &c. 

4.  Je  vous  faluë  Marie  &c.  Sain- 
te Marie  Mere  de  Dieu  9 qui  refufei- 
tates  au  troifiéme  jour  , montâtes  dans 
le  Ciel  en  corps  & en  ame  fur  tous  les 
Choeurs  des  Songes  i <&  qui  êtes  la  Reine 
de  l' Univers  3 & le  refuge  ajfuré  des 
pécheurs , priez  pour  nous  , &c. 

Nos  cum  proie  pia , &c.  ♦ 

Voici  en  faveur  des  perfonnes  pour 
qui  la  prière  en  latii^a  plus  d’atrjt'it, 
tin  Hynine  à douze  verfets  , contenant 
ces  douze  privilèges  de  la  Mere  de 
Dieu  j dont  on  pourra  fe  fervir  dans 
la  Couronne  de  dôuze  étoiles , infe- 
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rant  au  lieu  du  François , un  de  ces 
verfets  dans  chaque  Ave  Maria  , 
immédiatement  apres  le  mot , Jésus, 
avant  Sanïla  Maria. 

HYMNE 

Pour  la  Couronne  de  douze  Etoiles. 

T.  \ Vc  , Regina  perfe£ta , in  Myf- 
•ZjLtcrio  fele6ta  divini  confilii, 
Dei  yoluntate  reôtâ , ab  æterno  præ-x 
éle6b  Mater  fui  Filii. 

v,.  Ave , laïus  expedtata  ,Maria  . 
defiderata  à Mundi  principio  s pro- 
miffa,  prænuntiata  , varié  præfigurata , 
pro  noftro  folatio. 

3.  Ave,  Puella  facrata , in  charita- 
té  crcata , concepta  fandbflnnè  ; jcql- 
pæ  numquàm  obligata , à fomite  præ-  » 
iervata  , fan£fa  perfeéïiflimè.  " 

4.  Ave , cui  fuit  data  , quando  fuif-  ^ 
ti  creata,  rationis  gratia.  Ex  tune  fuif- 

ti  don  ata  feientiâ  confummatâ  , cum 
Dci  notitia. 

1.  Ave  j Virgo  fingularis  , quæ  vc- 
rïflimè  laudaris  quod  ncc  vcl  lcviflî- 
mè  in  totâ  vitâ  peccâris , fie  divinam*  , 
aemularis  lucem  conftantiifimè, 
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2.  Ave  , Dco  fumm'è  grata  , in  di-~ 
vinis  occupata,  femper  adlualiter:  dum . 
tua  caro  facrata  dormiret  , mens  in- 
fiammata  vigilabat  jugiter. 

3.  Ave,  Virgo  Dco  plcna,  qiiem; 
gcftafti  fine  poena , gravidata  ccelitùs  ,, 
audita  voce  fercnâ  Gabrielis,fub  amœ- 
nâ  umbrâ  fanéfi  Spiritus. 

4.  Ave  , Mater  Dei  Chrifti , qucm , 
ex  utero  fudifti , ficut  fidus  radium.. 
Integerrima  manfifti , poftquam  pan-, 
nis  invol  vifti  verum  Dei  Filiuà>. 

1*  Ave , Nutrix  Crcatoris  , quem 
duleis  la£te  faporis , pavifti  véracités  : 
Educatrix  Rcdcmptoris  quae  Rcgem  ; 
tanti  decoris  rexifti  féliciter* 

. 2* . Ave , Chrifto  fociata , cùm  ilîo  .1 
cooperata  faluti  mortalium  ; Plagis , 
ej«8,  fauciata  , & ex  Cruce  declarata  • 
genitrix  fidelium.. 

3.  Ave , quæ  fan&i  fcrvôris , cœlef- 
tifque  vi  langoris  ,reliquifti  fæculum. , 
In  ofeulo  falvatoris  , infinjti  vis  amo- 
ris  tibi  claufit  oculum. 

. 

4.  Ave  3 vitæ  revocata , & refur- 
gens  exaltata  cum  dile6lo  filio  • ubi  : 
régnas  coronata , ibi  nobis  advocata  . 
fis  pro  hpç  exifio.  Amen, 
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Couronne  des  dix 
* "Plaifirs . 

* • 

LA  Bicnheurcufc  Jeanne  de  Frang- 
ée veuve  de  Louis  douzième , & 
toujours  ardente  en  l’àraour  de  nôtre 
Seigneur  & de  fa  très -fai nte  Mere  , fut- 
^choifie  du  Ciel  pour  fonder  l’Ordre 
de  l’Annonciade  à l’honneur  du  très-- 
divin  Miftere  de  l’Annonciation.  Elle  • 
en  reçut  le  commandement  de  la  pro- 
pre bouche  de  la  tres-fainte  Vierge 
qui  lui  aparut , & lui  aprit  encore  cet- 
te Couronne  des  dix  Plaifirs , compo- 
se d’un  Pater  & de  dix  uive  Maria  . 
à l’honneur  des  dix  principales  vertus 
qui  ont  rendu  digne  cette  Vierge  ado-.- 
rable , d’étre  Mere  de  Dieu , defquel- 
les  vertus  cet  Ordre  dont  nous  avons 
plufieurs  Mônaftéres  en  France , &* 
dont  le  premier  eft  celui  de  Bourges 
fonde'  l’an  1501.  eft  encore  apelle'  l’Or-  - 
dre  des  dix  Plaifirs  de  la  Mere  de  Dieu. 
Ces  dix  vertus  font  : La  Pureté' , la 
Dévotion , la  Prudence  , l’Humilité  , 
VObeïfiance,  la  Sincérité  , la  Pauvre- 
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té , la  Patience,  la  Charité',  & la  Corn 
formite'  à la  volonté  de  Dieu.  Cette 
Couronne  a été  aprouvéc  des  Papes 
Alexandre  6.  & Leon  io.  avec  des  In- 
dulgences pour  tous  ceux  qui  la  recite- 
Tont  dévotement  en  état  de  grâce. 

La  plus  metodique  façon  de  reciter 
<ette  Couronne , cft  d’inferer  une  des 
dix  vertus  dans  chacun  des  dix  Ave -, 
après  ces  paroles  Sainte  Marie  Jl4e- 
re  de  Dieu . Par  exemple  au  premier- 
Ave . Sainte  Marie  Merc  de  Dieu  , 
très  -pure  ,.  prie?;  pour  noirs,  &c.  An 
dernier  : Sainte  Marie  Merc  de  Dieu, 
toujours  très-parfaitement  conforme  a 
fin  ad.orable  volonté  ? priez  pour  nous  2. 
& ainfl  des  autres  en  Latin  ou  en  Fran- 
çois comme  il  vous  agréra  davantage, 

finir  toujours  par  cette  benediéïion..' 
Nos  cum  proie  pi  a , &c. 

Tous  les  nombres  étant  contenus 
dans  celui  de  dijc  ,on  prétend  honorer- 
toutes  les  vertus  de  la  tres-fainte  Vier- 
ge, en  ces  dix  pîaifirs  : L’amour  de 
cette  divine  Mere  nous  portera  fans 
doute  à les  lui  reprefenter  dé  tems  en 
tems  , par  la  pratique  (finie  Couron- 
ne qui  venant  de  Ton  iriftruûion  , ne.* 
<*auroit  être  affez  cftimçe. 
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£a  Couronne  du  Privilège •, 

T E plus  grand  Privilège  dont  Dieu 
* ait  honore'  la  très* fainte  Vierge  , 
cft  d5  avoir  pris  chair  humaine  dans  fês 
facre’cs  entrailles.  Voilà  pourquoi 
cette  petite  Couronne  compofe'c  d’un 
feul  Pater  & neuf  Ave  Maria  , à 
l'honneur  des  neuf  mors  qu’elle  a eu 
le  bonheur  de  le  porter  dans  fon  chafr 
te  fein  , eft  apelée  la  Couronne  du  Prl ■%. 
vllege.  Voici  la  manière  de  la  prati- 
quer. Il  <*faut  premièrement  adorer 
notre  Seigneur  , & puis  s’adrefler  a (a, 
tres-fainte  Mere , en. cette  forte. 

O Jésus  vrai  Dieu  & vrai  homme , 
mon  fouveram  Seigneur  je  vous  ado- 
re pendant  les  neuf  mois  de  vôtre  de- 
meure dans  le  tres-chafte  & tres-facre 
ventre  de  vôtre  divine  Mcre. 

O Vierge  adorahîle  , Marie  , dig- 
ne Mere  de  Dieu,  je  vous  félicité  de 
tout  mon  cœur  , du  bonheur  ineftimaw. 
ble  de  vôtre  divine  grolfeflfe  : & en 
mémoire  des  neuf  mois  que  vous  avez 
porte'  ce  Fils  unique  de  Dieu  dans  vô- 
tre fein  virginal  , je  vous  ofre  nçup 
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fois  le  falut  Angélique.  Pater  nofler 
C ’trc.  une  fois.  u4ve  Maria  , &c.  neuf; 
fois, 

Il  faut  ajouter  enfuite  ces  paroles. 
B?ata  vifcera  Mariæ  Virginis  quat-r 
portaverunt  aeterni  Patris  filium  , & 
en  ta  tibera  quæ  la&avcrunt  Chriftum  • 
Doniinum. 

Ou  bien  le  meme  en  François , 
Bienhcureufes  les  entrailles  de  là  * 
Vierge  Marie  qui  ont  porté  le  Fils 
du  Pcrc  Eternel  : & bienhcureufes  fes 
mammelles  qui  ont  alaité  nôtre  Seig- 
neur Jeçus-Christ.  Nos  (eu m proie' 
pia  benedicat  Virgo  Maria.  Amen. 


De  tOfice  de  la  très  Jainte 


L’Oficc  de  Notre-Dame  efl  un  des 
plus  grands  hommages  qu’on  lui 
rende  fur  la  terre. , L’hiftoire  de  fàint  : 
Ildefonfe  Pcn  fait  Auteur , & allure- 
que  ccfaint  eut  la  confolation  de  le 
voir  autoriféde  l’aprobation  du  Ciel  , 
l’entendant  un  Samedi  chanter  par  les-. 
Anges.  Qn  croit,  aufli  que  le  faiat; 
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Cardinal  Pierre  de  Damien  a quelque 
part  à cet  ouvrage  9.  & qu’il  a travaillé 
à le  réduire  à la  forme  où  il  eft  mainte— 
nant.  Ce  qu’il  y a là  deflus  de  certain, 
eft  que  cet  Ofice  n’eft  pas  tout  d’un 
feul  Auteur  , puifque  l’on  atribuë 
l’Himne  O gloriofa  Domina  à faint  ' 
Ambroife,.  & \' Ave  Maris  flella  à 
feint  Bernard  , de  qui  il  eft  encore  ra- 
porté  dans  le  Menologe  de  l’Ordre  de 
Citeaux,  qu’un  jourfi}.  de  Mai  l’an 
-1152.  fe  ptofternant  devant  une  Image 
de  la  tres-fainte  Vierge , & adreflant 
ces  paroles  à cette  divine  Mere,  Mon-, 
fira  teejfe  Matrem , il  en  reçut  une* 
faveur  incftimable  : un  rayon  de  lait 
forçant  de  la  mammclle  de  l’Irtiage  fe 
rendit  dans  la  bouche  de  cc  faint. 

Il  eft  marqué  dans  les  Croniqucs  de 
l’Ordre  de  faint  François , en  la  vie  de 
faint  Antoine  de  Padouë,  qu’il  étoit 
particulièrement  dévot  à l’Himne  O 
gloriofa  Domina , qu’il  le  rccitoit  tres- 
fouvent  ; qu’il  fit  pîufietirs  miracles 
par  le  moyen  *de  cet  Himne  5 & qu’à 
l’heure  de  la  mort  en  le  recitant  il  mit 
en  fuite  le  Démon  qui  s’étoit  prefenté 
à lui  fous  une  forme  hidpufe  pour  1er. 
pouvantes. 
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Il  eft  raporté  dans  les  mêmes  Cro» 
«iques , qu’un  Pere  Gardien  fecno- 
fiant  à la  vertu  extraordinaire  d’un 
novice , lui  commanda  de  demander 
à la  tres.-fainte  Vierge  , quel  des  him- 
nes  de  fonOficc  lui  ctoit  le  plus  agréa- 
ble , & lui  défendit  de  manger  jufques 
à ce  qu’il  en  eut  eu  réponfe.  Le  no- 
vice plein  de  confiance  & de  (implici- 
te , proteftant  à la  tres-fainte  Vierge 
qu’il  fe  ïaifleroit  plutôt  mourir  de 
faim  , que  de  defobeïr , ni  par  con- 
feq lient  de  manger , qu*clle  ne  lui  eût 
acordé  cette  grâce  • cette  divine  Me- 
re  lui  répondit  par  la  bouche  de  I’i- 
tnage  devant  laquelle  il  la  prioit  feu!  • 
dans  leglife,  que  l’Himne  O glorlofa 
Domina , lui  étoit  le  plus  agréable.  Et 
changeant  l’Enfant  Jésus  d’un  bras 
à l’autre  de  l’Image , elle  lui  donna 
•cette  marque  pour  être  crû  de  fon  Su- 
périeur , de  la  vérité  de  cette  révéla- 
tion. Il  eft  à croire  que  ce  ces  paroles 
de  l’Himne  : Qui  te  crcavit  provide , 
laüafti  facro  ubere  , dont  les  premières 
marquent  l’immaculée  Conception 
de  la  tres-fainte  Vierge  , dans  la  pro- 
vidence particulière  dont  il  a plû  à 
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Dieu  d’ufer  en  la  création  de  fou  ame, 
& les  autres  le  bonheur  qu’elle  a eu 
d’alaiter  le  Fils  de  Dieu , lui  rendent 
cet  Himne  fi  agréable. 

Qnant  à ce  qui  eft  de  l’Ofice  5 l’ex- 
cniples  des  Rois  îfaint  Loüis,  faine 
Vincent  Ferrier , faint  Charles  Bor- 
romée , èç  uneéinfinité  d’autres  faintes 
pcrfonnes  en  ont  fait  leur  devoir  de 
tous  les  jours  envers  cette 'divine  Me- 
re. Vous  trouverez  dans  les  Annales 
Eclcfiaftiques  du  Cardinal  Baronius 
en  l’année  1159.  mi  fi  grand  miracle  de 
l’Oficc  de  Notre-Dame  , que  vous  ne 
pourrez  douter  qu'il  ne  lui  foit  extrê- 
mement agréable.  C’cft  une  priere 
des  plus  généralement  pratiquées  > & 
qui  eft  autant  qu’aucune  autre , félon, 
l’efprit  de  l’Eglife  , puis  que  cet  Ofi- 
cc  eft  inféré  dans  le  Bréviaire  qu’il 
eft  enrichi  de  quantité  d’indulgences  % 
en  faveur  de  toutes  les  perfonnes  qui 
le  recitent  dévotement*  Croïez-moi , 
Mirjamie , tachez  de  prendre  vôtre 
tems  pour  rendre , pour  le  moins  une 
fois  le  mois,  cet  hommage  à laMere  de 
Dieu,  fi  vous  n’avez  pas  l’habitude  de 
lp  faire  plusJjpUYcnt, 
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Aprez  X Ave  Maria  , je  ne  voi $> 
rien  parmi  les  prières  adreflees  à la 
tres-fainte  Vierge , de  plus  doux  & de 
plus  dévot  que  le  Salve  Regtna . Il 
cft  5 ce  femble , impofiîble  de  le  reci- 
ter avec  afe&ion  , fans  fe  fentir  pene#- 
trer  d’une  confolation  intérieure , qu- 
il  eft  dificile  d’expliquer.  Quelle  eon- 
folation  n’cft-  ce  'pas , Mirjamie  • de 
pouvoir  apeler  la  tres-fainte  Vierge , 
notre  vie , notre  douceur  & notre  ejpe- 
rance , & lui  demander  le  Ciel  & la 
félicité  éternele  par  ces  paroles:  mon - 
trez,-nous  aprez.  l'exil  de  cette  vie , Jé- 
sus /e  fruit  béni  de  votre  chafie  feinb 
Qui  eft-ce  qui  peut  trouver  à redire  à 
cette  façon  de  priere  que  l’Eglife  nou$ 
met  en  la  bouche  ? Je  ne  me  furprens 
pas  fi  faint  Bernard  & faint  Bonaven- 
ture  ont  fait  des  difeours  & des  com- 
mentaires admirables  fur  le  Salve  Re- 
gtna. Je  pourrois  raporter  quelques 
miracles  de  la  vertu  de  cette  priere  , 
que  la  crainte  de  la  longueur  me 
contraint  d’omettre  } mais  je  ne  fau- 
rois  m’empccher  de  vous  faire  part  de 
ce  qui  cft  marqué  dans  la  vie , de  fain- 
tc  Gertrude,  que  nôtre  Seigneur  lui* 
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.dit  de  ne  palfer  aucun  jour  fans  adreA 
fer  à fa  divine  Mere  cçs  paroles  du 
Salve  : Eia  ergo  advocata  noflra > illos 
juos  miferlcordes  oculos  ad  nos  convenez 
c’eft  à dire  , Hélas  , 0 notre  Avocate* 
jettes  fur  nous  les  yeux  de  votre  m 'iferi* 
.corde  : & l’aflfura  qu’elle  en  rccevroit 
beaucoup  de  confolatiou  à l’heure  de 
la  mort. 

Le  Pfautier  de  la  tres-fainte  Vierge* 
compofe'  par  faint  Bonaventure , qui 
fe  trouve  parmi  Tes  œuvres , me  paroit 
un  vrai  chef-d’œuvre  du  Ciel.  Si  vous 
entendez  le  Latin,  Mirjamie,  &que 
vous  vouliez  pratiquer  ce  Pfautier  à 
reprifes , quand  ce  ne  leroit  qu’un  pfe- 
aume  tous  les  jours  , ce  qui  ne  feroit 
que  l’ocupation  d’un  moment , vou$ 
avouerez  que  des  fublimes  louanges 
de  la  tres-fainte  Vierge,  & les  dou- 
ces & tendres  maniérés  de  la  prier 
qui  y font  contenues,  ne  peuvent  avoir 
été'  di&ées  que  par  le  Saint  Efprit  à ce 
faint  Do6teur  de  l’Eglife.  L’on  tient 
que  la  grâce  ineftimable  de  la  voca- 
tion à la  Compagnie  de  Jésus  fut  en 
la  perfonne  du  B.  Jean  Bercman  le 
üuit  de  ce  précieux  pfautier  qu’il  avott 
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pris  à coeur , n’étant  encore  que  jeune 
ccoliet  \.  de  réciter  tout  entier  chaque 
jour»  • 

Cette  Salutation  eft  encore  très-bel^ 
le:  ^z/*Maria  F ilia  Dei  Fatris ; Ave. 
PAater  Dsi  Fihi  • Ave  • Sponfa  Spiri - 
tus  SanBi  ; Ave  Templum  totius  Trini- 
tatis . C’eft  à dire,  Je  vous  falu'é  Marie 
Fille  du  Pere  5 Je  vous  falu  'é  Mere  du 
Fils  ; Je  vous  faluè\  Epoufe  du  Saint 
Efprit  i Je  vous  falu'é  Temple  de  la  très - 
■fainte  Trinité:  C’étoic  la  dévotion  du 
Pere  Simon  Garcia  Minime , dont  la 
mémoire  eft  en  odeur  de  fainteté» 
Pourriez-vous , Mirjamie , à la  ren- 
contre des  Images  de  Notre-Dame,. 
& à l’entrée  & fortie  de  vôtre  cham- 
bre , vous  difpeiïfer  de  cette  courte  & 
belle  falutation  qui  ne  peut  être  que 
tres-agreable  à la  Mere  dcDieu,  puif- 
qu’il  y eft  fait  mention  de  ,fes  divines- 
aliances  avec  les  adorables  perfonnes 
de  la  très  fainte  Trinité  i 
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CHAPITRE  VII, 

JD £5  ' EGLISES  , DES  ÔR^~ 
toires  & des  Images  de  la  Mere 
. de  Dieu. 

HËureux  ceux  qui  font  bâtir  des 
Egli  fes  , des  Chapeles  & des 
Oratoires  à rhonneur  de  la  Mere  de 
Dieu!  Heureux  ceux  qui  ornent  ces. 
Santuaires  & ces. Autels  facrez,  de 
Croix  pretieules  * de  Tableaux  y d& 
Lampes  d’or  & d’argent;  qui  y fondent 
desMe(fcs,desLitanies  &loüanges  decla-. 
tres-fainte  Vierge;, qni.y  entretiennent 
des  luminaires  & des  parfums , & JP 
aportcnt  des  fleurs  : car  cette  divine- 
Reine  qui  n’a  befoin  de  rien , ne  lailîc 
pas  d’en  vouloir  à.  nôtre  cœur  , & d’a- 
voir pour  tres-agreables  ces  petites 
marques  que  nous  lui  donnons  de  nos 
bonnes  volontez , pourvûi  qu’elles 
foicnt  acompagne'es  de  profonde  .hu- 
milité' j & que  nous  reliions,. toujours 
bien  perfuadez  de  l?inutilité  de  nos 
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ferviçes,  & que  tout  ce  que  les  Ali- 
ges-méme  & les  Saints  peuvent  faire  , 
( à plus  forte  raifon  nous  petits  vers 
de  terre  ) pour  honnorçr  la  Mere  de 
Dieu , ri’cft  rien  en  comparaiion  du 
mérité  d’une  fi  haute  & fi  fublime 
Majefté. 

Le.  nombre  prodigieux  que  l’on 
voit  par  toute  la  Chrétienté , d’Egli- 
ies,  Chapeles,  Autels  & Oratoires  ho- 
norez du  nom  de  la  tres-fainte  Vierge 
le  nombre  infini  de  miracles  reprefen-, 
rez  en  tous  ces  endroits  , permettent- 
ils  de  douter  que  le  Saint  Efprit  ne 
ioitlefeul  Auteur  d’une  dévotion  fi 
generale , fi  miraculeulè  Sc  fi  falu  taire? 
'S’il  s’agit  de  miracles  , ü eft  confiant 
•que  rres-grandé  quantité  d’Eglifes  de 
Notre-Dame  pourroit  fournir  chacu- 
ne pour  fon  particulier  la  matière  d’ua 
gros  volume.  Car  combien  de  livres 
le  rempliroient  des  miracles  de  Notre- 
Dame  de  Lorete , de  Montferrat , de 
Liclfe,  dcGaraifon,  du  Puy  cn  Au- 
vergne, de  Grâce  de  Gignac  diocefc 
de  Beziers  , du  Grau  d’Agde , & d’u- 
ne infinité  d’autres  Santuaires  de  cette 
divine  Mere. 

Rien 
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Rien  n’eft  donc  moins  nccclfaire 
que  de  nous  arrêter  ici  à raporter  des 
miracles.  Il  Tu  fit  de  dire  qu’âpre's  1a 
vifitc  du  tres-faint  Sacrement , & a- 
prés  celle  de  l’hôpital  & des  pauvres  , 
puis  que  c'eft  la  vifitc -de  J esus- 
Christ  pauvre  & malade  dans  Tes 
membres  , ilnTeft  point  d’endroits  fur 
la  terre  qui  ayent  pour  les  dévots  de  la 
Mere  de  Dieu  , tant  d’atraits  que  ces 
facrez  lieux-  qui  font  honorez  de  Ton 
faint  nom.  O11  le  voit  par  exem- 
ple en  laperfonne  de  faint  Bernardin 
de  Sienne  , cette  étoile  brillante  de 
l’Ordre  de  faint  François  , ce  Séraphin 
en  dévotion  pour  la  trcs-faintcVierge, 
qui  n’étant  encore  que  jeune  ènf^nt,i)e 
manquoit  jamais  aucun  jour,  de  vifîter 
une  Image  de  cette  divine  Mere  , qui 
étoit  fur  une  des  portes  de  la  ville , & 
d’y  refter  long-tcms  à genoux , ce  qui 
lui  valut  non  feulement  la  grâce  inefti- 
piable  de  la  vocation  Religieufe , mais 
encore  de  trcs-parriculicres  faveurs  de 
cette  adorable  Vierge  ; une  defquelles 
fut  le  don  de  la  prédication , dont  elle 
Tatfura  lui  aparoiffant,  & dont  les  éfets 
<013 1 rempli  toute  TEglife  d'admiration# 
J U,  V art.  A a 
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Pour  ce  qui  cft  des  Images  de  la 
Mere  de  Dieu , fe  peut-il  dire  com- 
bien elles  loin  «chcres  à fes  dévots  t 
Ils  ne  fe  foulagent  de  la  peine  de  ne 
. pas  voir  durant  cette  vie  , le  cclefte 
original  «qui  poflfede  leurs  afe&ions, 
que  par  la  vénération  des  copies  defti- 
nées  à le  repre Tenter.,  Que  Te  peut-il 
dire  fur  ce  fujet , de  plus  dévot  que 
ce  que  l’hiftoire  nous  aprend  de  Louis 
le' Débonnaire  ce  digne  heritier  des 
vertus , de  même  que  de  la  Couronne 
de  Ton  'pere  Charlemagne?  Il  portoit 
toujours  firt  l’endroit  du  cœur  une 
Image  delà  tres-faintc  Vierge;  & il 
etoit  fi  eontinuclement  preocupë  du 
fouvenir  de  l'original  qu’il  en  inter- 
rom pôit  Couvent  les  innocens  plaifirs 
de  la  chaffe.  11  s’y  écartoit  de  tems  en 
tems  de  Ces  gens  , & gagnoit  dans  l’é- 
pais de  quelque  forêt  ; là  Ce  trouvant 
leul , il  defeendoit  de  cheval , & tirant 
cette  Image  de  Ton  fein  , il  l’atachoit 
à un  arbre , & il  y paflbit  un  bon  ef- 
pace  dé  tems  à genoux , en  des  entre- 
tiens pleins  de  refpct  & de  confiance 
avec  fa  divine  Maitreffe. 

Les  marques  publiques  d’eftime 
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que  le  Cierge'  de  France  a données, 
dans  plufieurs  de  Tes  affcrtiblées  gene- 
rales , pour  la  conduite  de  faint  Char- 
les Borromée  , font  connoitre  le  defir 
de  cet  illuftre  corps , que  tous  les 
Chrétiens , & particulièrement  les 
Prélats  fe  règlent  fur  ce  grand  exem- 
ple de  toutes  les  vertus.  Ce  faint  Car- 
dinal, félon  que  nous,  l’aprenons  du 
livre  huitième  de  fon  hiftoire , reci- 
toit  tous  les  jours  à genoux,  la  Cou- 
ronne & l’Ofice  de  la  Mere  de  Dieu. 
Il  jeûnoiten  pain  & eau  la  veille  de 
fes  Fêtes.'  Il  étoit  fi  exaéle  à la  priere 
de  Y Angélus , que  fi  au  figne  de  la 
cloche , il  fe  trou  voit  en  rue  , fût  elle 
pleine  de  boue,  il  11c  laiffoit  pas  de 
le  metre  à genoux.  Il  voulut  avoir 
dans  fa  Catedrale  une  Chapele  & une 
Confrérie  du  Rofaire  ; & il  en  faifoit 
faire  la  proceflion  avec  un  tableau  de 
la-  très  - fainte  Vierge , tous  les  pre- 
miers Dimanches  des  mois  , où  il  afi- 
fiftoit  comme  le  plus  zélé  des  Confrè- 
res. Il  voulut  qu’elle  fût  la  protectri- 
ce de  toutes  les  fondations  qu’il  fit , & 
de  tous  les  Colleges  & les  Confréries 
qu’il  érigea  fuffent  à l’honneur  de 
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quelqu’un  de  Tes  Mille  res.  Il  noublia 
pas  dans  Tes  Ordonnances  l’honneur 
des  tres-faints  noms  de  Jésus  & Ma- 
rie , au  (quels  il  voulut , quand  on  les 
entendrait  prononcer , qu’il  fut  fait 
une  inclination  de  tête. 

Pour  revenir  aux  Images  de  la  tres- 
faintè  Vierge,  ce  Saint  en  fit  métré 
une  fur  la  porte  de  toutes  les  Eglifcs 
Parroiflîclcs  de  fon  Diocefc , pour 
faire  entendre  à fon  peuple,  combien 
la  médiation  de  cette  divine  Mere  eft 
importante  & necefiaire  pour  avoir 
l’accez  de  fon  adorable  Fils , & qu’é- 
tant , comme  elle  eft  , au  langage  de 
l’Eglife.,  la  porte  du  Ciel.,  en  vain  pre- 
tendf  oit-on  d’avôit  fans  fa  faveur  , 
l’entrée  du  temple  de  la  gloire.  En 
un  moc , il  n’oublioit  rien  pour  la  fai- 
re honorer  & lui  atirer  aütarît  qu’il  lui 
étoit  poftible,  par  fon  exemple , par  fes 
difeours,  & par  fes  loix , le  refpet,  le 
fervice,  & la  confiance  de  tout  .ljr 
monde. 

Ce  n’eft  pas  feulement  l’exemple 
des  Saints,  qui  doit,  Mirjamie , vous 
imprimer  la  vénération  des  Images  de 
.la  Mere  deJDieu , mais  d’avantage  fon 
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amour  , dont  cette  dévotion  eft  un  des 
principaux  éfets  , & des  plus  autori- 
fez  par  les  miracles.  De  quantité  que 
je  pourrois  raporter  , en  voici  deux 
feulement  tirez  dp  l’Hiftbire  Ecclefiaf- 
tique , & des  a$es  du  fécond  Concile 
general  fcptiémc  de  Nicée  célébré  le 
huitième  fieclc  del’Eglife,  fous  le  Pa- 
pe Adrian , contre  l’herefîe  des  Ico- 
noclaftcs , c’eft  à dire  Brife-images. 

Il  eft  raporté  en  la  quatrième  fean- 
ce  de  ce  Concile  , qu’un  .faintHermi- 
te  du  Mont  des  Olives  , inquiété  de- 
puis long-tems  de  violentes  tentation^ 
contre  la  pureté , s’ddrefta  un  jour’,  par 
un  éfet  de  fa  trifteftç.?  au  Dcmon , lui 
demandant  d’un  ton  plein ^d’indigna* 
tion  , quand,  feroit  ce  qu’il  le  lailfe- 
roit  en  repos?  Jure,  lui  dit  le  malin 
cfprit  qui  lui  aparut , de  ne  jamais  dc- 
. elarer  à perfonne  ce  que  je  te  vais  dire, 
& tu  auras  le  repos  que  tu  defîres. 
Promets-moi , ajoûta-t-il  , ayant  ex- 
torqué le  ferment  de  la  (implicite'  de 
ce  Solitaire , de~ne  plus  faire  des  re- 
> verences  à cet  Image  de  la  Mere  de 
Chrift  qui  eft  dans  ta  cellule,  & je  te 
promets , fous  cette  condition , de  ne 
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te  tenter  jamais  plus.  L’Hermite  qui 
le  garda  bien  d’accepter  ce  parti  » fut 
inftruit  par  le  faint'Abbé  Théodore  9 
à qui  il  Te  communiqua  nonobflant 
fpn  jurement  auquel  il  ne  le  crut  pas 
obligé,  de  redoubler  au  contraire  fa 
dévotion  à l’Image  de  la  Mere  de 
Dieu  ; & cette  Vierge  tres-fâinte  lui 
donna  bicn-tôt  le  calme,  & la  viétoire 
de  fes  tentations. 

Il  cft  raporté  dans  la  même  feance 
qu’une  Dame  dcfolée  du  malheur  dë 
Ton  mari  polfedé  du  Démon  depuis 
treis^ns,  à qui  plu  fleurs  grands  fer- 
viteurs  de  Dieu  aufquels  elle  l’avoit 
conduit,  navoient  pû  procurer  aucim 
foulaaement,  s’étant  adrelfée  à un  bon 
Prêtre  de  Conftantinople , s'en  re- 
tourna pleine  de  confiance  à fa  maifon 
avec  une  Image  de  là  tres-fainte  Vier- 
ge qu’il  lui  bailla , lui  recommandant 
de  recourir  à la  faveur  de  cette  divine 
Mere  : & que  peu  de  jours  aprez  , elle 
revint  trouver  ce  Prêtre  fc  jettant  à. 
fes  piéz  avec  des  larmes  de  joie , l’ape- 
lant  fon  libérateur  , & lui  difant  qu’a- 
yant placé  l’Image  en  lieu  honorable 
tic  la  maifon , le  Démon  jetta  par  la. 
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bouche  du  polfedé  de  grands  hiirle- 
mens  contre  cette  Image & qu’apre's 
s’étre  beaucoup  tourmenté  dans  ce 
corps  par  des  grandes  contorfions , il 
en  fortit  fremiflfont  & criant  ^ haute 
voix  qu’il  ne  pouvoit  demeurer  dans 
un  lieu  où  écoit  honorée  l’Image  de 
Ta  plus  grande  énemie  la  Vierge  Mere 
de  Chrift. 

Donnez-vous,  Mirjamie,  la  fatis- 
faéhon  de  lire  dans  le  livre  de  la  vie 
des  Saints  , celle  de  faint  Jean  de  Da- 
mas , & vous  y aprendrez  un  miracle 
fur  ce  meme  fujet , encore  plus  admi- 
rable que  ceux  que  vous  venez  de  lire. 
Je  laiffe  à vos  réflexions , les  conle- 
quences  & les  inftru$ions  que  vous 
devez  tirer  de  ces  mervcilleufes  hiftoi- 
rcs  & de  quantité  d’autres  que  je  pour- 
rois  ici  raporter,  comme  autant  de- 
videntes  preuves , que  c’eft  le  plaifîr 
de  nôtre  divin  Sauveur,  que  les  Ima- 
ges de  fon  adorable  Mere  foient  hono- 
rées. 

Vous  l’aprcndrez  encore  mieux,  (î 
vous  le  fouhaitez,  par  le  bonheur  de 
vôtre  expérience , fi  vous  prenez  bien 
cette  dévotion  à cœur  ; fi  vous  ne  per- 
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dcz  jamais  l’ocafion  de  faluer  humble-- 
ment  la  Mere  de  Dieu  à la  rencontre 
de  Tes  Images , (bit  avec  le  Salut  An- 
gélique', ou  du  moins  avec  ces  deux 
mots,  Ave  Maria,  fou  telle  autre 
maniéré  qui  vous  fera  fa  plus  commo- 
de : fi  vous  prenez  foin  de  placer  & de 
faire  placer  les  figures  de  la  tres-fainte 
Vierge  en  des  lieux  honorables  non 
feulement  dans  vôtre  maifon’ , & 
dans  vôtre  Oratoire , mais  encore  fé- 
lon que  vous  le  pourrez , fur  le  haut 
*dcs  nies  & des  portes , & dans  les  pla- 
ces ; fi  vous  procurez  d’y  faire  veiller 
des  lampes  continuelement , ou  pour 
le  moins  le  Samedi  & les  Fctes  de  la 
tres-fainte  Vierge  depuis  le  foir  de  la 
veille  s & d’orner  fes  facre'es  figures  , 
d’y  aporter  des  bouquets  & desN cou- 
ronnes de  fleurs  ; & fur  tout  fi  vous 
n’étes  jamais-fans  avoir  fur  vous  une 
petite  Image  de  la  Mere  de  Dieu, 
pour  vous  rapeler  par  ce  moyen  le 
lbu venir  de  l'aimable  original  & lui 
adreflfer  de  tems  en  tems  vos  foupirs 
tendres  & amoureux  & vos  entretiens 
pleins  de  confiance. 

C’étoit  une  des  pratiques  de  la  B. 


K ia  Mere  de  Dieu.  Ch.  7.  y6f 
Heduvige  Duchcffe  de  Pologne  , qui 
étoit  fur  la  terre  en  amour  pour  latres- 
fainte  Vierge  , ce  que  les  Anges  font 
dans  le  Ciel.  Les  miracles  qui  arri- 
voient  à Ton  tombeau  ayant  donne  o- 
cafion  de  l’ouvrir  longues  années  apres 
fa  fepulture  le  17.  d’Août  l’an  mile 
deux  cents  foixante  huit , pour  faire  la 
trânflation  de  fes  Reliques  s ce  faine 
corps  parut  entièrement  confumé  ne 
reliant  que  les  os , excepté  trois  doigts 
de  la  main  gauche  fains  & » entiers 
comme  fi  elle  eût  été  en  vie  , qui  te- 
noient  encore  l'image  de  la  tres-fainte 
Vierge',  qu’elle  avoit  toujours  fur  foi, 
pendant  fa  vie , & avec  laquelle  en 
main,  elle  voulut  mourir  &êtte  enfe- 
velic. 

Si  Dieu  vous  fait  la  grâce.  Mirja- 
mie,  de  pouvoir  vous  reconnoitre  à 
l’heure  de  la  mort , n’oubliez  pas  dô 
vous  munir  du  ptiiffant  bouclier  d’une 
Image  de  la  Mere  de  Dieu  contre  vos 
énemis  invifibles  qui  ne  pourront  en 
fuporter  la  prefence.  Ayez-le  dans 
la  main  , ayez  le  devant  les  ÿeux  ; fai- 
tes que  fes  Images  facrées  vous  foient 
prefentes  de  quelque  coté  que  vous 
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vous  tourniez  •*  mais  n’oubüez  pas  a 
plus  forte  raifon  celle  de  notre  Sau- 
veur crucifié  5 afin  d’unir  en  vôtrs 
coeur  l’amour  du  Fils  & de  la  Mcre 
dont  vous  aurez  les  Images  devant  las 
yeux.. 


CHAPITRE  VIII. 


PV  ZELE  DES  LOV ANGES 
de  la  Mere  de  Dieu . 

L’Eglife  s’ocupe  avec  tant  d’afiidui- 
té  toift  le  long  de  l’année  aux  lou- 
anges delà  Mere  de  Dieu,  dans  les 
Fêtes , dans  les  divins  Ofices , dans 
les  Prédications , non  feulement  dans 
Celles  qui  regardent  particulièrement 
fes  Mifteres  , mais  encore  dans  tou- 
tes les  autres , par  la  çoûtume  généra-, 
lement  reçue  de  les  commencer  par  la 
Salutation  Angélique,  que  ce  n’eft 
pas  en  vain  que  dans  les  Litanies  , elle 
Vapclc  Vierge  qui  doit  être  préchée  , 
Virgo  pradicanda.  -Tous  les  Peres  de 
lTsgüfe  & tous  les  faints  Çoâeur  nous? 
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ont  gcneralement  donné , comme  il  fe 
voit  dans  leurs  écrits,-  un  fi  grand 
exemple  de  lui  confacrer  nos  difeours, 
qu’il  eft  impoflible  de  douter  dans  les 
réglés  du  bon  fens  conduit  par  les  lu- 
mières de  la  foi , que  l'inclination  aux 
louanges  de  cette  divine  Mere,  ne 
foitun  éfet  particulier  de  la  grâce  du 
Saint  Efprit.  Que  le  pieux  & favant 
Idiot  Raimond  Jourdain  a raifon  dans 
fon  admirable  livre  intitulé:Dc  laCon- 
templation  de  la  bienheureufe  Vierge, 
de  lui  adrefifer  ces  paroles;  Du  terris 
des  apôtres  la  gloire  de  votre  très - 
faint  nom  s' eft  répandue  par  toute  la. 
terre  ! 

Qu’eft-ilde  plus  agrcüble  à Dieu,. 
’Mirjamie  , quoi  de  plus  jufte  , & de 
plus  utile,  que  de  fuivre  l’cfprit  de 
l’Eglife , nous  conformer  à l’exem- 
ple des  Saints  , & tâcher  de  contri- 
buer félon  qu’il  nous  eft  poifibleavec 
la  grâce  de  Dieu  , à vérifier  cette  Pro- 
phétie de  la  tres-fainte  Vierge  dans  le 
facré  Cantique  du  Magnificat  : Voici 
que  toutes  les  Nations  me  diront  bien*- 
heureufe  ? 

Rien  ne  me  paroit  ici  plus  déplora**- 
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blc  que  l’aveuglement  de  quantité  de 
bc^ux  efprits  qui  ravalent  miferable- 
ment  en  mile  ouvrages  Inutiles , le  ri- 
che talent  de  leur  plume,  par  où  ils 
pourroient  s’aquerir  beaucoup  de  gloi- 
re devant  Dieu  & les  Anges  , & s’ati- 

U ' # 

rcr  de  grandes  grâces  durant  la  vie  & à - 
l’heure  de  la  mort , s’ils  vouloient  un  . 
peu  fc  defabufer  du  vain  aplaudiflfe- 
ment  des  créatures  mortelcs  , & dom 
ner  à leur  plume  un  rplus  noble  objet,  , 
pour  glorifier  Dieu  dans  les  éloges  de 
fa  tres-fainte  Mere.  Que  le  faim  Roi 
de  Pologne  Cafimir  goutoit  bien  cet- 
te vérité  , lors  que  pénétré  de  l’amour  • 
de  cette  divine  Mere  , il  lui  compola  ; 
cet  Himne  admirable  de  trois  ou  qua-  . 
tre  cents  rimes , qu’il  lui  recitoit 
tous  les  jours  à genoux  & avec  lequel 
il  voulut  être  enfeveli  1 en  voici  le  pre- 
mier Vçr'ct:  Omni  die  die  MariæV 
tnea  , laudes  , anima  ; ejtts  fafta , ejus  ■. 
difta  cole  ftlendiffima  ; qu’on  pourroit 
tourner  en  cette  forte  : Mon  ame 
chantez.  nuit  gr  nuit  & jour  , les  ex  ce* 
lenccs  de  Marie  ; & entretenez,  votre 
amour  des  rare > vertus  de  fa  vie . 

Que  les  Prédicateurs. font, heureux,.. 
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s ils  le  favenc  connoitre , ayant  dans  . 
leur  miniftere  un  fi  grand  moyen  de  * 
plaire  à nôtre  Seigneur  Jésus-Christ  »* 
par  les  loüanges  de  fa  tres-fainte  Me-  - 
rc  ! C efi  à quoi  ne  manquoit  jamais- . 
le  B.  Louis  Bertrand  , ce  qui  lui  meri-  - 
ta  la  grâce  de  voir  à l'heure  de  la  mort 
la  tres-fainte  Vierge  » & d’être  fortifié 
de  fcs  douces  paroles.  C’eft-ce  que  : 
faifoit  encore  le  Br  Evêque  apelé  He-  - 
ming , de  qiii  fainte  Brigitte  raporte 
dans  le  chapitre  cent  quatrième  de  fes  • 
Révélations  extraordinaire!  3 que  la 
Mere  de  Dieu  lui  tint  ce  difcours  : : 
Dites  à cet  Evêque  que  les  témoigna- 
ges qu’il  me  donne  de.  fon  afe&ion 
dahs  toutes  les  Prédications  qu’il  fait» 
fera  rccompenfé  de  ma  proteéïion  à \ 
l’heure  de  fa  mort  ; & que  je  m’y 
trouverai  pour  recevoir  fon  ame,  & : 
la  prefenter  à mon  Fils.  Le  bonheur 
de  ce  Religieux  doHril  eft  parlé  dans 
la  difiinéfion  fcptiéjcnc  du  miroir  des 
exemples , ne  fut  pas  moindre.  Son 
exaélitude  à mêler  quelque  trait  des 
vertus  de  la  Reine  du  Ciel  dans  tous 
fes  fermons  , lui  atira  des  faveurs  par-  • • 
ticuliercs  des  bontez  de.  cette  Mere  de  • 
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mifericorde  , dont  la  derniere  Fut  là 
confolation  de  la  voir  & d’entendre 
Fes  aimables  difeours  à l’agonie  a & 
d’expirer  en  chantant  aôhielement  fes 
louanges.  Qui  n’envieroit  une  telle 
mort?  Il  eft  à croire  que  faint  Bon- 
aventure,  étant  General  de  l’Ordre 
de  faint  François  a prétendu  procurer 
un  pareil  bonheur  à tous  les  Prédica- 
teurs de  fa  Jurifdiéïion  ; il  fit  publier 
une  Ordonnance!  par  laquelle  il  leur 
etoit  recommandé  de  porter  leurs  au- 
diteurs à la  dévotion  envers  la  Merc  de 
Dieu  , & particulièrement  à l’cxaéti- 
tude  à la  priere  del 'Angélus , au  fon 
de  la  cloche. 

' Il  eft  vrai  que  les  fonctions  de  la 
plume  & de  la  chaire  , les  talens  d’é- 
crire & de  prêcher  n’aparticnnent  pas 
à‘  toutes  fortes  de  perfonnes  : mais  qui 
eft-ccqui  peut  s’exeufer  d’entrer  par 
le  moyen  de  la  converfation  , dans  les 
loüanges  de  la  Mère  de  Dieu  ? Ï1  n’cft 
pas  ici , Mirjamic  , befoin  de  tant  de 
difeours.  Aimons  feulement  cette  dU 
vine  Mere.  Maitreftc  de  nôtre  cœui* , 
elle  le  fera  d’abord  de  nôtre  langue.- 
Cet  amour  portera  très  - infaillible-*- 
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ment  les  Peres  & les  Meres",  les  Supé- 
rieurs , & les  Maîtres  à infpirer  aux 
En  fan  s , aux  Inferieurs , aux  Difciples, 
aux  Domeftiqiies  , aux  Serviteurs  , & 
à toutes  les  perfonnes  qu’il  fera  pofli- 
t>le , la  même  dévotion.  Cet  amour 
remplira  dans  mile  ocafions  la  conver- 
fation,  de  difeours  qui  regarderont  lé 
même  objet , ce  qui  fera  un  tres-aflfii- 
ré  moyen  d’avoir  grande  quantité 
d’Angcs  parmi  nous  dans  nos  entre- 
tiens , bien  qu’ils  nous  foient  invifi- 
bles  , & même  le  Roi  des  Anges  qui 
fe  plait  infiniment  aux  honneurs  de  fa; 
tres-fainte  Mcre,  & qui  a promis  de 
fe  trouver  toujours  parmi  ceux  qui 
font  afTembiez  en  fon  nom. 

Eft-ce  que  la  Reine  du  Ciel  a be- 
fôin  de  nos'loüanges  , ou  qu’elles  im- 
portent à fa  gloire  ? Hclas  quel  aveu- 
glement feroit-ce  de  nous  l’imaginer î- 
C’eft  a fon  incomparable  bonté  , qu’il 
faut  uniquement  atribuer  la  complai- 
fance  qu’elle  a pour  ces  foi  blés  mar- 
ques de  nôtre  bonne  volonté.  Nôtre 
amour  & nos  fervices  ne  lui  importent 
pas  davantage  que  nos  difeours  : Tout 
ccla&  rien  , eft  la  même  chofc,  en 
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comparailon  de  ce  qu’elle  mérité. 
Mais  c’eft  que  par  Téfet  de  fa  bonté 
maternelc , elle  en  veut  à nôtre  cœur; 
nôtre  amour  tout  inutile  qu’il  lui  eft, 
lie  laide  pas  de  lui  plaire  beaucoup , & 
de  lui  rendre  agréables  toutes  les  mar- 
ques,que  par  la  grâce  de  ion  Fils*  nous 
tachons  de  lui  en  donner  , dont  une 
des  plus  natureles , eft  l’aftiduité  de 
nos  difeours  j nul  proverbe  n’étant 
plus  vrai,  que  celui  qui  dit  que  l’abon- 
dance du  cœur  fc  connoit  par  la  lan- 
gue. Outre  qu’elle  aime  infiniment 
Ion  adorable  Fils  , à la  gloire  de  qui 
aboutirent  tous  les  juftes  éloges  qui 
peuvent  lui  être  faits  dans  le  Ciel  & 
fur  la  terre.  Et  vous  ne  devez  pas  ig- 
norer ,Mirjamie , que  la  gloire  de  Jï- 
sus-Christ  ne  foit  la  plus  fainte  fin 
qu’on  fe  puiflfe  propofer  , & même  Tu- 
nique fainte,  n’en  étant  aucune  bon- 
ne, d’une  bonté  furnaturelc  ,fi  elle  ne 
fe  rnporte  à celle-là.' 

C’eft  la  vue  de  la  même  fin  qui  doit 
encore  exciter  nôtre  zçlc  pour  relever 
les  intérêts  de  la  Mere  de  Dieu,  & ré- 
primer Tinfolcnce  des  heretiques  & 
des  impies , lors  qu’ils  ofent  s’en  pren-i. 
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dre.  à elle , par  leurs  difeours  abomina- 
bles. Ne  doutons  jamais  que  le  Ciel, , 
ne  Toit  toujours  pour  nous  dans,  ces 
fortes  d’ocafions.  En  voici  une  agréa- 
ble preuve  dans  le  Chapitre  quarante-* 
fixiéme  du  Miroir  des  exemples  , en  la 
perfonne  d’un  Soldat  Chrétien  qui  re- 
couvra par  ce  moyen, l’œil  qu’il  avoit  * 
perdu  à l’armée.  Ayant  couvert  for- 
tement la  joue  à un  Juif  qui  parloit 
infolénment  contre  la  tres-fainte Vier- 
ge , l’œil  qui  lui  manquoit  /‘lui  revint 
miraculeufcment  lorfqu’il  fe  cachoit  : 
apres  ce  coup  , pour  éviter  les  pour- 
fuites  de  la  Jnftice.  Il  fut  neanmoins  ; 
arrête,  mais  fon  œil  miraculeux  avugla  * 

, le  Juif,  qui  dit  que  ce  n’étoit  point 
celui  qui  l’avoitfrapé.  Après  quoi  le 
Soldat  étant  mis  hors  de  Cour  & dé 
proccz,  &la  chofc  étant  neanmoins 
vérifiée , je  vous  laiffe  à peu  fer  qu’elle  • 
fut  la  confufion  des  énemis  de  la  tres- 
fainte  Vierge  , & la  gloire  de  fes  fidc-  * 
les  ferviteurs. 

J’ai  lu  dans  un  bon  Auteur , & 
même  j’ai  vu  en  Italie  dans  le  tableau 
d’un  Eglifc , reprefenté  le  cas  que  je 
vais  dire.  Un  Do&eur  heretique  du  • 
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parti  des  Ariens  , difantles  raifons  de 
fon  opinion  dans  le  premier  Concile 
de  Nic'e'e  , s’oublia  à des  paroles  in- 
jurieufes  contre  la  Mere  de  Dieu.  S. 
Nicolas  Archevêque  de  Bari  irrite'  du 
blafphe'me , lui  couvrfc  la  joüe.  L’he- 
retique  demande  juftice  ; & fur  fa 
plainte , S.  Nicolas  eft  privé  par  les 
Pères  du  Concile , du  Pallium  qui  eft 
l'ornement  particulier  des  Archevê- 
ques ; lequel  lui  fit  le  lendemain  ren- 
du miraculeufement  en  plein  Concile 
à la  face  de  tous  les  Perés  , qui  virent 
un  Pallium  defeendre  d’en  haut  & fe 
mette  fur  le  cou  du  faint  Prélat , qui 
s’étoit  fort  humblement  fbûmis  à cet- 
te penitence.  Sur  quoi  l’on  fit  à la 
loüange  de  S.  Nicolas  , ces  deux  vers 
qui  contiennent  l’abrégé  de  cette  his- 
toire. O b colaphum  haretico  ïmpac - 
tum , décora  alta  thiara , Dempta  tibi 
à Patribus  ^Virgo  Maria  refert. 

Les  terribles  châtimens  dont  Dieu 
a Souvent  puni  l’impiété  des  énemis 
de  fa  trcs-lacrée  Mere  5 font  connoître 
a quel  point  fon  honneur  lui  eft  cher  : 
en  voici  un  feul  exemple  de  quantité 
que  je  pourrois  raporter.  Il  eft  écrit 
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par  lecelcbre  Cæfarius  dans  le  livre 
cfes  Miracles  de  Clairvaux.  Un  Im- 
pie s’emporta  dans  le  jeu  , à d’horri- 
bles blafphémes  contre  nôtre  Scig* 
neur  ; ma;s  à peine  en  eut-il  proféré 
contre' la  tres-fainte  Vierge , qu’il  ouïe 
ces  paroles  venir  d’en  haut  : fe  t'ai 
foitfert  tant  que  tu  ne  t'en  es  pris  qu’à 
moi , mais  je  ne  faurois  foufrir  tes  blaf- 
phémes  contre  ma  AAere  3 & à même 
tems  il  tomba  mort  frapé  vifiblemcnt 
par  une  main  invifible  , pour  aler 
continuer  avec  les  Démons  fes  blaf- 
phe'mes  dans  les  enfers. 

Prenons , Mirjamie , un  meilleur 
parti , menageons-nou?  en  telle  forte 
dans  nos  difeours , durant  cette  vie, 
que  nous  pui fiions  continuer  éterne- 
lement  dans  le  Ciel  avec  les  Anges  , 
les  louanges  de  Jésus  & de  Marie# 
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CHAPITRE  IX. 

De  la  confiance  en  ln  Aiere  de  Dieu 
dans  tous  nos  befiotns , particuliè- 
rement dans  les  aflittions, 

SAint  Rohavcnturc  dit  dans  le  Pfau- 
ticr  de  la  tires-fai n te  Vierge,  que 
ce  n’eft  pas  feulement  par  les  blafphé* 
mes  & les  difeours  facrileges  , qu’elle 
cft  cfencée , mais  encore  par  le  défaut- 
de  confiance , tk  qu’elle  tient  h injure 
de  n’étre  pas  invoquée  , étant  fi  puif- 
fante  & ayant  tant  de  bonté.  Les  ti- 
tres que.  l’Eglife  & les  faints  Doreurs 
lui  donnent  continuelcment , de  Me- 
re  de  la  prace  divine  , Mere  de  miferi- 
corde , avocate  des  pécheurs , confo- 
latrice  des  afligez  , refuge  des  mifera- 
bles , falut  des  malades  , notre  vie , 
nôtre  douceur , nôtre  efpcrance , & 
les  autres  femblables , doivent  gran- 
dement animer  nôtre  confiance  à Ion 
égard,  & nous  faire  regarder  fon  cœur 
maternel , tomme  le  vrai  trône  de  la 
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grâce  & de  la  mifericorde , & nôtre 
aille  allure'  dans  toutes  les  calamitez 
& les  îieceflitez  de  cette  vie* 

line  faut,  Mirjamic , pour  com- 
prendre ce  point  fi  plein  de  confola- 
tion , que  fe  bien  perfuader  deux  ve- 
rltez.  La  première,  que  Jésus  eft  la 
fource  de  tous  les  biens  ; que  de  fou 
xlivin  cœur  nailfeut  toutes  les  grâces,* 
& qu’il  eft  le  feul  auteur  de  toutes  les 
bénédictions  ; & la  deuxieme , que  le 
cœur  de  Marie  eft  le  trône  de  Jésus, 
fon  Palais  divin , fon  lit  de  repos , fon 
jardin  /deliciux  ; & enfin  que  pour 
trouver  Jésus  & avec  Jésus  tous  les 
biens  qui  nous  font  necelfaircs , il  faut 
le  chercher  dans  le  cœur  de  Marie. 

De  quelque  endroit  que  puiflenc 
venir  vos  afîïôfions  : du  defordre  d’u- 
11e  famille , du  mauvais  état  des  afai- 
rcs  temporeles , de  la  ruine  de  vôtre 
fanté  , de  la  malice  de  vos  énemis , 
delà  calomnie  , de  la  trahifon  , de  l’o- 
preflion  & de  la  tirannie  , de  l'ingra- 
titude & de  l’inconftance  de  vos  amis, 
de  la  mort  de  vos  proches  ou  des  per- 
fonnes  qui  vous  font  les  plus  cheres  * 
de  la  teucation  & des  artifices  du  ma- 
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lin  Efprit , du  fouvenir  de  vos  péchez 
dont  l’horrible  image  vous  fait  frémir 
de  crainte,  & vous  porte  prefque  dans 
le  defefpoir  ; des  fcrupules  'qui  vous 
déchirent,  enfin  de  quelque  nature, 
que  foit  vôtre  mifere  , & de  quelque 
fource  qu’ejle  procédé  ; jettez  vous , 
Mirjamie , entre  les  bras  de  la  tres- 
fainte  Vierge  ; Je  vous  promets  de  fa 
part , & Jesus-Christ  fon  Fils  vous 
le  promet  par  ma  plume , qu’elle  vous 
recevra  à bras  ouverts,  qu’elle  vous 
aflîftera , qu’elle  vous  confolera  , qu’c- 
elle remédiera  à vôtre  afliéïion  , qu’el- 
le vous  obtiendra  la  grâce  de  vous  y 
fantifier , & d’en  tirer  de  grands  avan- 
tages pour  vôtre  falut  ; enfin  qu’elle 
changera  tous  vos  maux  en  biens  5 & 
vous  verrez  par  expérience  que  Saint 
Bernard  a raifon  de  nous  dire , que  le 
Ciel  & la  terre  périront  plutôt , que. 
Marie  refufe  fa  proteéfion  & fon 
fecours  aux  perfonnes  aflige'es  qui  ont 
recours  à fa  bonté. 

S’il  vous  femble , Mirjamie  , dans 
vôtre  afiiéHon  , que  cette  Mere  de  mi- 
fericorde  en  qui  vous  avez  tant  de  con- 
fiance, & que  vous  invoquez  avec  tant 
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d’afliduité , tarde  bien  à vous  âfïifter  ; 
vous  vous  trompez  apurement.  Les 
grâces  qu’elle  vous  fait  ne  vous  font 
pas  connues  ; vous  ne  connoiffez  pas 
les  grands  malheurs  dont  elle  a garenti 
vôtre  perfon  ne  & ‘celles  que  vous  lui 
recommandez  ; vous  ne  favez  pas  ce 
qu’elle  vous  referve.  Ne  vous  inquié- 
tez point  dans  vôtre  extreme  afliéiion; 
perfeverez  dans  vôtre  confiance  5 ta- 
chez de  furmonter  par  la  perfcvcrance 
dans  l’afliduité  de  vos  prières,  le  grand 
. obftacle  que  vos  péchez  aportent  aux 
cfets  defirez  de  la  bonté  maternelc  de 
1a  Mere  de  mifericorde.  La  confola- 
tion  tiendra  pleinement  au  teins'  que 
vous  y penferez  le  moins.  Donnez 
feulement  tous  vos  interets , vôtre 
perfonne  , & celles  qui  font  le  fujet  de 
vôtre  afliclion  , à cette  divine  Mere  : 
perfeverez  julques  à la  fin  à l’aimer  , 
à le  fervir,  à l’invoquer  ; & tenez  ponr 
certain  , qu’il  eft  impoflible,  qu’elle 
rejette  vôtre  confiance , & que  tôt  ou 
tard  elle  ne  vous  falfe  reflfentir  les  doux 
éfets  de  (a  bonté. 

Que  fait  elle  dans  le  monde  cette 
divine  Mere , depuis  dix-fept  cens  ans 
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quelle  y eft  ? Elle  fait  principalement 
trois  chofcs.  Elle  glorifie  Dieu.  Elle 
le  bénit  & le  loué.  Elle  réjouît  tout 
le  Ciel  par  fa  prefcnce.  Elle  comble 
la  terre  de  fes  grâces.  Voilà  les  trois 
emplois  de  Marie.  Mais  qui  eft-cjc 
qui  a la  meilleure  part  à fes  grâces  , à 
fes  douceurs  & à fes  bontez  ? Ce  font 
les  perfonnes  afligées,  & toutes  celles 
qui  fa  vent  mettre  en  elle  toute  leur 
^confiance.  Je  le  redis , Mirjamie,  il 
y a dix-fept  fiecles  que  la  Merc  de  Dieu 
ne  celTe  ni  jour  ni  nuit  de  confoler  les 
afligez  , & d’aflifter  tous  ceux  qui  ont 
recours  à (a  mifericordc. 

S’il  n’étoit  queftion  que  d’exemples 
& d’hiftoires  pour  apuyer  ces  veritez, 
x’eft  de  quoi  il  feroit  très  - facile  de 
faire  des  livres  entiers.  Il  n’eft  forte 
de  calamité  ni  de  neceflité  temporcle, 
corporcle  & fpirituele,  où  la  Reine  du 
Ciel  n’ait  fait  une  infinité  de  fois  , refi. 
lèntir  les  ëfets  de  fon  pouvoir  & delà 
charité  à ceux  qui  l'ont  invoquée  fur 
la  terre  , fur  la  mer , dans  les  afaires , 
dans  les  voyages , dans  les  maladies , 
dans  les  tentations  , dans  la  perplexité 
îd’efprit , en  la  vie  y en  la  mort , en  un 

mat 
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mot  en  tout  & par  tout,  & ce  n’eft  ni 
une  hiperbole  ni  une  exagération  de 
dire,  que  le  nombre  des  étoiles  cou- 
ï mies  & inconnues  dont  Dieu  ieul  tient 
e conipte  , eft  incomparablement 
moindre  que  celui  des  miracles  ateftez 
dans  les  livres^  dans  les  tableaux , dans 
es  vœux  acomplis , & autres  pareils 
monumens  qui  publient  ces  veritez 
par  toute  la  terre  • fans  parler  des  gra- 
ces  inconnues,  & des  éfets  miracu- 
Jeux  qui  ont  refté  dans  le  filence , & 
dont  le  nombre  eft  encore  fans  com- 
. paraifon  plus  grand. 

Deux  iaints  Abez  bnt  exprimé  ccs 

veritez  avec  des  paroles  bien  douces. 

La  Mere  de  Dieu,  dit  S.  Bernard, 

ouvré. a tous  les  mi  ferai?  les  le  fin  de 

[ „ fa  mifin  corde  , afin  que  tous  ayent  le 

moyen  de  puifer  dans  fa  plénitude  : que 

les  afiigez.  en  tirent  la  confiât  ton  ,les 

captifs  la  liberté' , & les  pécheurs  la  rc+ 

miffion  de  leurs  crimes.  Projfernez.- 

vous  fouvem  aux  pies  de  la  Bienheu - . 

reufe  Vierge  Marie,  dit  le  vencrable. 

Abé  Bcrnon  à un  Roi  d’Hongrie  aflf- 

gé,  & avec  un  cœur  humble  & contrit  ' 

implorez,  fa  faveur  : & foyez.  affure  que 

1 IL  Part.  ' B b 
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fi  vous  perfeverez.  dans  cet  exercice , 
vous  ferez,  blen-tot  délivré  de  votre 
aflittion  ; car  fi  * Dieu  ne  rejette  pas  les 
larmes  des  pauvres  pécheurs  qui  s’hu - 
mil  lent , à.  combien  plus  forte  ralfon 
recevra-t-il  lés  prières  de  fa  tres-fain - 
te  Mere  t * 

Les  neccffitez  fpirituelcs  étant  de 
beaucoup  plus  grande  importance 
que  les  corporeles,  il  eft  hors  de  dou- 
te que  Notre-Dame  fayorable  dans 
les  unes  & les  autres  , fe  plaît  fur  tout 
à nous  départir  fa  protection  dans  cel- 
les qui  regardent  le  falut  de  nos  âmes. 
Durant  nôtre  vie  en  ce  bas  monde 
nous  Tommes  par  le  déplorable  Tort  de 
nôtre  condition  mortele*,  & par  les  fil- 
neftes  fuites  du  péché  originel  , em- 
barquez fur  une  mer  fort  orageufe  > 
en  continuel  danger  de  faire  naufrage, 
de  périr  éternelemcnt.  Mais  Ma- 
rie , dit  S.  Thomas  d’Aquin , n’efl  pas 
en  vain  apelée  dans  les  prières  de  l’E- 
glife , l’Etoile  de  la  mer  ; elle  con- 
duira heureufement  nôtre  navigation 
au  porc  du  falut , fi  nous  favons  tou- 
jours regarder  cette  aimable  Etoile  , 
& mettre  toute  nôtre  confiance  en  fa 
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conduite.  Sommes  nous  inquiétez  de 
tentations  ? . Acablez  de  fcrupules  ? 
Qile  fairons-nous  parmi  tant  de  dan- 
gers qui  nous  environent  ? Que  de- 
viendrons -Mious  marchant  comme 
nous  faifons  ,-fur  le  bord  des  précipi- 
ces dans  de  fi  continueles  ocafions  de 
nous  perdre?  Regardez  l’Etoile  dit  S. 
Bernard  , invoquez  Marie  , penfez 
jour  & nuit  à Marie.  Ayant  la  faveur 
de  la  divine  Mere  vous  aurez  celle  du 
divin  Fils  , & la  vi&oire  de  toutes  les 
tentations. 

Le  B.  Jean  Bercman  ce  jeune  & ad- 
mirable faint  Jefuite  avoua  quelques 
jours  \ avant  que  de  mourir  à Rome 
lan  mil  fis' cens  vingt-un,  qu’il  n*a- 
voit  point  connu  de  moyen  plus  efî- 
cace  pour. faire  du  pro’grez  dans  la* 
vertu  , pour  tirer  beaucoup  de  fruit 
des  Sacremcns  , de  TOraifon  mentale, 
du  Divin  Ofîce,  & de  tous  les  autres 
emplois  de  la  vie  fpiritucle  , que  d’in- 
voquer continuelcment  la  tres-fainte 
Vierge  , & de  rechercher  en  tout  & 
par  tout  fit  faveur  & fa  conduite. 
0 cft  ce  que  tous  les  autres  Saints  au- 
roient  pû  dire  comme  celui-là  , & qu*- 
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ils  difent  éfe&i vement  : les  faints  Doc- 
teurs & les  Peres  par  leurs  e'crits  , & 
tous  gencralement  par  l’exemple  de  • 
leur  vie.  C’cft  5 Mirjamie , ce  que  je. 
louhaite  que  vous  apreniefc  de.  vôtre 
propre  expérience  • & qu’un  atache- 
ment  afïidu  au  fervice  de  Notre-Da- 
me 3 & un  extreme  confiance  en  fa 
bonté'  > vous  fafie  connoître  que  c’eft 
en  clic  & en  fa  difpofition , qu’il  a plu 
à Ton  divin  Fils  de  mettre  toutes  les 
grâces,  toutes  les  confolatiôns  j & 
toutes  les  bencdidions. 

« > . J * ' r;,pr.‘ 
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CHAPITRE  X. 

De  la  Dévotion  à la  Mere  de  Dieu 
en  faveur  des  Femmes  enceintes  : 
contre  les  calamités  de  la  Pefie  & 
du  Tonnerre. 

IL  n’eft  pas  ici  queftion  de  repre- 
fenter  aux  Femmes  enceintes  les 
grandes  confiderations  qui  doivent  les  . 
obliger  de  prendre  toutes  -les  précau- 
tions & les  (oins  pofiibles  pour  l'heu- 
reux fuccez  de  leur  grQflfcffe  & de  leurs 
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couches , tant  pour  le  falut  de  leur 
fruit  > que  pour  leur  propre  confer- 
vation.  Il  fufit  de  les  avertir  que  la 
Mere  de  Dieu  ayant  été  parfaitement 
exemte  des  dangers  &:  des  miferes  de 
la  grolfcflfe,  & des  couches  des  autres 
femmes , elle  en  eft  extrêmement  tou-- 
chéc  de  compaflion , & qu’elle  n’a  ja- 
mais refufé  fon  favorable  & tout-puif- 
fant  fecoiirs  à celles  qui  le  lui  ont  de- 
mandé. Ce  qui  a fait  dire  au  grand 
Orofe  dans- line  lettre  à Heliodorc 
comme  il  eft  raporté  dans  le  Calen- 
drier de  la  Mere  de  Dieu  le  huitième 
de  Décembre",  ces  paroles  : Dieu  rriefl 
témoin  que  fai  reconnu  dans  la  véri- 
té , qu'aucune  femme  nefi  en  danger 
dans  l'enfantement , fi  on  invoque  dé- 
votement fur  elle  la  grâce  de  la  Vierge 
MA  rie  , & fi  on  célébré  la  fête  de  fon 
Immaculée  Conception. 

S.  Bonavcnture  raporte  dans  la  Vie 
de  S.  François*une  illuftre  preuve  de 
cette  vérité.  Fort  peu  de  tems  après 
la  glorieufe  mort  de  ce  grand  Saint , 
une  femme  du  païs  de  Tofcane , étant 
depuis  fept  jours  dans  le  travail  de 
l’enfantement  , fans  fe  pouvoir  déli- 
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vrer,  fe  recommanda  à ce  Saint , qu’- 
elle avoit  connu  & honoré  de  Ton  vi* 
vant.  S.  François  fe  fait  Voir  à elle 
durant  un  petit  fommeil  , & l’avertit 
de  s’adreffer  à la  tres-faintr  Vierge  , 
& de  reciter  le  Salve  Regina.  Elle  s’é- 
veille pleine  de  confiance  en  cette 
Mere  de  mifericorde  i & contre  le  fen- 
timént  des  Médecins  dont  elle  étoit 
abandonnée,  en  achevant  le  Salve  Re - 
gin  a , elle  acouche  fans  peine , d’un 
fils  , lequel  elle  ne  manqua  pas  d’ofrir 
à même  teins  à fa  libératrice. 

La  Mere  du  B.  Maurice  de  Hongrie 
de  l’Ordre  de  S.  Dominique  réduite 
aux  abois , après  quatre  mois  de  fievre 
continue  durant  fa  grolfcffe  , s’atira 
par  un  extreme  confiance  en  la  très- 
fainte  Vierge , la  grâce  de  la  voir  en 
fonge,  & d’en  être  avertie  de  reciter 
fouvent  la  Salutation  Angélique  s & 
d’y  ajouter  ces  paroles  quand  elle  fe- 
t bit  dans  le  travail  de  l’enfantement, 
& les  répéter  plufieurs  fois  : Suceur - 
vat  mihi  P'irgo  felix  , ex  cujus  utero 
aterni  Patris  filius  prodût.  Eveillée 
voyant  que  ces  paroles  lui  reftoient 
dans  la  mémoire  ; elle  ne  douta  point 
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que  ce  fonge  ne  fut  une  grâce  de  la 
Mere  de  Dieu,  en  quoi  elle  fut  confir- 
mée par  le  bonheur.  & la. Facilité  de 
Ion  acouchement  contre  le  fentiment 
& Tefperancc  des  Médecins.  Ces  pa- 
roles méritent  donc  bien  d’être  rete- 
nues autfî  bien  que  celles  par  le  mo- 
yen defquelles  S.  Louis  Bertrand  pro- 
cura une  pareille  grâce  à une  Dame 
que  la  grolfeffe  avoit  réduite  à l’dxtre- 
mité.  Il  écrivit  fur  un  papier  ces  pa- 
roles : Nefciens  Virgo  Aîaier  vlrnm 
peperit  fine  dolore  Salvatorem  fa  eu  fo- 
rum : tpfum'  Regcm  u4ngt  forum  fold 
Vir go  lattabat  ubere  de  cœfo  pleno  : Il 
lui  recommanda  de  porter  iur  foi  ce 
billet , & de  répéter  fouvent  ces  paro- 
les qui  font  mention  du  tres-faint  en- 
fantement de  la  Mere  de  Dieu  , & de 
lafuplier  par  le  fouvenir  de  fou  divin 
acouchement  de  lui  être  favorable. 
Ce  qui  fauva  la  vie  à cette  femme  & 
à fon  fruit  dont  elle  fe  délivra  hëureu- 
fement. 

Que  les  femmes  enceintes  fe  fou- 
vicnncnt  donc  d’invoquer  à toute  heu- 
re la  tres-faintc  Vierge  , pour  le  falut 
éternel  du  fruit  qu’elles  portent  5 qu’- 
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elles  la  prient  par  les  très  faitits  Mif- 
teres  de  Ton  Immaculée  Conception  , 
de  fa-divine  groffeffe  , & de  fon  heu- 
reux acouchcment , & par  tous  les  pri- 
vilèges de  fa  très -pure  virginité  & de 
fa  fécondité  divine.  Qifelies  faffent 
dire  à cette  intention  des  Méfiés  à 
l’honneur  de- fon  Immaculée  Concep- 
tion.: qu’elles  fe  faffent  écrire  les  pa- 
roles des  deux  exemples  precedcns 
pour  les, porter  fur  foi , & les  répéter 
•de  tems  en  tems  avec  la  Salutation 
Angélique.  Cette  divine  Mere  , qui 
ne  rejette  jamais  l’humble  confiance 
de  ceux  qui  recherchent  fa  protc&ion, 
ne  fauroit  manquer  de  la  leur  départir 
dans  une  fi  importante  neccllité. 

Mais  fi  vous  voulez  3 6 Mcres  ! 
vous  étant  délivrées  s divertir  par 
avance  de  la  tête  de  vos  enfans  3 mile 
malheurs  dont  la  vie  humaine  eft  con- 
tinuelement  menacée  , & leur  atirer 
toutes  les  benediéHons  du  Ciel , que 
vos  premiers  empreffemens  , ?.prés  les 
allions  de  grâces  que  vous  devez  à 
nôtre  Seigneur  & à fon  adorable  Mè- 
re , pour  les  bien-faits  reçus  ,'foient 
de  faire  à ce  même  Dieu  tout-puiffant 
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un  hommage  fincere  de  ce  qu’il  vous 
a donne' : d’ofrir  à Jesus-Christ  vos 
çnfans , comme  à leür  Créateur , leut 
Sauveur  & leur  Souverain  Maître , & 
le  prier  de  tout  vôtre  cœur , de  vou- 
loir les  recevoir  dans  fa  proteélioii 
ëternele , & d’abrcger  promtcment 
leur  vie  r s’il  prévoit  qu’ils  doivent  en 
abufer , & ne  la  pas  emploier  a fon  fer- 
vice.  Car  lie  vaudroient-il  /pas  mieux 
que  ces  enfans  fuifent  bien-tôt  parmi 
les  Anges  dans  le  Ciel , que  jamais  au 
nombre  des  hommes  fcclerats  & im- 
pies fur  la  terre  ? Mais  vous  ne  devez 
pas  ignorer  jgue  le  plus  affuré  moyen 
de  rendre  vôtre  ofrande  agréable  au 
Sauveur  de  nos  âmes  , eft  delà  faire 
par  les  mains  de  la  tres-fainte  Vierge.. 
Cet  unique  Fils  de  Dieu  n’ëtoit  il  pas  * 
infiniment  agréable  à fon  Pere  Ml 
voulut  neanmoins  lui  être  ofert  par 
les  mains  de  cette  très  - fainte  Mere#  ' 
Ne  recevra-t-il  pas  avec  grande  coin- 
plaifance  tout  ce  qui  lui  fera  ofert  par 
les  mêmes  mains  ? Confignez  donc 
fans  delai,  ô.  Peres  & Mores,  vos  chers 
enfans  à la  Reine  du  Ciel.,  faites  lui  enr 
une  ofrande , &.un  doii  abfolu  . priez*- 
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là  au  nom  de  Jesus-Ckrist  , de  vou- 
loir leur  ouvrir  Ton  cœur  maternel, 

. les  y loger  pour  le  tems  & l’éternité , 

& de  Vouloir  elle  même  les  ofrir  à Ton 
adorable  Fils,  & les  confacrcr  à Ton 
fervice  : & cette  Mcre  de  nufericorde 
recevra  très  - infailliblement  dans  le 
centre  de  ion  cœur  ces  innocences 
Créatures  j car  il  lfeft  nul  moyen  plus  . 
feur  pour  apartetiir  à Jésus  , que  d e- 
tre  éternelement  en  la  diipofition  de 
Marie. 

La  protection  de  la  Mere  de 
Dieu  contre  les  calamite <. 
de  la  Pejle. 

* t ,i 

IL  n’eft  point  de  bouclier fi  afluré  # 
contre  ce  terrible  fléau  de  la  jufti- 
çe  divine , que  la  prote&ion  de  celle 
qui  feule  a plus  de  pouvoir  que  tous 
les  Saints  enfemble,  pour  defarmer  ce 
Pieu  juftement  irrité.  Cette  grande 
pefte  qui  failbit  un  fi  horrible  . 

* ravage  dans  la  ville  de  Rome  du 
tems  de  S.  Grégoire  le  grand , ne  pût 
êfrç  arrêtée  que  par  ce  feul  moyen.  • 
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Toutes  les  procédions  , les  dations  , 
les  prières,  & les  pénitences  publi- 
ques y avoicnt  été  inutiles  ,jufques  à 
ce  que  ce  faint  Pape  s’avifa  de  faire 
tourner  les  vœux  & les  foupirs  de  tou- 
te cette  grande  Ville  defolée , vers  la 
tres-fainte  Vierge , & d’ordonner  une 
Proceiïion  generale  où  l’Image  de  l<i 
Mere  de  Dieu, faite  par  S.  Luc,  fut  por- 
tée. Le  mal  celfa  dabord  par  tout  où 
la  faintc  Image  palfoit  : & quand  la 
Proceiïion  fut  fur  le  pont  vis  à vis  le 
Château  qu’on  apeloit  alors  la  terraf- 
fe  d’Adrian  , un  Ange  en  figure  hu- 
maine fut  veu  de  tout  le  monde  re- 
mettant une  épée  fauglante  dans  le 
fourreau,  & à même  tems  on  enten- 
dit les  Anges  chanter  :•  Rcgitia  Cœli 
Ut  are  , alléluia : Quia  qttem  meruifli 
portare , alléluia  : Refurrexit  Jicut  di- 
xit , alléluia  : A quoi  le  Pape  à genoux 
répondit  & ajouta  : Or  a pro  nobis 
Jbeum  , alléluia  ; & du  depuis  l’Eglife 
s’eft  toujours  fcrvie  dans  le  divin  Ofi- 
ce  du  tems  de  Pâques , de  cette  An- 
tienne pour  faluër  la  tres-fainte  Vier- 
ge. Ce  Château  fur  lequel  cette  mer- 
veille fut  vuç  & ouïe , porte  depuis 
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cetems-là  , le  nom.de  Château  Saint 
Ange. 

Voici  un  cas  qui  n’cft  pasmojnsre- 
marquable,  raporté  par  tous  les  His- 
toriens de  rOrdre.de  S.  François.  Les 
Rcligieufes  du  Monaftere  de  Sainte 
Claire  de  la’ Ville  de  Conimbre  en 
Portugal  , acable'cs  d’afli$ion  , pour 
fe  voir  contraintes  d’abandonner  leur 
maifondans  le  teins  dune  pefte  gene- 
rale qui*  defoloit  cette  grande  Ville  y 
receurent  tout  à propos  le  favorable 
Secours  de  la  Merc  de  Dieu.  Un  pau- 
vre Pèlerin  fe  prefente  à leur  parloir  , 
il  leur  remet  un  parchemin  où  étoit 
écrite  une  Antienne  de  la  tres-faintc 
Vierge  ; & les  .ayant  affurées , que  fî 
on  la  chantoit  tous  les  jours  en  com- 
munauté, leur  maifon  feroit  entière- 
ment garantie  de  la  contagion  , il  dif- 
parut  fur  le  champ.  Un  fi  étrange  cas 
les  combla  de  joie  & d’étonncment* 
Un  tableau  de  l’Apôtre  S.  Barthelcmi 
qu’elles  avoient,  leur  fit  juger  que  ce 
mendiant  qu’elles  avoient  obfervé , & 
qui  lui  rcflcmbloit  étoit  cet  Apôtre» 
Le  Monaftere  fut  entièrement  prefèr- 
vé , par  la  prote$ion  de  la  Mere  de 
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Dieu,  & la  vertu  de  cette  priere  : donc 
un  pareil  e'fet  a e'té  du-depuis  tres-fou- 
veiit  vu  en  plufîcurs  maifons  de  l’un 
& de  l’autre  (exe , de  l’Ordre  de  Saint 
François.  Pourroit  on  prendre  un 
meilleur  confcil  dans  les  maifons  Re- 
ligieufcs  , & dans  les  Séculières > que 
d’avoir  cette  Antienne  e'erite  en  gros 
caractères  en  quelque  endroit  hono- 
rable pour  s’en  fervir  dans  une  pareil- 
le ueceffité & même  pour  la  préve- 
nir , en  la  recitant  tous  les  jours  en 
tout  tems  avec  les  Litanies  de  la  tres- 
faintc  Vierge/*  Car  n'eft-il  pas  indu- 
bitable que  cette  priere  aportee  du 
Ciel , garantira  du  malheur  de  la  pef- 
te , toutes  les  perfonnes  & les  maifons 
où  elle  fera  mife  en  pratique  ? Voici 
cette  Antienne  miraculeufe. 

S.  i • 

Telia  Cœli  extirpavit  -,  cjua  laShfoit 
Dominum  , Amortis  pefiem ■ quant 
plant avit,primus  Parenshominum.  Ip- 
fa  Stella  nunc  dignetur  fidera  compefce- 
re  : bella  plebem  c&ditnt  dira 

tnortis  ulcéré.  O prœclàra  fie  lia  maris , 
à pefie  fitccurre  nobis . Audi  nos  Do- 
mina ; F il  lus  tuas  nihil  negans  te  ho- 
norât. Salva  nos  y J e s u , pro  qui- 
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bus  Virgo  Mater  te  orat . 

ÿ.  Or  a pro  nobis  piijfrrna  Des  ge- 
nitrix. 

fyt.  Qua  contrivifti  caput  ferpentis 
auxiliare  nobis. 

Or  émus»  Deus  mifericordia  , Deus 
pletatis , Deus  indulgentia , quimifrr - 
tus  es  friper  afliÙionem  Populi  tut , & 
dixifti  Angelo  percutienti  iPopulùm  tu- 
Hm  ï contine  manum  tuam . Ob  amo- 
rem  illhts  Stella  gloriofa  cujus  ufyera 
contra  venenum  noflrorum  deliÜorum 
quam  dulciter  fruxifii , prafia  aux  ilium 
gratta  tua  , ut  ab  omnl  pefie  & impro- 
vifra  morte  , fecure  liberemur  ,&  à to- 
tius  perditionis  incurfu  mifericorditer 
falvemnr  $ per  te  Jesu-Christe  , qui 
vivis  çr  régnas  in  faatla  faculorum s. 
Amen.  Nos.  cum  proie  piâ3  berndi- 
cafi  Virgo  Maria*  Amen . 

L a protettton  de  la  tres-f&in~ 
te  V ierge , contre  la  crain- 
te du  Tonnerre . 

V-  4 

LA  Cronique  «de  la  Mcre  de  Dieu», 

, alegue  l’ateftation  du  deyot  Cæ- 

• ' 

■ ' ’ « ’ _ 

• . \ 
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larius,  pour  un  cas  arrivé  l’an  mil  deux 
cens  dix-neuf,  à un  bon  Prêtre  qui 
pâmoit  de  frayeur , toutes  les  fois  qu’- 
il entendoit  le  tonnerre.  Se  trouvant 
un  jour  à la  campagne , il  fe  réfugia  ' 
tout  éfràyé  du  bruit . horrible  de  ce 
cruèl  meteore,  dans  une  Chapcle  de  la 
tres-fainte  Vierge,  où  cette  divine  Me- 
ts dont  il  imploroit  le  fecours , daigna 
lui  aparoître , & Tafifurer , que  parce 
qu’il  aimoit  à reciter  fou  vent  le  Salve' 
Regina  - il  ne  (eroit  jamais  atteint  de: 
la  foudre.  Et  dés-lors  il  fut  entière- 
ment  quitte  de  cette  frayeur. 

Un  étrange  accident  en  partie  di- 
ferent  de  celui-là, & en  partie  fembla- 
ble , cft  marqué  dans  le  Chapitre  32. 
du  livre  S.  de  la  troifiéme  partie  des 
Croniqucs  de  l’Ordre  de  S,  François» 
De  trois  Cavaliers  furpris  à la  campa- 
gne d’une  grande  tempête  , deux  a- 
vaut  e’té  mis  fur  le  carreau  l’un  après 
l’autre  par  la  foudre , après  avoir  ouï, 
deux  fois  en  l’air  cette  funefte  voix , 
tus , tué.  Le  troifiéme  n’évita  le  me- 
me malheur  que  par  l’invocatio»  de 
le  tres-fainre  Vierge  > à laquelle  ayant 
mis  pie  à terre , il  adrefla  tout  trem-. 
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blant  de  peur , l’Antienne  : Sub  tuum 
prœ/îdium  &c.  La  voix  fut  encore  ouïe, 
tué , tué  ; mais  il  fut  ralfuré  par  un  au- 
tre voix  qui  re'pondit:  Je  ne  puis  par- 
ce qu’il  s’eft  recommande'  à la  M'ere 
de  Dieu. 

Mirjamie  , ces  exemples  portent 
eux  meme  leur  inftruCtion  fans  qu’il 
foit  ncceffaire  de  faire  ce  difeours  plus 
long.  Je  Vous  dirai  feulement  fur  le 
fujet  dont  je  vous  parle  ici , que  je  ne 
doute  pas , que  le  ligne  de  la  Croix, 
ces  paroles  , Vcrbum  caro  fattum  efi , 
& l’ Ave  Maria  , quand  on  entend  le 
fracas  du  tonnerre  ; ne  foient  capables 
fi  on  les  recite  dévotement  6c  fouvent , 
de  nous  garantir  de  la  foudre.’ 

Vous  devez  cependant  tirer  de  ces 
çxempleSjCette  confcquence, qu’il  n’eft 
mile  forte  de  calamité  , de  mifere  , 
de  danger , d’afliéiion  , Ôc  de  necefTitc 
imaginable  en  cette  vie , où  la  tres- 
fainte  Vierge  ne  puifle  Ôc  ne  veuille 
vous  fecourir  , fi  vous  tachez  de  vous 
rendre  digne  de  fa  protection , & fi 
vous  fayez  mettre  en  elle  voue  con- 
fiance.. 


Cf 
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CHAPITRE.  XI. 

DE  LA  DEVOTION  A LA 
Mere  de  Dieu , four  le  bon  fuccez, 
de  la  mort , gr.pour  le  foulage  ment 
des  Ames  du  Purgatoire . 

- " 1 

POur  être  perfuadé  que  la  bonne 
mort , qui  eft  la  derniere  & la  plus 
grande  des  grâces , eft  le  fruit  afluré 
de  la  dévotion  envers  la  tres-fainte 
Vierge  , il  fufit  fi  je  ne  me  trompe , 
de  faire  atention  à ce  que  nous  avons 
dit  des  interets  de  notre  falut , dans 
le  premier  tome  s au  chapitre  quatriè- 
me delà  première  partie  de  ce  livre. 

Cette  vérité'  connue  des  dévots  de 
cette  divine  Mere,  a infpiré  depuis 
l.ong-tcmps.le  defifein  d’une  fociete'  de 
per  fou  nés  unies  en  prières  pour  obte- 
nir mutuclemcnf  les  .uns  pour  les  au- 
tres , la  grâce  d’une  bonne  mort , par 
fa  faveur  & fa  protection.  Pour  être 
de  cette  fociete' , dont  il  eft  parie'  dans 
plufîeurs  livres , il  rte  faut  que  fe  pre- 
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fenter  un  jour  de  Communion,  de- 
vant* le  tres-faint  Sacrement  , ou  un 
Autel  de  la  tres-fainte  Vierge  , & prô- 
tefter  à cette  Mere  de  milericorde, 
qu’on  fouhaite  d’entrer  dans  cette  fo- 
cieté  3 la  prier  de  vous  y recevoir,  & 
faire  un  ferme  propos  de  ne  manquer 
aucun  jour  de  reciter  fes  Litanies  à 
cette  intention , pour  vous  & pour 
tous  les  affociez.  On  ajoute  à la  fin  des 
Litanies,  l’Oraifon  de  faint  Jofeph, 
& celle  de  fainte  Barbe , ce  que  vous 
trouverez  ci-aprés. 

La  tres-fainte  Vierge  fe  plaît,  de 
même  que  fon  adorable  Fils , à nous 
faire  mériter  & demander  les  grâces 
qu’elle  a de-fiein  de  nous  faire  s & 
comme  l’heure  de  la  mort,  eftle  terris 
qù  fa  protedion  nous  cft  plus  neccfi'ai- 
re  , elle  a bien  voulu  nous  inftruire, 
en  la  perfonne  de  fainte  Metilde , 
lors  qu’elle  lui  aparut  & lui  donna 
l'admirable  explication  de  la  Saluta- 
tion Angélique,  dont  nous  avons 
parlé  ci  derfiis  à la  page  494.  de  la  ma- 
niéré de  lui  demander  cette  importan- 
te grâce.  Elle  lui  preferivit  de  lui  ofrir 
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tous  les  jours , à cette  intention , trois 
rois  le  Salut  Angélique  avec  trois  O- 
raifons  quelle  lui  enfcigna,  lalTurant 
de  fon  favorable  fecours  à cette  der- 

n*er<-L’  Clle  rencioit  afliduë  à lui 
adreücr  tous  les  jours  cette  prière. 
Voîci  ccs  trois  Oraifons  * lefquelles 
il  faut  infcrer  dans  la  Salutation  An*e- 
lique  après  le  mot  Jésus,  avant  Sanc* 
ta  Mari  a.  ,* 

1. ^Maria&c.  O bien  aimée 
plie  du,  P ere  Eternel  très -immaculée  Vi- 
erge  Marie  ma  fonveraine  Dame , 
je  vous  prie  par  la  gloire  de  la  tres-puif 
fante  autorité,  dont  ce  P ere  tout-puilfant 
vous  a ^couronné',  de  vouloir  me  fortin 
per  a t heure  de  ma  mort  contre  les  ata- 
qms  des  énemis  de  mon  falut.  Saniïa 
Maria  Mater  Del  ora 

2.  ylve  Maria  &c,  O digne  Mere 
de  Dieu  tres-fainre  Vierge  Marie  ma 
Souveraine  Dame  couronnée  des  fplen- 
denrs,  de  la  divine  Sagejfe  par  l' infini* 
bonté  de  votre  adorable  Fils , je  vous 
prie  de  vouloir  répandre  fur  moi  vos  ce- 
le fie  s ray  on  s à l'heure  de  ma  mort,  &■ 
d’ empêcher  que  mon  ame  ne  foie  furpri - 
fe  d’aucune  erreur . Santta  Maria 
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Mater  Del  ora  &c. 

3.  Ave  Maria  &c.  O heureufe  E~ 
poufe  du  Saint  Eprh  tres-facrée  V ierge 
Marie  ma  fouveraine  Dame  3 je  vous 
prie  > par  toutes  les  facré es  fiâmes  du  di- 
vin amour , par  lesquelles  • votre  adora- 
ble Epous  vous  unit  parfaitement  à lui 
même , & dont  il  vous  couronne , de 
vouloir  me  faire  goûter  à l’heure  de  ma 
mort  j les  douceurs  de  ce  même  amour». 
Sancla  Maria  Mater  Dei  ora&üc. 
Maria  Mater  gratta  , Mater  miferi - 
cordia  s tu  nos  ab  hofte  protégé } & hora 
mortis  fufcipe . 

- Quand  viendra  l’heure  du  trépas  9 
Marie  ne  ?re  laiffez. pas. 

L’heure  de  la  mort , Mirjamie  * eft 
celle  qui  réglera  finalement  nos  afai- 
res  pour  toute  l’cternite'.  Le  dernier 
moment  fera  celui  de  la  dccifîon  irré- 
vocable de  nôtre  bonheur  ou  de  nôtre 
malheur  éternel.  N on  potefi  nimia  ef- 
fe  fecuritas  ubi  periclitatur  aternitas  > 
difoit  fouvent  un  grand  Religieux  de 
mon  Ordre  : on  ne  fauroit , ou  il  s’a- 
git de  l'éternité,  prendre  trop  d’affuran- 
ce.  Il  n’y  en.  a point  de  comparable  à 
celle  d’une  vie  regle'e , pure  5 inno- 
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cente  & chrétienne , employée  au  fer- 
vice  de  Dieu  , fous  la  conduite  de  fa 
tres-fainte  Merc.  Tâchons  donc # 
Mirjamie,  de  nous  comporter  à l’é-t 
gard  de  cette  grande  médiatrice  de 
notre  falut , de  cette  Mere  de  miferi- 
corde , de  cette  puiffante  Avocate  des 
pécheurs,  en  telle  forte  que  nous  puif- 
fions  l’avoir  favorable  à l’heure  de  la 
mort , & recevoir  en  ce  dernier  & ter- 
rible moment#  les  plus  grands  éfets 
de  fa  bonté  màterneîe,  qu’elle  ne 
manque  jamais  de  faire  relfentir  à tous 
• ceux  qui  lui  ont  été  dévots*  Le  P- 
Jean  Dechamps.  Jefuite  qui. fut  un 
exemple  de  dévotion  envers  cette  ado- 
rable Vierge , fit.  à l’heure  de  la  more 
.qui  arriva  le  21.  dc.Fcvricr  a une  gran- 
de expérience  de  cette  vérité , qui  lui 
tira  de  la  bouche  fur  le  point  de-mou- 
rir  , ces  remarquables  paroles  qu’il  a- 
dreffa  à celui  qui  l’afliftoit.  O Jï  vous 
favlez.,  mon  Pere , quelle  efilaconfi - 
latlon  a Pheurè  de  la  mort , d'avoir  eu 
fendant  la  vie  de  la  dévotion  four  U 
tres-Çalnte  Vierge  l 

Faifons-nous  donc,  Mirjamie^ 
tandis  que  110ns  vivons , une  fi  grande 
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habitude,  de  prier  & d’invoquer  la 
Mere  de  Dieu  , ' que  par  la  force  de 
cette  habitude , nous  mourions  en 
l’invoquant.  Souvenons  - nous  quartd 
nous  ferons  à cette  extrémité , d’avoir 
continuelemcnt  dans. la  bouche  la  Sa- 
lutation Angélique , dont  les  derniè- 
res paroles  SanBa  Maria  conti- 
ennent une  invocation  de  cette  divine 
Mere,  pour  l’heure  de  la*  mort , dont 
le  Saint  Efprit  a inftruk.  toute  rEglifc* 
dans  un  Concile  general,  ainfi  que 
nous  avons  dit  à la  page  119.  Et  puis 
que  les  énemis  invifibles  de-  nôtre  fa- 
lut,  nous  font  alors  la  plus,  cruele 
guerre , armons-nous  alors  plus  que 
jamais  de  VAve  Maria  avec  le  ligne 
de  laCroix  & les  facrez  noms  de  Jésus. 
& de  M a R i b.  Les  cfprits  des  tene- 
bres  en  feront  épouvantez  & mis  en 
fuite  : c’eft  pourquoi , nous  ne  devons 
pas  oublier  , avant  qne  de  perdre  l’u- 
fage  de  la  parole , de  prier  inftanmenp 
ceux  qui  nous  aflifteront,  de  nous 
•fuggerer  de  tems  en  tems  1 \Avc  M a- 
r 1 a jufques  au  dernier  foupir , afin 
de  mourir  en  la  proférant  au  moins  de 
cœur , fi  nous  ne  pouvons  de  bouchq> 
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avec  ces  paroles  que  je  né  me  Jaffe 
point  de  vous  repeter  va  Jésus 
Marie  mon  ame [oit  unie, 

11 11e  refte  plus  ici  qti’à  vous  donner 
les  Oraifons  qu’il  faut  dire  avec  les 
Litanies  de  la  tres-fàinte  Vierge  immé- 
diatement apres  les  trois  Agnus  Del , 
pour  tous  les  affociez  , à l’intention 
d’obtenir  une  bonne  mort. 

, ..  'p . In  Conceptione  tua  , Virgo  9.im« 
maculat  a fuifii.  fy.  Or  a pro  nobis  Ta- 
trem  cujus  F ilium  peperifii. 

Orapro  nobis  fanttijfime  fofeph • 
tyt.  Vt  digni  ejjiciamur  promijjionibns 
Chrifiï. 

SanBa  Barbara  Jponfa  Chrifli. 
fy.  Orapro  nobis  Matrem  Sponfiquem 
dilexifti . 


ÿ.  Je  su  Salvator  perditorttm . . 

JMiferearis  peccatorum. 

Or  émus.  Beneditta  VirginisWibRiæ. 
immaculata  Conceptions  gaudentes  5 te 
fupplices>  deprecamur  OmnipotensDeus , 
ut  qui  inejfabilem  illius  innocentia  puri - 
tatem  , Jincera  devotione  confitemur , 
ad  contemplandam  ejus  glorïam  , in  cœ - 
lefti  Palatio , ipfa  inter cedente  fnbleve • 
mur* 
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Sanüijfima  Genitricis  tua  & ejtt 
fanBïjfimi  Sponfi  qudfumus , ï)omin 
Je  su  , meritis  adjnvemur  , ut  quodpoj 
' fibilit  as  nofira-non  obtinet , fanBâ  eo - 
rum  ncbis  intercefiione  donetur . 

Intercedente  apud  tuam  tuaque  di 
leBiJfima  genitricis  Clementiam  , glo- 
riofa  virgine  ac  martire  tua  Barbara  . 
danobis , duïciffime  Je  su  , omnibufque 
nofiris  infirmis  orationibus  commenda - 
fis , obitum  à peccatis  omnibus  ex* 
ptari , falutare  facrofanBi  Corn 

ports  tui  Viaticwn  , re  féliciter  p'cr- 
venire. 

Amantiflime  Domine  Jesu-Chris- 
TE  Pater  mifiricordiarum,  dr  Deus 
totius  confolationis , qui  non  venifii  vo- 
carejufios  fed  peccatores  , qui  dixifiiy 
non  bene  valent  ibus  medico3fed  agrotan - 
tibus  optis  effe3  qui  venifii  quœrere  & fal- 
vumfacere  qtiod perierat,  & qnipro  om- 
niumfa  lut  e tottantdquepati  dignatus es , 
te  bumilitcr  deprecamur  per  magjios  vir- 
ginei  5 tua  fanBiJfinu  genitricis  cor  dis 
dolores 3 quibus  propur  intimant  cum  tuo 
divin o corde  unionem  , in  hac  vita  fuit 
•affiiBum  , ut  omnium  utrinfqué  fexus 
mortalium  qui  deplorabilipeccati  lethd - 
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Ils  jugo  fubjiclmtur  mifereâiris  , eofque 
per  verarn  poenitentldm\  fid  finalemm 
gratik  tua  perfevera'ntlam  ac  felicem 
mortem  eff  cacher  perducere  digneris. 

Famulorum  tmntrn  quajumus , Do - 
mine , dellclis  ignofce  , ut  qui  tlbi  place- 
re  de  aHibus  noflrls  non  valemus 3 Geni - 
trlcis  Fllll  tui  Domini  noflrl  inter  cèf- 
Jîone  falvemur.  Per  eundem  Chrlfium 
Dominum  nofirum . Amen . Maria 
Mater  gratu  , Mater  mlfericordia , 
tu  nos  ab  hofle  protégé  , & h or  a mortis 
fufclpe.  Nos  cum proie pia  3 &c. 

Le  Recours  a U Mere  de  Dieu 
les  Ames  du 


pour 


^Purgatoire. 


LEs  miferes  & les  foufrances  des 
Ames  du  Purgatoire  font  beau- 
coup plus  grandes  que  toutes  les  pei- 
nes imaginables  en  cette  vie.  Il  n’y  a 
ni  langue  ni  plume  aflfcfc  éloquente 
dans  le  monde  pour  en  faire  une  juftc 
cxprefïion  : elles  furpaflfent  nos  dif- 
cours  & nos  penfécs.  Mais  fi  la  fcyeri- 
te  de  la  juftice  de  Dieii  le  fait  lentir 
/ / /.  Partie.  * C c 
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d’une  manière  fi  horrible  à ces  Ames 
afligées,  la  douceur  de  fa  mifericorde 
ne  laifle  pas  de  leur  ouvrir  le  canal  de 
quantité  de  confolations,  parle  grand 
fccours  qu’elle  permet , qu’il  leur  vi- 
enne continuelemcnt  du  Ciel  & de  b 
terre,  des  prières  des  Saints,  & des 
facrifîces  & fufrages  de  l’Eglife. 

Comme  apres  l’infinie  bonté  de  Jé- 
sus rien  n’eft  égal  à celle  de  Marie  , 
il  n’eft  pas  poflible  que  cette  Mere  de 
mifericorde  ne  foit  grandement  tou- 
chée de  compaflion  pour  ces  âmes  fou- 
frantes.  Elle  l’eft  fi  fort  qu’elle  a voulu 
fe  déclarer  leur  Mere  , dans  le  chapitre 
treziéme  du  livre  quatrième  des  Révé- 
lations de  fainte  Brigitte  , où  elle  tient 
ce  langage.  Je  fuis  laMere  de  Dieu , & 
la  Mere  de  tous  ceux  qui  font  en  Purga- 
toire. line  fepajfe  point  d'heure  que  la 
rigueur  de  leurs  peines  ne  foit  adoucit 
par  mon  intercejfion. 

J*ai  devant  les  yeux , Mirjamie  a 
quantité  d’exemples  autentiques  , des 
grâces  continucles  que  cette  Mere  de 
bonté  fait  dccendre  dans,  ces  prifons 
de  feu  ^ mais  la  contrainte  où  je  me 
trouve,  pour  ne  pas  grolfir  ce  livre  a* 


i 


1- 
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delà  de  la  jufte  mefure  d’un  volume, 
me  prive  du  plaifir  de  les  raporter.  Je 
nefaurois  pourtant  vous  taire  celuidü 
Pape  Innocent  III,  tiré  de  l’hiftoire 
de  la  vie  de  faintc  Lutgarde , à qui  il 
aparut  pour  lui  demander  le  fccours  de 
Tes  prières , & l’afTurer  que  fans  la  fa- 
veur de  la  tres-fainte  Vierge  à laquelle 
il  avoit  été  fort  dévot,  il  auroit  été 
damné  ; & que  fi  Dieu  lui  avoit  per- 
mis de  fe  faire  voir  à elle , & lui  de* 
mander  le  fufrage  de  fes  prières rpout 
être  par  leur  moyen,  délivré  des 
grandes  peines  qu’il  foufroit  j c’é- 
toit  encore  la  tres-fainte  Vierge  qui 
lui  avoit  obtenu  cette  grâce.  N’en 

r ü 

doutons  pas , Mirjamic , la  Mere  de 
mifericorde  eft  toute  apliquée  au  fou- 
lagementde  cc s pauvres  âmes.  Vous 
favez  ce  que  je  vous  ai  dit  au  fujet  du 
S.Scapulaire,&  de  la  grâce  promife  aux 
Confrères  de  la  part  de  cette  divine 
Mere , le  premier  Samedi  après  leur 
mort.  Tenez  encore  pour  indubitable 
qu’aux  jours  de  fes  Fêtes , elle  ne  man- 

. que  pas  d’en  délivrer  quantité  par  fes 
interpellions , aufquelles  fes  dévots 
Qàn  fans  doûte  la  meilleure  part:  & par* 

C c Vi 
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taut  prenez  là-dcflus  pour  vous-méme> 
à bonne  heure , vos  mefiires. 

Sans  oublier  les  autres  moyens  que 
l’infinie  bonté  de  Dieu  noiis  a mis  en 
main  de  procuter  le  foulagement  de 
ces  âmes , par  le  divin- Sacrifice  , par 
la  fainte  Communion , par  plufieùrs 
prières,  par  les  indulgences  y par  lés 
aumônes , les  jeûnes  & les  mortifica- 
tions , ne  négligeons  jamais  la  voie  de 
_ la  faveur  de  la  Mere  de  Dieu.  Un  Ave 
/’  Maria  recité  dévotement  ne  faüroit 
manquer  d’étre  un  très  - doux  raftei-  ! 
chiffement  à leurs  crueles  ardents.  A-  ' 
plus  forte  raifon  , une  Couronne  , un 
Rofaire,  un  Ofice  de  Notre-Dame, 
ou  de  fon  immaculée  Conception  ou  b 
de  fa  tres-fainte  Enfance.  Que  lesMéf- 
fes  de  Nôtre  Dame  font  propres  & é- 
ficaces,  pour  procurer  leur  foülage- 
ment&leur  liberté  ! Cette  belle  Pro- 
Ce  de  l’Eglife  qui  fc  trouve  dans  le 
Milfcl , & qui  eft  adreflee  à la  tres- 
' fainte  Vierge  : Languentibus  in  Pur - 
gatorio  &c.  me  paroit  fort  devote  : 
faites- vous  la  copier  , Mirjamie  , pour 
la  reciter  en  faveur  des  Ames  du?  Pur- 
gatoire- vous  leur  procurerez  beau- 
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coup  de  confolation,  Et  lors  que 
vous  verrez  paffer  lin  corps  qu’on  por- 
tera à la  fepulture , ou  que  vous  paie- 
rez près  d’un  tombeau  , n’oubliez  ja-  > 
mais  , fi  vous  n’avez  pas  le  temps  de 
faire  une  plus  longue  pricre,  de  pro- 
noncer fur  les  morts  pour  le  moins  ce 
peu  de  paroles  en  leur  faifant  le  figne 
de  la  croix  : Per  Je  sum  & Mariam 
reqniefcant  in  pace.  Amen . 


CHAPITRE  XII. 

DE  LA  DEVOTION  A SI 
Joachim  , à fainte  Anne  , à S. 
Jofeph , par  raport  a la  Mere  de 
Dieu . 

QUe  fauroit-on  penfer  d’aflfez  rele- 
vé' de  la  faintete'  du  Pere , de  la1 
mere,  & de  l’Epoux  de  la  Mere  de 
Dieu  ? du  grand  Pere , & de  la  grand- 
Mcre  de  Jesu  - Christ  faint  Joachim> 
& fainte  Anne  , & de  celui  qui  fur  la 
terre  lui  a tenu  lieu  de  *Pere , faîne; 
Jofeph  j qui  a eu  lé  bonheur  de  le  fer- 

C c iij 
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▼ir , de  le  fauvcr  des  mains  d’Herode  9 
de  le  nourrir  de  Ton  pain  , & de  ren- 
dre à fa  divine  Mère  l’adorableMAïUE, 
une  infinité  de  fervices  ? Qu’il  y auroit 
ici,  Mirjamic,  de  belles  reflexions  à’ 
faire-,  fur  la  tres-haute  & tres^émi* 
nente  fainteté , qu’il  faut  neeeflaire- 
mcnt  fiipoler  en  des  perfonnes  qui 
tiennent  de  fi  prez  au  Verbe  incarné 
& à fon  adorable  Merc,  & fur  le 
crand  crédit  qu’ils  doivent  avoir  dan» 
le  Ciel  ! 

La  cfiofe  parle  ici  fi  fort  d’elle-mé- 
me,  que  j’eftime  qu’il  n’eft  perfonne  s 
pour  fi  peu  qu’on  foit  capable  de  ré- 
flexion fur  nos  faints  Jdifteres , qui  ne 
puifife  raifonner  là-dc(Tus , & com- 
prendre trois  chofes.  I.  Que  pour  la 
reverence  de  J e s u s & de  Marie,  il 
N eft  neccffairc.que  ces  trois  incompara- 
bles Saints , dont  les  noms  > les  titres 
& les  oficcs  furpaffent  fans  dificiiltc 
ceux  de  tous  les  autres foient  de 
plus  élevez  dans  la  gloire.  2.  Que. 
leur  crédit  auprez  du  Fils  de  Dieu.  &. 
de  fa  tres-fainte  Mere  doit  furpaflfet 
celui  de  tous  les  autres.  3.  Que  tout 
de  même  que  nôtre  divin  Sauveur  f* 
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plait  infiniment  à la  vénération  qu« 
nous  avons  pour  fa  tres-fainte  Mere  , 
ainfi  cette -adorable  Mere  ne  fauroit 
manquer  de  fe  plaire  extrêmement  à 
celle  que  nous  avons  pour  l’on  Pere, 
fa  Mere  , & Ton  Epoux  : & qu’enfin  la 
dévotion  envers  faint  Joachim  , fainte 
Anne,  & faint  Joleph  , eft  un  des  plu* 
riches  éfets  de  l’amour  qu’il  a plu  au  S9 
Efprit  de  former  dans  nos  cceurs  pour  . 
la  tres-fainte  Vierge  fon  adorable  E- 
poufe. 

Ih'plût  à cette  divine  Mere  de  le 
faire  connoitre  à l’e'gard  de  fainte  An* 
ne , à un  jeune  homme  dans  la  ville  de 
Rheims  , de  qui  de  bons  Auteurs  ra* 
portent,  qu’il  mérita  par  la  grande 
dévotion  qu’il  lui  portoit,  detre  fa- 
vorifé  de  fa  vue  & de  l’alfurance  qu’el- 
le lui  donna  que  fa  dévotion  lui  étoit 
agréable;  mais  qu’elle  vouloit,  qu’il 
y comprit  à l’avenir  fa  Mere  fainteAn- 
ne  : auquel  éfet , elle  lui  aprit  à infé- 
rer ces  paroles  dans  la  Salutation  An- 
gélique , après  benedittus  frtittus  vert- 
tris  tri  Jésus.  Et  beneditta  fit  fit n Eté 
jinna  Mater  tua , ex  cjua  fine  ma  cul 4 
aaro  tua procefiit  vlrginea.  C’eft  à dit; 

C c i v • 
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rc:.&  benite  foit. votre  Mere  faintc 
Anne  , de  laquelle  a procédé  farts  ta- 
che votre  chair  virginale. 

La  dévotion  qu’on  a'pour  faint  Joa  - 
cTiini  n'étant  pas  moins  agréable  à la 
tres-fainte  Vierge  , que  celle  qu’on  a 
pour  fainte  Anne  • il  n’y  a nul  doute 
que  de  joindre  leur  mémoire  dans  le 
Salut  Angélique  j & d’infercr  enfem- 
ble  leurs  noms  , dans  cette  forme  de 
priere , ce  ne  foit  un  tres-bon  moyen 
d’atirer  les  faveurs  de  la  fille  , par  les 
njerites  & l’interçeifion  du  Pcrc  & de 
là  Mcre.  Voici  de  qu’elle  maniéré 
cpla  fe  peut  pratiquer 

Ave  Maria gratiâ  plena  Dominas 
tçcum  y benedlEla  tu  in  mulieribus  & - 
benedittus  fruftus  ventis  tui]ES\\z.  Et 
benedifti  fînt  fanÜiffimi  Parentes  tui 
J.oachim  & Anna , ex  quibus  fine  ma-  ’ 
cula , caro  tua  procejfit  virginea , Sanc - 
ta  Maria  Mater  Dei  &c. 

Si  vous  prenez  à cœur  , Mirjamie  , 
de  reciter  de  tems  en  tems  le  Salut 
Angélique  de  cette  maniéré  , foit 
toutes  les  fois  que  vous  entendrez 
l’horloge,  ou  en  d’autres  ocafions , 
pour  le  moins  trois  fois  le  jour,  & un. 
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plus  grand  nombre  de  fois  les  jours  , 
des  Fêtes  de  faint  Joachim  le  20;  de 
Mars  , & de  fainte  Anne  le  2 6.  de  Juil- 
let ; & que  vous  metiez  à l’avenir  ces 
fêtes  au  nombre  de  celles  de  vôtre  dé- 
votion particulière , pour  les  celebrer 
avec  la  pratique  des  Sacremens  , l’aflifi- 
tance  aux  Vêpres  & aux  Prédications, 

& les  autres  éfcts  de  vôtre  zele  ordi- 
naire dans  toutes  les»,  grandes  fêtes , 
vôtre  confiance  ne  vous  trompera  pas 
vous  prometant  des  faveurs  & de 
grâces  de  la' part  de  la  plusfainte  fille , 
qui  fut  ou  qui  fera  jamais  & de  la  plus 
portée  d’amour  envers  fon  Pere&fîi. 
Mcrc. 

Ilfcroit  à fouhaiter  que  les  œuvres 
de  fainte  Terefe  fufifent  entre  les  mains 
& fous  les  yeux  de  toupies  Chrétiens 
pour  leur  inftruêbon  touchant  la  dé- 
votion de  faint  Jofeph.  Cette  fainte 
.choific  du  Ciel  pour  faire  connoitrelc 
mérité  de  ce  digne  Epoux  de  la  Mcrc 
de  Dieu  & le  grand  crédit  qu’il  poflfe- 
de  dans  la  gloire,  a écrit  tout  ce  qui  fc 
peut  penfer  de  plus  particulier  , de 
plus  folide&  de  plus,  relevé  fur  ce  fu- 
jet.  On  ne  fauroit  faire  cette  le&urc: 

Ce  V 
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fans  en  relier  pénétré  tic  l’amour  de  ce;- 
g;rnnd  Saint , & d’One  extrême  çonfi- 
;nce  en  Ton  pouvoir  & en  fa  bonté  ; de 
quoi  fainte  Tcrcfc  proteftè  d’avoir; 
fait  de  grandes  expériences  en  des: 
oçafiôns  très  - confidcrables  , affii-- 
rant  que  le  Fils  de  Dieu  , la  très-  - 
fainte  Vierge  trouveront,  leur  plaifir- 
& leur  gloire , à honorer  fes  ‘mérités  • 
& rcccmpénfer  les  grands  fcrviccs 
qu’ils  ont  rcceus  dé  lui  en  ce  monde', 
par  les  grâces  qu’ils  acordent  à fa  con- 
luleration  , à ceux  qui  lui  font  deyots  : 
& qui  l’iilvoqucnti 

Je  ne  doute  pas  : Mirjamie , que  « 
l’expcrience  ne  vous  en  aprene  autant - 
qu’en  fauroit  avoir  écrit  fainte  Terefc  .•  • 
fit  quoi  que  ce  motif  d’intérêt  ne  foit; 
pas  à négliger  dans  les  necefluez  con- 
tinueles  ou  nous  fommes , en  mille  - 
pc allons  , des  faveurs  du  Ciel  ; nean- 
moins l’amour  de  Jesus&  de  Marie- 
eft  la  plus  forte  raifon  d’aimer  faint- 
Jofcph  5 de  cclebrer  fa  fête  avec  gran- . 
de  dévotion  le  19.  Mars  , de  recourir 
■à  fon  intercelïion  envers  £1  tres-fainte  • 
Epoijfe  dans  tous  nos  befoins  , & re-. 
citer  tous  les  jours  une  tres-deyptç  • 
antienne  à fon  honneur. 
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t Antienne  a l'honneur  dt  \ 

• faint  Jofeph. 

Î Ofèph  fill  David , noll  timere  acci- 
pen  Mariam  conjugem  tuam  , quod 
tnlm  in  ta  natum  efi  de  Spiritu  Sanüo' 
tfi.  Pariet  autem  fi lium  , & vocable 
nomen  ejus  Jesum  , ipfe  tnlm  falvumfa « 
tlet populum  fuum  apeccatis  eorum. 

jtr.  Orapro  nobls  beatiffime  fofeph  y 
fy-  Ut  dlgnl  efficiamur  promijjionibptt  : 
Chrifil. 

Oremus.  SanEliJJima  gemtricis  tua y 
& ejus  fanüljjtmi  Sponfi , quccfamus 
Domine  mentis  adjuvemur ^ ut  quod 
pojjibilitas  noflra  non  obtinet , fanttd 
eorum  nobls  interceffione  donetur , per  te 
Jesu-Christe  bon/tas  in  finit  a , qui 
vlvis  & régnas  in  fzcula  f&culorum. 
Amen.  Nos  cum  proie  pià  &c. 

Ce  feroit  ici  le  lieu  de  faire  là  lifte  * 
des  Saints  les  plus  remarquables  par: 
quelque  liaifon  particulière  avec  la- 
Mere  de  Dieu  : en  quoi  apre's  lès  trois 
dont  nous  venons  dé  parler , le  pre- 
mier  rangfemblc  apartenir  à Tes  plus 
proches  parens  5 fainte  Elizabeth  * S. 
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Zacharie  & S.  Jcan-Baptifte  les  pre- 
mières perfonnes  fur  la  terre  à qui  le 
Miftcrc  de  l’Incarnation  du  Verbe  & 
de  la  divine  grofleffe  & Maternité  de 
Marie  fut  connu  . les  premières  rem- 
plies du  Saint  Efprit  par  la  prefen- 
ce  & la  parole  de  cette  très  - facrée 
Vierge  & de  l’adorable  fruit  de  fon 
chafte  fein.  Enfuite  à faint  Jean  Evan- 
gelifte  honore  de  la  propre  bouche  de 
Jésus-Christ  , de  la  glorieufe  quali- 
té de  fils  de  Marie;  ce  qui  cft  une 
tres-forte  confédération  pour  nous  fai- 
re aimer  particulièrement  ce  grand 
Saint,  ce  Difciple  bien  aimé  de  [Jésus, 
ce  tres-chcr  Fils  de  Marie  , ce  facré 
modelé  que  le  Verbe  incarné  a voulu 
nous  donner  delà  plus  rendre  & plus 
ardente  dévotion  envers  la  tres-fainte 
Vierge  rfôtre.  aimable  Mcre. 

La  difîcuité  de  continuer  cette  lifte 
ne  vient  que  de  la  feule  abondance  de 
la  matière  : & j’avoue  ingénument  que 
je  n’en  fuis  rebuté  que  ]3ar  cette  feule 
c^ifideration.  Lç  nombre  des  fujets 
que  j’ai  ici  devant  les  yeux , eft  fi, 
grand  ( je  ne  parle  pas  des  Saints  gé- 
néralement, écanc  tous  les  enfans  de- 

* • * ’ I* 
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Marie  &les  ouvrages  de  Ton  cœurs 
je  parle  des  Saints  diftinguez  particu- 
lièrement dans  la  dévotion  delà  tres- 
fainte  Vierge  ) que  l'inévitable  necçf- 
fîté  de  faire  une  Litanie  cxcelïi veinent; 
longue  , fi  je  la  commençois,  eft  la. 
feule  raifon  qui  m'en  cmpeche,  & qui 
me  fait  déterminer  à vous  confeiller  , 
Mirjamie,  de  la  faire  vous-même  pour 
vôtre  ufage  particulier.  De  vous  faire 
dis-je  , des  Litanies  des  Saints  de  vô- 
tre dévotion  , dans  lefquelles  après  le 
nom  de  la  tres-faintc  Vierge  répété' 
pour  le  moins  trois  fois  avec  autant  de- 
fes  titres,  vous  rangerez  félon  que 
Dieu  vous  l’inTpirera  , les- noms  des 
Saints  qui  vous  font  les  plus  connus  &: 
les  plus  remarquables  parmi  fes  dé- 
vots. Vous  ne  devez  pas  y oublier  les 
Anges,  puifquc  Marie  eft  leur  Reine, 
ni  manquer  à leur  donner  après  fes 
faints  Parens  la  première  place , par- 
ticulièrement à faint  Gabriel , faint 
Michel , & vôtre  Ange  Gardien*, 
Après  les  noms  de  tous  ces  Saints, 
vous  répéterez  encore  une  fois  celui 
de  Notre-Dame , avant  l 'Agnm  Dû 
par  où  doivent  finir  les  Litanies. 
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La  confideration  des  grandes  obli- 
gâtions  que  nous  avons  chacun  à nô- 
tre Ange  Gardien  , & la  réflexion  qui 
me  vient , que  nous  ne  (aurions  lui  ; 
rien  demander  qui  nous  foit  plùs  avan- 
tageux , que  de  nous  recommander  à 
là  Mere  de  Dieu  , me  porte  à vous 
donner  ici  un  Himnc  à Ton  honneur, . 
où  cette  demande  eft  inférée  s jç  vous' 
exhorte  à le  reciter  fouvent. 

H1MNE. 

A rhonneurdu  S.  Ange  Gardien. 

SA Ive , leate  Sfirittu  ; hujus  qui  tam' 
folllcitus  , exiftis  peccatoris  : Tibi 
femfer  fît  reddims  , qui  numquam  non  : 
eft  débit  us  , cultus  tordis  & oris. 

Salve , f ie  Cœlicola  , qui  propter  me 
fis  accola , hujus  mifera  vallis  i Jn  qua 
de  gens  ut  incola  , Dto  tamen  fer  fieu- 
ia  } femfer  adftas  & pfillis , 

Salve , qticrn  fan  fia  Tr  in  iras , & in* 
divifi  Deitas , fîbi  conftmilavit  : quem - 
que  fuprerna  Bonitas  , atqttc  fibftftenS: 
Gharitas  fecum  gloyificavit : 

Q tutelaris  inc  lit  e , amabilis  paracli- 
te  , proteBor  Jpccialis  : quot  te  dttlci 
fub'hofpite , & indivifo  comité  j defeny- 
fus  fnm  o malts  ! 
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Quot  fab  tttis  aufpicis  , repletus  fùm 
divitiis  , quot  cumulatus  bonis  ! Qmi 
pro  tôt  bénéficias  : mets  in  exercitiis , re- 
pendàrn  attt  in  donis  ? 

fdm  tôt  dierum  circuits  : & anno - 
rum  curriculis , mihi  cufios  fuïfii.  Ani - 
mam  à piaculis , corpus  a periculis  » 
fspiits  eruifii. 

Pro  me  thronwn  clementi*. , Patrij. 
mifericordt*  fréquenter  adiifli  : Inde  que 
don  a gratis. , pietatis  &■  venta  fcdulus  ■ 
attulijh. 

Contra  me  fapepofita , inimlcorum 
irrita  , confiliafecifii  : Ris  alla  jînt  ad - 
dit  a , Deo  tibique  cognita  , b on  a qua: 
eontullfii. 

Ris  nova,  precor,  adfce , quod  in- 
tepifti  perfice  i fed  velim  exoratum  ; in 
me  prsfertlm  rejpice , ut  V irgini  D el- 
fes , me  donc  s ejfe  gratum, 

O amabilis  A ng  de,  C œllco  larum  *mt£  . 
le  in  amore  Mariæ  ; illins  nomen  reco!ei 
eamque  per  me  con fuie , toto  tempore  via, 
El  pro  me  landes  débitas,  gratias  ob 
exhibitas,  perfolvere  mtmento,  " ejufque 
fàc  me  femitas  , & vias  fan  fie  traditat , 
emni  fequi  momento, 

El,  fi  falvum  me  cupias,  fer  vire  relie 
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facias  , & femper  ad  Mariam,  alum- 
mm  tiium  dirigas  , duxit  ad  Annam  ~ 
alias,  ut  Raphaël  Tobiam , 

Sic  tecnm  dicam , gloria  laus , honor 
& pYAcoma,  Jùmma  Jînt  Trinitati\  mul- 
taque  Jînt  encomiajtn  terris  &'in  patrid, 
Sanfta  V irgihi  Matri.  Amen.  Nos 
cnm proie pidbcnedicat  Virgo  Maria.. 

Ç : 

CHAPITRE  XIII. 

DES  MOYENS  Dy  AQXJERIR 
la  Dévotion  envers  la  tres-fainte 
F ierge , & d'y  perfeverer . 

UN  fi  grand  bien  que  la  De* 
votion  envers  la  Mere  de 
Dieu  j ne  faüroît.étre  affez  recherché, 

& Ton  ne  fauroit  employer  trop  de 
moyens  pour  laquer  ir'.  En  voici 
trois , Mirjamie,  qui  abofltiront , s’ils  • 
font  bien  apliquez,à  l’aquifition  de  cet 
iileftiniable  trefor.  Le  premier  eft  de 
la  demander  à Dieu  , comme  à l’Au- . 
tcur  de  tous  les  biens.  Cette  dévo- 
tion étant  un  fi  favorable  figue  de  fa- 
lut,  peut-on  fagement.  douter ,-.qu’eR- 


> 
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le  ye  foit  un  des  plus  grands  donsde 
Dieu , & un  des  plus  riches  e'fets  de 
fa  bien-veuillance  particulière  / Cet- 
te grâce  , bien  quejî  precieufe,  ne  fe- 
ra jamais  refufee  à ceux  qui  la  deman- 
dent avec  grand  defir  de  l,obtenir,ave/c 
grande  ferveur  & aflîduite'.  Nous  né 
laurions  faire  une  demande  à nôtre 
Seigneur , apres  celle  de  fon  faint  a- 
mour , qui  lui  foit  plus  agréable  s que 
celle  de  l’amour , & de  la  dévotion  en- 
vers fa  tres-fainte  Mere  : ainfi  que  l’on 
ne  fauroit  en  faire  aucune  à la  tres- 
fainte  Vierge  , qui  lui  plaife  davanta- 
ge , que  celle  de  l’amour  de  fon  Fils. 
C’eft  donc  l’efet  d’une  grande  fagefle, 
de  demander  tous  les  jours  avec  ardeur 
à cette  divine  Mere  * l’amour  de  fon 
adorable  Fils  : & à ce  divin  Fils,  fon 
amour  & cclui.de  fa  tres-fainte  Mere. 
Faites  lui  donc  fouvent  , Mirjamie  , 
cette  demande , dans  vôtre  priere , du» 
i matin , & du  foir , dans  vôtre  oraifon- 
dans  vos  communions  , dans  vos  vi- 
fites  du  tres-faint  Sacrement  ; & tenez 
pour  certain  que  le  Fils  de  Dieu  ne 
fauroit  rejetter  une  demande  qui  lui 
eft  trcs*agreable  i car  que  fouhaite  il 
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davantage  , apres  la  gloire  de  Dieu  fort 
Pcre  , que  de  voir  fa  tres-fainte  Mere 
aimée  & honorée  ? C’eft  un  des  mo- 
yens par  où  S.  Bonaventure  parvint  au 
plus  haut  degré  de  dévotion  envers  la 
Mere  de  Dieu  : Voici  une  fervente 
Oraifon  qu’il  adrefifoit  frequenment  à 
nôtre  adorable  Sauveur,  que  j’ai  tranfc 
crite  de  fes  œuvres  : Dulcijjime  Domi « 
ne  ]ES\\,dignare  don  are  mihi  mifero  pec* 
catori , Matri  tua,  digne  fervire.  Orai- 
fon que  nous  devrions  avoir  à toute 
heure  à la  bouche  : Mon  très  - doux 
Jésus,  ayez  compajfion  de  moi  pauvr§ 
pecheur , & donnez  - moi  la  grâce  d$ 
commencer  a fervir  dignement  votrf 
tres-fainte  M-ere. 

Le  fécond  moyen  , eft  la  le&urô 
des  livres  qui  parlent  de  la  tres-fainte 
Vierge.  Voici  ceux  qui  me  fem bleue 
les  plus- propres  à cet  e'fet.  La  Tri- 
ple Couronne  de  la  Mere  de  Dieu, 
par  le  P.  Poiré  : Les  Souveraines  per- 
fections de  Notre-Dame  par  le  P.  Bi- 
net: Le  Paradis  ouvert  à Philagie  du 
P. de  Barri  : L’Aimable  Marie,  du 
meme  : La  vie  & les  Grandeurs  de  la. 
fainte  Vierge  , du  P.  Gibiefve  : L’A-  . 
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mour  de  tous  les  fiecles  envers  Plm- 
macule'e  Conception  , du  P.  Fortuné  : 
L 'Hortnlus  Marianus,  du  F.  François 
de  la  Croix  : Le  Menologe  de  la  Mere 
de  Dieu  , par  une  Rcligieufe  Bénédic- 
tine du  Monaft’ere  du  tres-faint  Sacre* 
ment  de  Paris , &e.  Si  vous  faites  , 
Mirjamie  , une  bonne  refolution  de 
ne  pader  aucun  jour  fans  ouvrir  un  li- 
vre  qui  traite  de  la  Mere  de  Dieu  , 
quand'ce  ne  feroit  que  pour  en  lire 
quatre  lignes , continuant  toujours 
une  mcine  leélure  commencée  ; ou  fi 
vos  oenpations  font  fi  grandes  que 
vous  ne  le  puifliez  tous  les  jours, 
deftiner  pour  le  moins  les  jours  des 
fêtes  à cette  le&ure,  les  éfets  que 
vous  verrez  de  cette  conduite,  ferotfc 
fi  grands  & fi  heureux , que  je  ne  dou- 
te pas  que  vous  ne  me  benifliez  un 
jour,  de  vous  l'avoir  infpirée. 

Le  troifiéme  moyen , eft  de  mettre 
la  main  à l’œuvre , & de  pratiquer  la 
dévotion  que  vous  defiréz  d’aquerir. 
Car  d’aprendre  dans  lés  livres  qui 
traitent  de  la  tres-fainte  Vierge,  les 
manières  de  la  fervir  , & ne  les  point 
pratiquer  i de  demander  à nôtre  Seig- 
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néurla  grâce  de  cette<devotion  , & la  . 
négliger  , à quoi  ferviroit  cette  lcéhi- 
rc  , à quoi  ferviroient  cçs  demandes? 
C’eft  à dire  que  pour  aquerir  la  dévo- 
tion envers  la  Mere  de  Dieu  s il  cft  ne-  ) 
céffairc  de  la  pratiquer  ; mais  il  n’eft 
pds  neccflfaire  que  je  vienne  ici  au  dé- 
tail de  Cette  pratique  ; car  ce  ne  fe- 
rait faire  autre  chofe  que  repeter  ce 
que  je  vous  ai  dit  dans  tout  ce  livre. 
Faites-en  la  leélurc  avec  afliduité  r & 
j’ofe  vous  affiner  que  vous  y apren- 
drez  parfaitement  tout  ce  que  vous 
pouvez  defirer  de  favoir  touchant  la 
dévotion  envers  Notre-Dame. 

Les  falutaircs  éfets  de  cette  pretieu- 
fe  dévotion  3 & particulièrement  ce- 
lui d’une  bonne  mort  & du  falut  éter^ 
nel , ne  font  atachez  qu’à  la  perfeve- 
rance.  Mais  qui  peut  nous  repondre 
dé  cette  perfeverance  ? La  feule  bonté 
infinie  de  nôtre  adorable  Sauveur  & 
defa  tres-facrée  Mere.  Demandez  donc  • 
cette  grâce  à ce  Dieu  tout-puiffant  & 
tout  bon.  Demandez-lui , dis-je  , la 
grâce  de  vivre  & de  mourir  dans  fon 
amour  & celui  de  fon  adorable  Mere. 
Adreffez  vos  foupirs  à cette  Mere  de 
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mifericorde , afin  qu’il  lui  plaife  d a- 
puycr  votre  priere  de  fou  interccflioa 
toute-puiifante  : C’eft  à quoi , Mirja- 
mie , je  ne  faurois  vous  exhorter  avec 
de  plus  belles  paroles  que  celles  de 
S.  Bernard  : Ampleftatmr  vefilgia 
Mariæ  fratres  mei  &c.  Embrajfons  , 
mes  freres , les  pie' s de.  Marie  , & ne 
les  quittons  pas  , quelle  ne  nous  ait  be- 

tis  j car  elle  le  peut . Ouï , Mirjamic  , 
a Mere  de  Dieu  nous  peut  -bénir. 
Elle  a dans  Tes  mains  toutes  les  bene- 

* 

dirions  du  Ciel.  Tachons  par  nôtre 
huntble  confiance , de  mériter  fa  fain- 
te  bcnedi&ion:  & foyoïis  parfaitement 
pendant  le  tems  & Pe'ternite'  au  Fils  & 
à la  Mere.  Ainfi  foit-il. 
v A J e sus&  Marie  mon  ame 
foit  unie. 
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